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ONSIEVR,  Poccajton pour* 
quoy  ces  années  dernières  te  me 
refilu  fAJfer  le  feu  de  vie  qui 
me  resle  ,felitaire  &  ejlongnê 
d'affaires  publics,  fut  afin  de  me 
rendre  moins parejfeux ou  l'on  cuidepareffe  ejlre 
logée >&  plus  diligent  en  prétendue  oifinete.  Au- 
cuns de  mes  amis  trouuerent  ceHe  confideration 
concluante  pour  plainement  cognoislre  mon  na- 
turely&  auoiregardà  la  petite  fritte  de  ma  mai- 
Jon.Les  autres  au  contraire  m* impriment  la  pra- 
tique du  iourdhuy, qu'on  nepeutrefisJeraux  ma 
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lins  y  &  auoirpris  enuers  la  populace ,  (  voire  de 
ceux  qui  ne  veulent  ettre  enclos  fous  ce  nom  )Jt, 
auec  ce  qui  ejl  bailleurs ,  Vhomme  n'efl  bonnoré 
de  quelque  moyen  ettat.  Tellement  que  iefugai- 
gné,&  contraint  fer c  nombre  a  leur  opinion,  en 
intention  (  Raccommodant  au  temps  )  de  courir 
ce  luy  vacant  que  te  pourroy  pajfablement  exer- 
cer.Peu  de  temps  pafic,  après  cette  rcfolution,voi- 
cynouuelleproye  qui  s* offre,  &  telle  qu'elle  n'eufi 
esU  dédaignée  des  plus  auancez,.  Je  m  appareille 
alafuitte ,  porte  auec  moy  pantieres  &ejpieux 
propices  à  cette  chaffe,  &  arriuê  au  lieu  oulafau- 
u  anneau  oit  trouué fin fort ,  làvn  compagnon 
veneurfaruenu pour  mefme  occafion  que  la  mien 
ne fepre fente  a  moy ,  Urne  recognoit  ejr  moy  luy, 
qui  fait  que  tous  deux  pi w  attentiuement  qu'au- 
parauant  nous  adonnons  a  qui  l'auroit.  fefiends 
mes  retz,  autour  du  buiffon  ejr  leurfay  tenir grad 
fuitte  de  pays ,  afin  qu'ils  peuffènt  plus  aifement 
enuelopper  laproye, mon  contrechaffeur  s* employé 
a  faire  lefemblable.  ï importune  Délie ,  luy  offre 
prefens  outre  mes  forces ,  &  luy  en  non  moindre 
deuotion  inuoque  la  deeffè,lors  que  nous  vouons 
également, elle  luy  monttre  vifagefauorable,  pa- 
roijlà  moy  dedaigneufe  &  toute  remplie  de  cour- 
roux. £luifait  que  taccroy  mes  veuz,  remets  fur 
l'autel  encens  nouueau,&  laprïenauoiregarda 
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mes  infirmitez.Elle  tourne  face  oppofite  à  mes  of- 
frande s, &  fi  rendplusgràcieufià  mon  contraire 
que  parauantjant  quilUgâîgne^oureïltefim- 
fle  imitateur  de  mes  cérémonie  i.  Si  toji  que  fin 
mirrhe  cejfa  deperfumer ,  il  parut  manifeïte  vi- 
ctorieux a  la  chajje  entreprinfe.  le  d'ailleurs  qui 
me  tenoy  offenfié  des  dieux  (  ejrfinepouuoy  ima- 
giner pourqaoy)retourne  au  lieu  d'où  ettoitla  de- 
partie,  defolé  d'auoirfiaiHifi  belle  prinfe.  ^A(fiz> 
fiuruindrent  de  confiolateurs,  les  vnsmeiettoyent 
deuant  Us  yeux  le  dire  du  vulgaire, Qtïilfalloit 
piller  patience ,  ejr  que  tous  ceux  qui  chajfentne 
prennetpas.Les  autres  que  les  fiais  de  telle  chajfi 
txcederoyent  de  beaucoup  le  profit,  fi  non  a,  tous, 
au  moins  entiers  moy  {éclateur  de  noz  ancefires, 
nu  lesjùrpajfantfiuperttitieufiement,qui  nefiuroy 
accomoderlapeau  de  bette  pourfiuyuie &  attain* 
te,  non  plus  que  m  aider  de  fia  chair.  Le  demeu- 
rant iettoit  ce  malheur  fur  l'attre  dominant  qui 
faitreuiure  en  France  l'ancienne  Caballe  des  Pré 
Jlres  Egyptiens. Tout  cela  ne  peut  guère  pour  enfi- 
uelir  mon  dueil.  Enfin  ayant  tee  il  fer  l'hittoire 
de  P.  Caton  ïapperceuque  repoufiê  du  Confiulat 
qudbrigoitjfies  amis,  alliez  &fiauorisfiadement 
rougirent  pour  luy, qui  nenfiutfiafichê,  &ne  dou- 
ta autour  fiuyuant  fia  refionfieaUera  l'afièmblee 
des  Sénateurs  comme  auparauant,  fi  promener 
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&  deuifer  anee  fes  familiers.  Parla  s*aceo#îhh 
monta  n'auoir  honte  ftnon  des  chofes  vicieufes 
&  deshonnesJes.La  cofi  lotion  ne  mabordapluf 
toft  de  celte  part  quvn  fécond malheur mefaifit 
four  entièrement  ni 'accabler. Vauoyvne fille  vni 
que  nommée  Jane,  qui  eutthoneurd'efire  vofire 
nièce.  Elle  au  retour  me  chérit  &  monslra  toutes 
contenances  d'amitié  autant  que  pouuoit  porter 
fin  aage  d'enuiron  trois  ans.  Sur  la  fin  cHCduril 
dernier  la  fieure  cotinue fuyuie  de  vérole  &  mal 
de  gofier  pourfuyuirent  fi  eHrangement  cesJe 
délicate  chair,  quauvingtvnieme de  famala- 
die,troifieme  an  &  quinzième  iour  de  fa  vie  elle 
laiffa  le  corps  defpourucu  defentiment,  &  rendit 
lame  a  celuy  qui  fa  créée.  Le  père  furuiuant  à  la 
fille  quiparraifôn  naturelle  luy  deuoitdire  le  der 
nier  à  Dieu  &  clorre  les  yeux ,  de  ceft  accident 
fans  eomparaifnplus  eguiltonéque  du  premier, 
merefentantvn  autre  Syrophanes  d'Egypte  je  ne 
fongeay  qui  prendroit ma  part  de  noHre  ancien 
héritage,  après  la  rencontre  de  ma  fille  &  moy, 
mats  commentée  pourroy  demourericy  baspriué 
de  celle  ame  bien  née,  qui  promettoit  beaucoup 
defoy,&  en  laquelle  ie  reieuniJfoy.Peu  s  en  fallut 
ainfique  P Egyptien  queiefiffe  tailler  vne  idole 
représentant  la  defuntfe ,  &  que  d'heure  à  autre 
cherchant  confolation  en  la  veu'é,  ie  copartiffe  vn 
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parterre  qui  durant  ma  vie  en  toutes faifîns  pr- 
ierait fleurs  de  douleur J? eau  feule  de  Let  hé  ayant 
puiffànce  d'arracher  ledueil  que  ceHe  fafcheufe 
rencotre  ma  engendré.  Mais  enfin  enfeuelijfant 
ceft  erreur ,  ïay  prins  vn  nouueau  expédient  tel 
que  vous  l'orrez.C?eJt,MonJîeur  (tandis  que  lane 
aura  gaigne fur  moy  repofer  heureufement  exem- 
pte d'aduerjité)  de  m'eHudiera  tramer diuerfe- 
mentfes frères,  pour  ne  rechoir  au  premier  incon- 
uenient ,  les  émanciper  &  ietter  loin  de  moy  a* 
mefine point! et  heure  qu  ils  feront  acheuez  ctep 
clorre.  Si  quelcun  les  rencontre  trop  ieunaslres 
voyageurs,  &leur  efl  oppofite,  an  moins  auray  te 
ceft  heur  de  ne  voir  ajjaillir  les  miens  proche  de 
moyymoins  de  lesfentir  mourir  a  mes  ccfïez.Syils 
ejehappent  les  hazardsje  leuray  commande har 
aiment  défendre  contre  ceux  quivoudroyentfou 
Jlenirque  Délie  n'a  elle  délicate  de  croire  quelle 
leur  fut  coulpable  de  telle  vengerejfc  fureur  ,& 
faire  entendre  qttefon  honneur  ri  a  ramais  depe» 
du  d'vne  oblation  mal  recette  (  es7a&t  tenu  pour 
p  affable  chajfeur  de  fin  temps  )  Et  maffeurant  du 
refidu ,  que  non  plus  que  moy  ils  ne  perdront  le 
louable fouuenir  de  leur  pur  ainee ,  te  leur  ay  en- 
ioint  vous  faire  la  reuerenceyau  départir enflam- 
ment vousfupplier  les  recognoittre  pourneueux3 
&  les  auotr pour recommandez  fous  voTlretute- 
le.CMais  ïapperçoy  de  fia  mon  ieunefils  qtiisap- 


proche  pour fatisfaire  à  ma  volonté,  il  vous  plai- 
ra donc,  Mon  fleur,  tadmonneHerdefbn  devoir, 
afin  qu'ayant  comprins  ce  que  luy  enfiignerez, 
&fe  refouuenant  des  aduertijjèmens  pajfîz,  il 
puijfe faire  entendre  a  ceux  qui  le  voudront  efcou 
ter,qu  il  efl parti  de  bon  lieu ,  a  ejlé  nourri  &  en- 
tretenu en  meilleur  efale,Dieu  luy  en  doint 
lagrace  &  a  moy  de  vota  obéir,  d'aufi 
bon  cœur, que  ie  le  prie  vous  don- 
ner ce  quefauez  mieux  heu- 
reûfement  demander, 
DcMolinsce\\. 
Septembre, 
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ELOQVEtRTlSSlMO    ET 

DoEtifimo  njtro  hanni  Dureto  lu- 

ri(confulto>rThilibertu$  <Bugno- 

ntus  iunior  Lugdunenfis, 

literarum  Qandi- 

datmSrP. 

O  S  T  vetctes  Iurifcon 
fukos ,  poftque  Cicero- 
nem ,  Liuium  &  Gelliû, 
Pyrrhus ,  Alciatus ,  Lu- 
panus,Lucius ,  alrique  multi  de  ma- 
giftraribus  Romanorum  &  Gallo- 
rum,quos  magiftrattis  TètJltwfotGtx 
ci  vocac,  cumulatiflîmè  &  perquàm 
fcitè  fcripfcrunt ,  ncc  alicjuis  adhùc 
inucntuscft,  qui  diftinxeric  corum 
miIitias,fun<fliones  &  miniftcria,  do 
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cucritue  quid  inter  fe  vcl  commune 
haberent ,  vel  in  quo  prorks  difter- 
rent.  Hoctufolus  inter  tôt  clegan- 
tiflîmos  feriptorcs  adeo  follicitè  fe- 
duloque  praftitifti,  vc  iam  tuo  auxi- 
lio  feiant  omncs>  quœ  finteorû  par- 
tes ,  qua  de  caufTa  renunciati  quon- 
dàm  fuerint,à  quibus  primùm  infti- 
tuti,  &  quodnàmin-pofterum  incre 
mentum  acceperint.Quod  hactenùs 
pîurimis  incognitum  fuic>  nùnc  tua 
vnius  opéra  patetomnibus.Ideoque 
tibi  plurimùm  debent  hi  qui  hodier 
nodiè  viuunt ,  &  debebunt  pofteri 
quibus  hoc  commodi  &  vtilkatis, 
^«^«rû*  accreuit,  eorum  tuo  breui 
tempore  reuoluto  libelle»  cognitio- 
nem  habituri,quœ  per  iniînitas  pro- 
pè  no&es  cuni  iummo  labore  in 
vnum  vclùtglobum  &  aceruum  con 
geflifti.  Prodeft  parùm  admodùm 
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(cfrt  prifcorum  magiftratuum  no- 
mina  ^-automates ,  nifi  ctiam  cum 
noftris  ha:  confcrri  iurè  poflinc  :  ncc 
proficic  hilum  proferre  argumenta 
&  rationes ,  ob  quas  vel  eorum  fint 
vocabula  &  nomina  iam  fupprefla 
&  abolita  f  vel  immutata  munia  & 
officia,  vel  etiam  aucla ,  nifi  quoque 
doceacur  quamobrem  noftris  mori- 
bus,  temporibus  achominibus  non 
accommodentur  ac  (cruiant.  Pote- 
rac  Budseus  ille  Parifienfis,  gloria 
magna  togx,  hanc  per  fe  prouin^ 
ciam  ôc  fufeipere  &  exequi.  Pote- 
rant  item  Bayffius,Connanus,Ran- 
conetus,  Tiraquellus,  Baro,  Duare- 
nus ,  &  quotquot  illius  clafïîs  ac  or- 
dinis  anterioribus  feculis  interno- 
ftros  in  hac  gloriosè  vixerunt  Gal- 
lia ,  quibus  tamen  longe  aliud  crac 
propofitum,  nec  huiufccmodi  q'-ûc- 


quam  vcncrat  in  mentem,&  cos,  yt 
credcrc  par  cft,aliorfùm  négocia  di- 
ucrtcbant.  Hoc  quoque  onus,  quod 
fané  grauc  cft ,  hac  noftra  tempefta- 
te  poflent  aggredi ,  &quàm  facili- 
mè  ad  exitum  perducere  Cujacius  & 
Hotomanus ,  duo  amplifsima  vete- 
ris  ac  nouse  iurifprudentia:  lumina. 
Sed  aliud  agunc,nec  foli  queunt  om 
nia  perficere.  Tibi  hoc  vnum  fuit 
genuinû  ac  proprium  quodGallus 
esj&  tam  in  legum  difeiplina,  quàm 
vfu  forcnfi&  exercitio  apprimè  qui- 
dciti  vcrfatus.Perfequere  igitur  lau- 
dabileinftitutum  hoc  tuum,  &  po- 
fteros,ac  illos  qui  te  plurimi  faciunt 
fœliciter  diù  adiuua.  Mercurius, 
Hercules ,  Bacchus ,  Ceres ,  aliique 
Dij  Dexquc,  quos,  quâfue  fibi  finxit 
antiquitas  ,  inter  immortales  non 
aliam  ob  rem  afeiti  ac  relata:  funt, 
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quàm  quia  fua  artc  ]  induftria  &  rc- 

rum  inuetionc  gcncri  humano  fup- 

pctias  peropportunè  tulerunt.  Nos 

&  Dij  fumus  y  vt  aie  D.Paulus ,  &  in 

nobis  eft  cœleftis  origo ,  vt  alius  ad- 

monet.  Ad  hoc  à  cunabulis  educati 

fumus ,  vt  in  omnes  bénéficia  con- 

ferre ,  quod  Grarcis  eftfw/ytr«p,  cura: 

nobis  fit.  Nec  potuifti  noftris  fœli- 

cius  adiumento  efle  Gallis,  quàm  in 

hoc  opère  feribendo ,  idquc  rc 

ipfa  Candidati  omnes  alio- 

rum  iudicio,  experimur. 

Vale.Lugduni,Ex  la- 

ribus  patriis  deci- 

mo  Calendas 

Februarij, 
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PRIVILEGE. 

I 

IL  ift permit  à  Btnoift  RigAud  Libraire  delà  vil- 
le de  Lyon  imprimer  ou  faire  imprimer  les  troie 
iiures  de  l'Harmonie  &  eonfirance  des  Magiftrats 
Romains  avec  les  Officiers  Françoù  tant  laix  que 
Etclefiaftiqucs ,  fkiBspar  maiBre  Iean  'Dur et  En- 
questeur  pour  le%o)en  Bourbonnoidé"  iceluy  liurt 
txpoftr  en  vente.  Etdeftnfes  font  fiâtes  à  tous  Lu 
braire  s  &  Imprimeurs  imprimer  ou  faire  impri" 
mer  ledit  Hure  »  ny  l'expofer  en  vente  de  deux  ans 
fans  le  confentement  du  dit  Rigaud ,  a  peine  de  con- 
fifeation  defdits  Iiures  &  d'amande  arbitraire J ait 
à  Lyon  lefetond  tour  de  Mars  if  7  4. 

CHATlLLO?i> 


PREMIER  LIVRE  DE 
l'Harmonie  &  conferance  des  Magistrats 
Romains  auec  les  officiers  François,  tant  laiz» 
quecclejtasliques :  oufaccintementefttraitfc 
de  l  origine, progre^jdr  iurifditfion  fon  cha- 
cun, autant  que  les  loix  Ciui les, Romaines  ejr 
Franfoyjès  l'ont  permis  ,fins  obmifion  de 
V hittoire  aux  lieux  propres, 

E  n'a  eftc  fans  grande  occafîon 
q  les  premiers  Legifîateur»  ont 
voulu  curieufementrecercherle 
propre  des  plus  apparentes digni 
tez  Romainesjlimiter  leur  puif- 
fanec  en  forte  qu'il  fut'  aifé  aux 
fîecles  à  venir  fepirer  l'yne  d'auec  l'autre,  cognoi 
ftre a  quoy  chacun  officier  eftoit employc,&  dt  f- 
couurir  pardeuantquilesdcbatsdes  parties  de- 
uoy en t  eftre  pour  fuy  uis  &  décidez  a. 
Incompctance  rend  le  procès  nul. 
Car  autrement  pour  bien  entendus  queulïènt 
feeu  eftre  les  Aduocats  de  leurs  temps  n'ayans  rc- 
ligieufement  obferué  raddrcfîè  telle  qu'il  la  con- 
uenoit  prendre ,  vne  incompetance  s'enfuyuoit 
laquelle  rendoi t  l'a&e  nul,  combié  que  d'ailleurs 
touteuft  efté  manié  dextrement&  félon  droit b. 
Si  ces  Pères  y  ont  eftc  empefehez ,  combien  doi- 
uent  nos  Iurifconfultes  &  praticiens  du  iour- 
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PREMIER  LIVRE 
d'huy  iugèr  l'affaire  difficile,principalement  ehla 
France  ou  le  droit  Romain  n'eft  fuy  ui  finorr  tant 
qu'il  plait  à  nos  Princes ,  ou  tant  de-iurifdictions 
ont  cfté  inuentces ,  tant  de  nouuelles  attributions 
efleuees  contre  le  premier  eftablitfcment ,  qui 
plus  eft  ouïe  droit  Canon  a  pris  pied  &  par  fucces 
de  temps  s'eft  donné  ailes  à  plaifir?  Certainement 
ie  ne  voy  homme  des  noftres  qui  ne  foit  plus  déte- 
nu pour  entendre  en  quelle  iurifdi&iô  vne  action 
doit  eftredebatue  que  fi  félon  les  loixil  lafaloit 
terminer.  En  beaucoup  d'endroits  le  droit  eferit 
dit rvn,l'equitc  Canonique  veut  l'autre,  les  Edits 
Royaux  les  reprennent  tous  deux,&  quelque  fois 
les  Parlemens  y  adiouftent  telles  modifications 
&  ampliations  que  par  icelles  ne  (e  void  que  bien 
peu  de  la  première  u  il  arc. 

Vape9Koy  &  Empereur  4  Nice, 
Or  me  fouucnant  de  quel  bien  fut  fuyuie  l'af- 
femblee  faite  à  Nice  en  Prouence.des  facrees  ma, 
ieftez  de  François  de  Valois,  Charles  cinquième, 
&  Alexandre  Farneze,furnommé  Paul  troifieme, 
qui  reconcilia  les  précédentes  inimitiez  pour  dix 
a  sltM  15J  j.  ans  fubfequens  a ,  i'ay  prins  courage  &  me  fuis  ef- 
TMA  t  rr   ucrtué  de  mettre  concorde  entre  les  offices  &  loix 
£"«  VLrfl  politiques  de  leurs  feigneuries,  mafleurantainfi 
duprompt.ùs  que  ce  Royaume  a  (an&ifié  &  bénira  à  iamais 
mMilfo.in  l'heure  de  fi  heureufe  rencontre,  par  laquelle  l'a- 
mitié du  fouuerain  Pontife  fut  acquife,  &  les  al- 
liances Italiéncs  renouuellccs  par  la  Roine  con- 
feruatrice  de  la  France ,  mère  des  plus  vertueux 
&  excellens  Princes  que  la  terre  porte ,  qu'à  plus 
forte  raifon  ceux  de  la  robe  ne  reculeront  d'en- 
tendre 
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tendre  la  focietc&  confédération  iureeentreles 
offiaers  de  leurs  pays  imita  te  un  des  volontez 
bien  ar£.-&itJïinces,  des  Seigneurs  qui  les  ont  elle- 
uez.  Et  comme  aux  derniers  iours  pour  comble 
de  bon  heur  cous  auôs  veu  l'aigle  Impériale  s'ad- 
îoindre  *u  lyz  Royal ,  cafler  le  col  aux  dernières 
difïenuons ,  &  promet»  àcefte  monarchie  par 
telle  réunion  la îouy fiance  d'vn  aage  mieux  for- 
runc:qu'aupareil  les  nations  eftrâgcs  auront  plai- 
fir  d'ouy  r  &  voir  la  conférence  des  loix  de  ces  po- 
tentats ,  femblables  polices  de  leurs  pays ,  Se  l'or- 
dre peu  différer  tant  des  officiers  pour  les  armes, 
6c  temps  de  paix  pour  la  iuftice ,  qu'autres  appel- 
iez à  leurs  fuites.  Prenons  donques  commence- 
ment aux  deuanciers  de  ces  trois  fouuerains  mo- 
narques fimbolizans  en  pareille  affedion,  &  dif- 
courons  vn  peude  leur  ongine,progrez  6c  autho- 
ritc,  (ans  ofler  l'œil  du  but  ou  nous  vifons.  Ainfî 
mettant  arrière  cette  taifible  première  permifsiô 
diuine d'ond les  Rois  prennét  fource ,  qui  aduinc 
iï  toft  que  les  hommes  commencèrent  à  trafiquer 
&  engendrer  diflentions  pour  les  biens  de  forcu- 
ne,  chacun  appareillé  à  defpouiller  fon  côpagnorj 
de  ce  qui  luy  ef  toit  acquis. 

Origine  des  Koyaumes  drgouuernemens. 
Dequoy  s'enfuyuit  à  fin  de  faire cefler  tels  brigan 
dages&  donner  règne  à  iuftice,que  les  peuples  a£ 
femblez  d'vn  commun  accord  cômenccrentd'e- 
ftablir  gouuerneurs  fur  la  multitude  ceux  qu'ils 
trouuetentplus  vertueux  .moins  adonnez  à  mal,  f , "a?  ?*?•'; 
«enclins  dauantageala  correction  des  vices  .  ^fiCutempt 
Sans  nous  arrefter  nonplus  à  ces  antiques  Roy  au  6  -et-»tc/«/.}j. 
ta  B 
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mes  des  Babiloniens,Siciniens,  des  Hebrieux>du 
peuple  d'Ifrael ,  voire  à  l'Empire  du  leuant ,'du- 
.„..,      quel  les  reliques  font  panures  auxV2hreftiènsa. 
îZjSt  Sanscercher ce vieilfangdes Troyenspour l«ap- 
+m.fol.4x.  proprier  à  l'Empire  Romain,  les  Sicambnens, 
fito)ina.n»>  ceft  Hercule  inuincible  ôc  Francion  grand  père 
^.yjqnt  adti.  £es  praIîç0i$ ,  ou  la  praânfe  ancienne  pour  tirer 
in  Monarch.         ,     loinrauéfcoruéde*  Ecclefiaftiquesb. 
S£&  Argument  dccetuitU. 

(a/,t.  Ce  feroit  trop ,  veu  que  ma  principale  intention 

V  yitolin.  h  n'cftdreflcr telle  hiftoiredebuten  aune  remar- 
ysion*rcb.nt»^  g  ^  ^  tempS;mais  feulement  de  faire  enten- 
m^liX  drcl'cftatdes  magiftratsRomainstantfeculiers 
14  Jtsrtctreh.  quecclefiaftiques  pour  les  approprier  aux  noftres 
dt  Uftw*-  François,  autant  que  leur  diuerfc  création  ficattri 
bution  me  le  permettra. 

Origine  k  f  Empirc,er  Rowe  ha&u. 
Donques  pour  y  paruenir ;  Quioicroit  fouftenir 
qu'vn  Empire  ait  efte  au  monde  ,  moindre  de 
commencement ,  &  plus  grand  d'accroiflement 
que  le  Romain?  prenant  fa  dénomination  de  ce 
Romulequi  bngâdant  entre  les  autres  pafteurs, 
à  l'aage  de  dixhuiA  an%edifia  fur  le  mont  Palatin 
la  ville  de  Rome,la  circuit  de  murs,mais  fi  bas  Se 
de  tant  pauure  eftoffe  qu'vn  regnard  les  eut  peu 
e  £»trcfM.  &faiuTcr&  franchir0. 

i.c* ./.  Xt°l'»'  Commencement  de  iu&ice  pxr  XlUie  aptes  Kome  Urne. 
in  monarch.  £t  pteuovanc  tout  Royaume  ne  pouuoir  longue- 
?tâ«m<>y  mc*,tdurcrfan$  loixeilcut  cent  des  plus  anciens 
de  fa  nouuelle  ville,  par  leconfeil  defcmelsilfc 
voulut  gouuerner ,  appeliez  Sénateurs  a  caufe  de 
a  Ttitreç.yU  Uvicilleire^VoyUle  commencement  de  iuftic* 
fiF+  en 


DE     L'HARMONIE  10 

erfJ'Italie  &  les  premiers  officiers  qui  y  ont  elle 
infÛcuez.  Apres  (on  decez  il  y  euft  quelque  rnuta- 
tionen  l'eftw  Romain  durant  le  temps  des  iîx 
Rois  fuyuans, quelques  entrcregnes,confuIats, 
di&arores  &  autres  dignitez ,  iufques  à  ce  que  C. 
IuleCefarfafchcdelaiircr  Us  forces  qu'ilauoir,3c 
fe  voyant  repouiTé  du  fécond  Confulat  cotreuint 
au  commandement  des  Sénateurs,  drcfH  les  ar- 
mes contre  fapatrie,lefquelles  furent  maniées  de 
forte  que  vainqueur  du  party  contraire,  il  fut  le 
premier  Empereur  Romain*.  *  E^ropUbt 

Empereur  par  farce  Jcâionjucccfiion  &  te&matt.      7ytSu't0ym 
Mais  ceft  Empire nepouuoitauoir  heureufefin,        CCT? 
veu  qu'il  eftoitmalacqais,  au6i  lors  qu'il  don- 
noit  les  honneurs  5c  dignitez  à  fa  volonté,  que  le 
peuple  fouloit  parauant  conférer,  &  qu'il  ne  fe 
leuoit  quand  les  iuiticiersvenoyent  dcuantluy, 
B  rutus  Cafsius  cV  Cafca  mirent  à  fin  leurs  entre- 
prinfes.  Qui  plus  eft  O&amus  ieunc  gentilhom- 
me &fon  héritier  testamentaire  fut  député  pour 
aller  contre  ceux  qui  vouloyent  fe  venger  de* 
meurtriers  b.  L'au&orité  des  Sénateurs  retourna  b  Eut*<fML 
comme auparauant,qui  après  Odhuienefleurcnt  7' &  *' 
Tibère,  3c  lefupplierent  in/tam  ment,  voire  les 
genouxflcchis,acccptcrlacharSedcr£mpirec.  e  s*etm.m 
Semblable  eledion  a fouuenteftc  répétée  parle  vit'T'èirtj. 
peuple  &  gendarmes ,  &  confirmée  par  les  Séna- 
teurs d.  SeptimiusScueruslepeuttefmoigner,  d  ^mff?- 
efleu  premièrement  par  les  gens  de  guerre,  puis  cap.^d'm*. 
confirme  du  Senat.M.Iul.Phiiippes,  quand  les  Se  $fi-  ***** 
natcurs  mai  informez  de  la  mort  de  Gordien  le 
ieunc  confirmèrent  icle&ion  des  gendarmes. 
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Auparauant  eux  Maxim.  Pupien  &  Claud.  Bal- 
a  %,part,dtt  bin  commandèrent  fous  la  voix  du  Sénat*.  Paru 
frfyt.dtsw-  feule  vol0nté  des  gendarmes  Maximin  futle  pre- 
^^«ierquiparuintàl'Empire  >a^ileS^atl'enpri 
JEgnat.lLi  ro-  ua,declaréennemy  du  pays b.  Alelcdhonde  1  a- 
manprinap.  çitus  il  fauorifa  les  gens  de  guerre  &  leur  voulut 
buan.sapt.  latflfer Tcncierc difpofirion,qu*ils remirent àla vo 
v&T'  lonté  de  ceux  qui  l'cffroyent c.  Quelques  ado- 
c  loBaptiJl.  prions  fe  rencontrent  parmy  ces  élections.  Bref, 
ybi  f*pr*  de  tantoft  le  peuple  nommoit ,  tantoft  le  Sénat  cfli- 
laato.  foir,tantoft  la  faucur  des  foldats  valoir  beaucoup; 

quelquefois  l'ordonnance  de  l'Empereur  feruoit 
a  Vf  Crajfal,  à  fon  tucccfleuREt  l'Empire  ne  s'acquift  onques 
Ub.j. régal,  ca.  par  nicçefsion  fi  continuellement  qu'a  la  venue 
li.fito  us.  aeChulemaignequi  fuccefsiuement  le  transfe- 
rt?»»' ra  à fes  defeendans ,  iufques  à  ce  oue  les  Othons 
187  &a»r>a.  (quelque  peu  de  Lombards  oftez)turent  appeliez 
4e  l' efiat  de  l'e  fc  créez  par  le  peuple. 
glft  an.t^t.  Ekfieurt àc l'Empire» 

i6Q.t7).  &  Sous  iVn  d'eux  le  Ponnfc  Romain  Gregoirecin- 
quiemetrou'jant  pernicieufes  les  fuccefsions  es 
Royaumes,  &fautiues  les  élections  populaires, 
nomma  trois  feculiers,  autant  d'ecclefiiftiques 
Princes  AHcmans,  &  pour  les  réconcilier  s'ils 
c  BaroMt-  eftoyenten  débat  le  Roy  de  Bohême,  qui toua 
pefou.çap.t.  procederoyent  àl'eleftionde  l'Empereur  .  Au 
ltbx,d<gr*ir.  nombre des  EccJefiaftiques  furent  les  Archeuef* 
**J  ^{;Z-  ques  de  Mayence, de  Treues,  &  Colongne  :  pour 
Vlattnmri-  feculiers,  les  Marquis  de  Brandebourg,  Duc  de 
ta  Gregor,e.  Saxe  &  Conte  Palatin.  Conftitutiontrouueedi 
fo.i66,ca>ion  ujne&qUidureencores  auiourd'huy,pour  autant 
tJ«f™7*7<  ^ilnefauttantregarderàla  multitude  des  vo,x 
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«juVàla  grauité des  opinions,  &quelesdefcen- 
d  ins  des  grands  Seigneurs  ne  font  toufiours  puif-  a  ffan  -  fc  ^ 
(ans  &  vcitûYux,ainfi  queleurs  pères  a.  pra.&*nn*U 

ht  ?apc  confirme  VEmpcrtur.  de  l'tiïat  <U 

Mais  ce  ne  fut  pas  tout,  Car  par  telle  puifiance  l''gkf**n* 
d'elire  o&royeeàces  feptPnnces  lePontiiene  t48+* 
fedeueftit  de  l'auâorité  qui  luy  appartenons  fe 
referuant  la  confirmation ,  de  forte  que  celuy  qui 
titdefigné  Empereur  par  telle  élection  cft  feule- 
ment Roy  des  Romains,  dépendant  fa  confirma- 
tion de  la  fortune  &  approbation  dufouuerain  , 
Pontjfeb.Ic  dis  de  la  fortune,  partantque  its  an-  a(i  repnmtn» 
ciensn'appellerentonques  aucun  Empereur, fi-  dumHtnr.7. 
non  celuy  fous  la  conduite  duquel  vn  million  poftfatda.Pa 
d'hommes  eut  eftédesfait  en  gaerre , depuis rap-   ^°l  Jtr2 ■»** 
porteadeux  censmille,&au  dernier  temps  a  la  f4*.,0.i£.4.' 
moitié  moins  c*  Chofe  raifonnable  cirant  bien 
feantaux  Potentats  de  pardonner  aux  petits,  cV  c^ffloFhr, 
ne  fe  laifTer  aller  fous  les  efforts  des  entrepre,  hm°r-  ¥  r"m 
neurs  fuperbes.  ÀmiiquePirrhus  lefceutdecla   "      ■caP'l9t 
rer  à  fes  enfans  qui  luy  demanderet  lequel  d'eux 
il  auoit  volôté  de  laiflPer  fucceiTeur  au  Royaume. 
Celuy  de  rous(ditil,)quiaurale  tranchant del'e£  ,    . 
pee  mieux  efmolud.  Pour  la  côfirmation  des  £m    jgpl^ 
pereurs  qui  appartient  au  fiegeApoitolique,  elle  foU6. 
fut  fuffifamment  déclarée ,  quand  Clément  cin- 
quième ordonna  que  les  Empereurs  eleus  des  A  U 
•iemans  receuroyent  du  Pape  les  droits  &  le  nom 
d'Empereur, cV  que  l'Empire  vacant  les  villes  d'I- 
talie fubie&es  à  l'Empire  demoureroyent  fous  {, 
l'obeiflance  de  lafainéterée.Ce  qui  auoit  c  fié  ion  ,/U4t  "?,»/. 
guementauparauât  rcuelé  au  bon  Thcodofequi  anit«i)o*. 
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«uft  en  vifion,  Melctius  Euefque  d'Amhiochetfuy 
*ïfti.amo  donner  le  manteau  cVcorôae  Impériale*,  luftin 
*87*  l'ancié  ne  fut  fi  tort  appel  le  à  l'Empire  qu'il  n'en- 

uoyaft  fes  emb; (fades  àHormifda,  pourfefou- 
b  Wat'm.i»  mïttreài'au&oruédu  fainétfiegeb.Leon  troifîe- 
yitfl.  Homij.  me  cn  recognoiffin  ce  du  deuoir  officieux  que  fît 
1  „  l*rHî'  Charlemaene  remettant  le  fieee  Apoftoli que  en 
atmoioU.     «bertc,  après auoiriur  ce  délibère  auec  le  cierge 

luy  mit  le  diadème  fur  la  tefte,&  le  fît  proclamer 

Empereur  par  ie  peuple  auparauât  qu'il  7  eut  pen 

CVd!châu  (*  C'  Louys  *e  ^eSuc  'e  Printdc  cc  J*eu  d«  Mais 
ml*ne.fd!<ii.  Louysdc  Bauieresnefutainû  traitté  g  fe  voulât 
fouflraire  de  telle  obeiifance  que  doiuét  les  Prin 
i  PUtina  Ae  ces  Chrcftiens,  contre  la  façon  obfêrueepar  fes 
Sergto  t.  fol.  deuancicr$  s'entremit  de  manier  les  affaires  de 
**9"  l'Empire  >  premier  qu'auoir  prefléau  Pontife  au- 

cun ferment  defubieâion.  Et  partant  îoint  qu'il 
ne  vouloit  obéir  aux  ordonnances  de  l'eglife  fut 
excommunié.  Ce  qui  l'incita  faire  affemblee  des 
Electeurs  de  autres  Seigneurs  à  Francfort,  ou  fe 
Toyant  hors  d'efpoir  de  confirmation,  il  rem on- 
ftra  que  les  feuls  Electeurs  auoyent  audonted 'e- 
lire  fans  aucune  auâorization  du  fiege  Romain. 
Toutes  fes  harangues  ne  feeurent  onques  abolir 
la  pailfance  du  Pape,  de  façon  que  le  droit  de  con 
fir  mer  luy  fur  refêrué,finô  qu'il  fit  difficulté  d'ap- 
prouuer  l'élection  légitimement  faite,  o  u  à  fon  re- 
fus l'eleu  doit  eftrc  proclame  Empereur  Augufte 
e  ^ttmalk  par  quelque  EuefqueCatholiquee.Cefte  conclu- 
rait <k/Vg/.  fioniemblaesbranler aucunement  i'au&ontédu 
«n»i|ii. &  Çxtott  Mais  hs  Euefques  Romains  aiTeurezque 
t*X6°"  telle  puiffance «ft  donneede  Dieu ,  non fubie&e 

aux 
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autpafs ions  humaines ,  l'ont  virilement  confer- 

ueeiFrideric  premier  fut  coronné  du  Pape,depuis 

pai'lu  y  toulé^ux  pieds. Et  de  noftre  temps  l'Aie- 

magne  replie  de  contraires  opinions  pour  la  chai 

re  de  ûind:  Pierre,  Charles  cinquième  ayant  pre 

fie  ferment  de  détendre  durant  fa  vie  l'honneur 

&  dignué  du  fîege  Apoftohque  fat  fomptueufe- 

ment  coronné  à  Bolongne    .  Par  là  nous  appert  x  PoM.Pir*. 

allez  que  depuis  CharL-magne  iufques  à  prefent  Je  in*cnt.  u* 

les  Pontifes  s'eftans  demis  dclelc&ionqui  par-  THm-  libr°  gj 

auant  que  l'Empire  fut  es  mains  des  Electeurs  r*$lje ',%fat 

leur  appât tenoit,  fc  font  referuez  lau&oritéde  de  tcglîfanna 

confirmer  *>.  ijjo. 

Origine  du  Rw  fmçok.  b  ffP- ytntm . 

Les  t rançoisont  longuement  cite  gouucrnez  ^  ti(^llh 
par  Ducs, de  puis  le  decez  d'Authaire,iufqucs  à  ce 
q  je  lanobleile  eleut  Pharamond  le  premier  Roy 
quiaitpaifîblementfeigneuriéésGaulesS  . 

•Premières loix\rançoifes.  J  ^  il' !T 

Et  comme  Romule  a  ton  commancement  ht  des  ,„,„,.  7i, 
Sénateurs  pour  côfeil ,  aufsi  ceftuy  cy  recognoif- 
(antfon  peuple  plus  brutal  que  politique,  choi. 
fit  quatre  hommes  d'excellent  eiprit,  qu'aucuns 
nommée  Vfugaft>Lofogaft,So!oea(t&  Vifogaft. 
Les  autres  autrement,  pour  driUl-r  loix  fuyuanc  ] 
lefquelles  (on  peuple  conduiroit  fa  manière  de 
viure. 

loy  Salique.     "Royaume  àe  france  p<tr 

[uccefiion  qui  eftoit  ekélif. 
Entre  autres  ceux  la  inuéteienr(ou  pou  r  le  moins 
renouucllercnr)la  loy  Sahcqte,  par  laquelle  le» 
femmes  furent  rendues  incapables  de  régner,  de 
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le  Royaume  elecV  f  rut  fait  fuccelsif  au  nn.fle 
«  XiQÎin.yU  plus  prochain  parent  du  Roy  defunâ: a.  Eh  ce 
fara.  nu.  77.  dtfcor<iant  des  clc&ions  Imperiaiss  &  prenant 

,  yrf*?ZZ  exemple  au  Royaume  d'Ifraei  donné  à  Dauid,5c 
rejl-y.fd.  14.  après  luy  à  Salomonfon  fils plus ieune  felan-quc 

i  tîcGrrf.inre  Dieu  l'auoit  commandé  Car  après  que  Salomon 

j  galUbj.  ca.j.  y  fuc  cntr£  toufiours  le  Royaume  vint  par  fut- 
fo  >*■}(.  cefsion  de  raafle  à  maûe,  aux  en  fans  &  plus  pro>» 

b  7do\m.^U  chains  héritiers  ainezh.  Ce  que  noftre  France 

ftp.nu.iyit.   obferuc  fieftroitcmentque  peu  fouuents  eft  veû 

aller  au  contraire,  quelques  dtfpofltiôs  que  puif- 

>.  j  ^    rrri.  fent  faire  les-Roisc.Sans  que  depuis  Pfnramond 
CatGrajJ.ltb.   .    r  V-L...     .  *  *.         ,  i 

t.reçaLcap.n.  iniques  aChildenc  y  aitcu mutation,  lequelpeu 
Praçmfanft.  entendu  aux  affaires  d'vn  Royaume  fut  tondu  & 
froirm.  verba  raj$  en  monaftere,Pepin  ayant  prinsfon  lieu  par 
conjangHntts.  notJUC[]e nomination  des  noblcsfuiuans le  con- 
à  G»ag»in.  fbl  de  Zacharie  Eucfquc  Romain <J. Encore* au- 
hbi.dtLaro.  cuns  fe  font  rencontrez  qui  ont  fouftenu  celte 
Mane.fo.46.  e]eâion  n'auoir  fcrui>le  beaucoup,  partant  que 
U  efr*tAt>   ^an$  *ce^e  P£pin  Ie  pouuoita  bon  dxoit  vendi- 
t.fù'ïJ        quer  la  coron  ne  descendant  en  vraye&r  directe 
ligne  ducoilé  des  mafles.fauoir  de  Rancarius  pre 
mier  fils  de  Clodion  ,  qui  régna  après  Phara- 
!      "hiolin  in  mond,auquel  Rancarius  Merouéetutfcur  &cou- 
toonar.Fran.  fînofta  le  feeptre  e.   Odon  fils  de  Robert Gon- 
f.MOT.71.         te  d'Anjou  hors  la  race  de  Charlemagne,  tu- 
f  ç»*g'»  f»  teur  de  Charles  le  ûmple  gouuernale  Royau- 
■o?l°icroni   me  tant  qu'il  vefeut  ,  &  prochain  de  mort  or- 
tnrtg.Fran.  donna  que  fon  mineur  fut  reftabii,  auec  décla- 
rant» clmsïi  ration  qu'il  ne  s'eftoit  empare  du  tilt re  de  Roy 
yi.i.par.J»  ^ac  p0ur  fubueniraux  grands  affaires  qui  fcf>re- 
S/W114!  fentoyencf.  De  forte  qu'on  ne  faur  oit  dire  s'J  a 
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t  (létal  us  vfurpateur  que  veillant  tuteur.  Hugues 
Capfetne  voulut  accepter  telle  déclaration  -  car 
aprels  ledeces^lcLouys  cinquième  fils  de Lothai- 
rc^l  repoufla  virilement  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne. Et  pour  donner  couleur  à  fon  faict  il  fc  van- 
toit  eftre  defeendu  de  ceft  Odon  dont  nous  auôs 
parlé,&  qui  plus  eft  ridicule  s'appuyoit  fur  les  ad- 
ner  ci  lie  mens  qu'il  difoitauoirreceu.de  quelques 
corps  fain&sde  fc  faiiir  delà  couronne4  y  a  la-  a  Çmgfar* 
quelle  il  paruint  partie  par  force  partie  fous  la  fa-  fa  yiefilto. 
ueur  des  gens  de  guerre  ° .  O  r  foit  que  ceux  la  pre  ,  ^ 

tendiffent  légitimement  le  Royaume  ,  ou  que  la  p^ittmt 
&>rcemaiftrifa,  fi  eft  ce  que  tantque  raifonaéu  Itlfdi^ 
lieu  la  Loy  Saiicque  a  toufîours  efté  en  grande  re- 
commandation aux  François  qui  nefelont.gue- 
res  efmeus  des  pei  fuaûons  contraires,mefines  de 
l'opinion  d'Adrian  qui  fouloit  dire  ecluy  ciltc 
Empereur  inutile  qui  y  endroit  par  fuccefsion  > 

nonparmerites  c  ,  aflezifleutczqu'vnmauuaisf  *afekf-t°- 
œurnefauroit  produire  vn  bonoiteau,&quelai  /0/.41. 
ele  n'engendra  iamais  vnecolombe.  Ainfi  n  aura 
lieu  entre  nous  la  loy  Romulee  qui  vouloitque 
perfonne  nefut  receuau  gouuernemét  desRoyau 
mesquin'euft  eftcchoiu*  des  Dieux  ,  declaié  tel 
parles  deuins  prepoftzà  contempler  le  vol  des   . 
oifeaux^.  d  Pompvt. 

Rôti  fubiettt  auxbix  dwwes,çr  les  autres  auxRois.      j*tmc^' 
Non  qu'il  ne  foit  très  neccftàire  à  tous  Chreftics     "w* 
pour  heureufement  régner  d'inuequer  la  grâce 
de  Dieu,mais  d'autant  que  cesfupcrftitieufes  ob- 
fe  rua  non  s  du  vol  des  oifeauxôV  autres,  en  hon- 
neur au  Paganifme ,  n'ont  plus  de  cours  entre  fi- 
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deles  ,  ontre  que  les  puilfances  d'icy  bas  ne  îeu- 
lent  recognoiitreies  celeftes  finonà  coupsde  ba 
fton.  Donqucs  après  qu'il  a  pieu  à -Ci  eu  nous  cn- 
fcigner  la  ligne  des  Rois  il  ne  nous  appartient 
parler  de  leur  gouuerneraét.C'eft  à  nou»  d'obéi  r, 
Ôc  faut  prendre  en  gi  é  ce  qu'il  luy  aura  pieu  d'en- 
uoyer.  Les  dix  tribuz  d'ifrael  font  allez  fauoir 
quel  malfuruient  de  rébellion, qui  pour  auoir  de- 
laifiîé  Roboarh  ifTa  de  Salomon  ôc  s'eftre  affubie- 
âis  à  Hieroboam  fils  de  Nabath  rendirent  noftre 
Seigneur  indigné,  dont  s'enfuiuitleur  ruine  dtper 
a  c*no t>t-  dition  a.  Laiffons  difpofer  à  Dieu  du  cœur  des 
ni?x.7<i  u  Rois  qu'il  tient  fous  fa  œainl>,ne  foyom  fafchez 
fi  quelque  choie  paroi t  deuat  nos  yeux  dure  à  iup- 
%J*?'r*~  porter,  allez  inftruits  que  Skiïl  fut  rendu  malin 

Cac  (ttm.   \  i  t        •    •  r       r  ' 

iitJ        a  ce  que  le  peuple  yicieux  tut  ieucternent  craitte 
&  chaft ié  de  (et  démérites  c . 
e  e*n.Moi-  Inflation  des  Vapcs.      Siège  ApoQttiqut 

fij*'*»**'  rempli  par  ckâion. 

•8.5.1.         |^c  fe^  Apoltoliquc  a  comme  les  autres  eu 

commancement  par  élection  ,  mais  trop  mieux 

appuyée,  les  Monarques  choifis  par  le  peuple, ÔC 

faind  Pierre  cher  des  Apofhes  appelle  de  iapro- 

i  f  jttdttlr.  prcDoufbede  noftre  fauueur,  qui  luy  dit  &  à  S. 

«p  4.  s.ican  André  l'on  frere  :  Venez  après  moy  Ôc  it  vous  fe- 

xi.  cap.  Paf>.  ray  psk heurs  d'hommes.  Êc  depuis  après  fa  refur- 

hb.j  M.y  *t-  rection  confirmant  cefte  première  vocation  com 

cEs'blib.u  manda  à  S.  Pierre  de  repai ftre  fes  ouailles 4.  De- 

top.  r!  hiîior.  quoy  il  s'eft  (ingulierement  bien  acquité  annon- 

tedefi.  Cam.  çanc  l'Euangile  aux  Imfs  par  le  pays  de  Pont,Ca- 

Stati.  t.  +  7.  padocc  f  Galatie ,  Bithynie ,  &  finalement  à  Ro- 

Pt7riflt!ta  rocC>0U  avaDt  feiourné  quelque  temps  &  aduerti 

fon 
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fonSernier  iour  approcher,  fit  Yeniràfoy  Clé- 
ment, pour.luy  recommander  l'eglife  de  Dieu, 
auquel  il  tint  tels  propos:  le  te  dôncmefme  puif- 
fance  de  lier  &  abfoudre  que  celle  qui  m'a  efte 
delaiflceparIcfusChrifta.MaisCIementfutrao  a  PUtht.yl» 
defte  qui  contraignit  Lynus  cV  Cletus  palTerdc-  >/T4./W.ic. 
uantluy  pour  obuier  qu  a  l'aduenir  ambition  ne 
régnait  en  1  eglife,&  que  les  fuccefsions  n'y  prin-  5  j£i\n >lt* 
fentpiedb.ScionqaemefmelcsPayensaucycnt  Lit»,  fil. tu 
accouftume,  quilailToyentladiligeced'clireaux  ^f™'}™^ 
autres  Pontifes  que  nous  pourrions  dire  à  ceux  6M*>  "* 
du  Clergé0.  çPmpon.L* 

Ekfieurs  au  ?ape.  m  &{*«&. 

Dequoy  nous  rccolligeons  qu'à  reftabliflement 
de  l'eglife  les  Rois  ne  s'trforçoyent  tanteniam- 
ber,  que  après  que  le  ûege  a  commencé  d'eftre  en 
repos ,  poffeder  biens  temporels ,  8c  aquerir  ri» 
cheflks.  Qui  fera  facile  à  cognoiflre  Ç\  nous  adui- 
fons  le  temps  ou  la  communion  des  fidèles  cftoit 
fubie&*  à  mille tyrânics  &afiàux  des  Empereurs 
iufq'jes  à  Conft  an  tin, ou  l'élection  du  Pape  appar 
tenant  aux  feuls  ecciefiafuqueî  (air,  fi  que  Six  ce 
fécond  le  déclare)  commença  petit  a  petit  d'eftre 
fécondée  du  peuple  qui  y  eut  roix,puis  au&orifee  <j  pt^  ?;„. 
de  l'Empereur  à.  Pelagius  fécond  tieu  fans  telle  caf.ic.Ul>.  4. 
au&orilarion, Grégoire  Diacrefur enuoyéâ  Mo-  *éhu,mi1™ 
ricc  pour propofer  quelques  exeufes defquelles  il  ^"^f^r 
fe  contenrae:<5c  encore  depuis  ce  Grégoire  appel  ann.it9* 
lé  à  l'Apoftolat  luyefcriuit  lettres  parlefquciles  c  pUtïny't- 
ill'exhortoit  ne  permettre  que  celle  élection  eut  u  Pd*&f& 
lieu  (partant  qu'il  fuyoit  grandement  la  charge.)  fyfl,**?!' 
Mais  ellej  turent  changées  parle  gouuerneurde  ^fant't». 
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la  Tille  qui  en  m  ic  d'autres  au  lieu,contcnan/que 

(on  bon  plailu  tut  l'auoir  pour  aggreable,  ce  qu'il 

a  Platin.jn  acc°rcla  volontiers  d'autant  qu'il'âimoitce  G  re- 

vitaGrcgor.j.  goirc&deu:fjit auecluy  familièrement3.  L'cle- 

fol.iy  âion  de  Seuerin  fut  côfirmee  par  Ifachce  exarc- 

,  que  ou  lieutenant  de  l'Empereur  b  ,  ainfi  que  la 

Vtfiat'det'tfL  €OU^umc  obferuee  leçommandoit  iufques  à  ce 

anno^s.       que  Confhntin  quatrième  animé  par  la  lain&ctc 

de  Benoift  fécond ,  permit  que  à  l'aducnir  l'ele- 

C?°r  *'*?*'  etiondes  Papes  fut  faite  par  le  Clei  gé ,  Sénat  & 

ybt  fup.  Plat.  i    t»       *  •'     r  >\c\^r--  c 

inten:éél.x.  pcuplc  Romain,lans  qu  il  fut  beiom  auoir  conhr 
fo.xoyCarion  mation  de  l'Empereur  ou  fes  licutenaiwc. Depuis 
4. moMtch.  ).  toutaefté  tant  d:  fois  varié  qu'il  n'y  a  plus  eu 
<ut.lth.yfol  d'afTiurance,  lesPape&E  1  pereur  debattansà 
^Carion.Ub.  <ïm  l'aura«  Bonifacetioifieme  auoit  ordonné  que 
S.monarcb.}.  trois  iours  après  le  Papedccedé  ,  il  fut  procecéa 
ttatfJ.^.    l'élection  d'vn  nouueau ,  par  les  clercs  &  laiz  en- 
C  fihcT  ^embl€mcncd' Et  Perchai  premier  fat  en  cette  for 
1rionlib}i.mo-  #StfUilj  mais îln'obmit cnuoyer  deuers  l'Empe- 
nanh.4.}.  *ta  reur  à  ce  qu'il  euft  fon  confsntement,Iequel  il  pre 
tefol.141.  ^     fta  toutesfois  auec  aduertilTement  au  peuple  de 
iJ:a.n-9cum  ne  plus  enfreindre  l'ancien  vfage&pa&ionsiu- 
dtsî. platin.    rscs» *ur Peinc de ic2C maieite    .   Adrian  s  excuia 
fol.  146.         de  mefmcs  f.  Grégoire  quatrième  n'y  voulut  cn- 
g  Carionfol.  frer  fanspcrmifsionS,  fuyuâtl'ottroyfaità  Char 
i4c'y*,>#       lcma8ne>  &cs  d*olts  efinueftiturede  mettre  les 
CaJ^Jnai  Euefques  en  pofTsfsion  de  leurs  eglifes ,  &  d'clii e 
nw ,  can.  in  le  Pape.Dequoy  Loy s  fe  départit  &  le  remit  à  l'e- 
StnoJoJifti».  glife,à  ce  faire  induit  par  les  bons  aduet  tilTemens 
VeïuTrt  dcPafchalh«  DefaçonquelcsambaiîidesduPa- 
rV.^»»*i8.  pe  nouueau,  n'eftoy  et  plus  neceflairesfinon  pour 
»6?-  confirmer  les  anciennes amitiez  de  lay  à  l'Empe- 

rcur 
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reurÇ.  Depuis  le  peuple  Romain  ne  pouuant  fup* 
porter  la  vie  desbordee  de  Ieans'addreflaà  l'Em-  *  Ca».egoLm 
pereûràfind'eiiauoirvn  nouueau  ,  ce  que  leur  n"î?'4i 
futaccorcé,&  fuyuant  l'ottroy  eleut  Léon  hu:&ie 
mequiincoatinentreceutcôfirmationd'Oihon. 
Mais  la  populace  fubieéte  à  mutation  commen- 
çant de  j'en  fafcherainfi  que  du  précédant ,  fans 
congé  procéda  à  i'ele<5cid*nde  Benoift.  Dequoy 
Othon  s'indigna,de  forte  que  par  armes  il  la  for- 
ça reprendre  Léon  ,  qui  vouluft  au  pluftoft  fe  re- 
uancherdubien.  Donques il  dreflavn  décret  par 
lequel  il  remit  toute  l'auékorùéd'clire  le  Pontife 
au  plaifir  de  l'Empereur1'.  Airficontreuenantà  b  PUtm.fJ.. 
Adrian  troifieme  fon  predecefleur  qui  voulut  l'e-  l61-  Leon-  *• 
le&ion  pirle  peu  pie  Ôc  clergé  Romain  cftre  li-  J^fjj|'* 
breauccdefenfesdefefoumeureàlavoiontédes  attn^6.  *" 
puiflinccs  feculieresc.  Ce  quiaertc  fait  fous  le 
Pontificat  deClement  fécond  n'y  peut  porter  pre  c  CarimJA. 
iudice:  d'autant  que  l'Empereur  Henry  rangea  3-4-mcnarcb. 
par  forcée  contraignit  le  peuplede  promettre  i'»».  jtjJ.'ïJi 
qu'il  n'afsifteroit  à  l'élection  d'aucun  Pape  fans  fa  tin.  de  jJria. 
permifsion.  Mais  il  ne  leur  euft  fi  toft  torné  le  dos  3/^148. 
que  le  Pape  eleu  fous  celle  violéteau&orité  n'en 
perdit  la  vie  à.  Et  Leon  neufieme  fon  fucceiïèur    j  piat;„.  Je 
après  Damafus  prouueude  la  Papauté  par  le  raef  cltment.  x. 
me  Henry  fécond,  Rapprochant  de  Rome  pour  M171. 
receuoir  les  habits  Pontificaux  fut  aduerti  par 
Hyldebrâ  &  l'Euefquéou  Abbé  de  Cluny  qui  vin 
drentaudeuant  de  luy,  d'entrer  dans  la  ville  com 
mepriué,fans  s'aider  de  l'élection  faite  par  l'Era 
pereur  qui  n'y  auoit  aucun  droit.Ce  qu'il  fit  s'ex- 
cufantd'auoir  efté  plus  attentif  aux  volontezhu» 
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maines.qu'aux  commandemens  de  Dieu,&  tit  re- 
met ta  ta  ce  qui!  plairoitau  clergé  i'auiler,i'cquel 
aflèmb'c  fuyuant  la  voyedu  S.  fefp'rit  J'eiiutde 
a  pUtiu.in  nouucia.  Nicolas  fécond  considérant  tant  de  mu 
Leon.çfol    rations, haines  &  partialitez  procéder  ds ce  droit 
<7i*  d'élire,  affembla  vn  côcile  fous  lau&orité  duquel 

fut  refolu  que  les  Cardinaux  nommeroy ent  le  Pa 
pe,puis  qu'il  feroit  apptouué  par  le  peuple  &  c.'er 
gé.  Par  fuccefsion  les  feuls  Cardinaux  ont  eu  ce- 
tte charge ,  ainfi  que  nous  l'a pperceuons  encores 
hPolii.Vttg.  auiourd'huy  eftre  vfiteeb.  Grégoire  dixième  a 
M.  4.cap  10.  approuuéces  ordonruces.  Et  voyant  que  la  non- 
puJn'icTii-  chillance  ou  crainte  des  Cardinaux  faifoit  le  plus  ( 
toit,  fol.176.  fouucntque  le  fiege  demeur oit  vacant,  pour  la 
Cario  lib.î.4.  peine  qui  cfloità  les  aflembler ,  &  aflemblezde 
**o»ary**<tt'  tirer  leurs  opinions,il  ordonna  qu'après  iedecez 
«dilnnomlnt  du  Pape  ils  tuflent  incontinent  renfermez  ,  fana 
iomim.         receuoir  viandes  pour  leur  nourriture  que  pre- 
mièrement ils  n'euiïènt  arrefté  leur  élection.  Ce 
c  ^fniutt  de  qUe  depuis  Adrian cinquième  répéta0. 
*^ilïL  forme  àl'dcâionàu^ape, 

n^rUtin.  P°ur  ce^  cnCe&  k  treuuent  trois  règles  dignes 
»'»  Adrian.^.  d'eftre  entendues  ,  la  première  que  l'élection  ne 
Ml43«         vaudra  fi  les  deux  parts  des  Cardinaux  ne  font 
d'accord  >  combien  qu'auparauant  la  plus  grand 
partie  fuffift.La  fecôde  que  les  Cardinaux  abfens 
ne  feront  attendus  plusdedixiours.  Li  dernière 
à  "Duarot.de  qu'vne  fois  entrez  auconclaue  ils  n'en  pourront 
benefic.  lib.  3.  for  tir  fan  s  premier  auoir  parfait  ce  pour  quoy  ils 
(up.  1.  fol. 6t.  y  eftovcnt  aflembleZ'i.Conclufion les  entreprin 
LJ"nent''"    Ces  des  Empereurs  fur  les  dédions  &  confirma- 
ro  dt  ik(Uo.    "©ns  du  Pape,  ont  tant  engendre  de  lciimcs  qu  il 

eut 
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eut  efté  beaucoup  meilleur  ou  que  l'Euefque  Ro- 
main eue  cède  de  Ton  droir,ou  que  les  Empereurs 
nefe*  fuflent  tant  opinuftrtz  pour  la  conquefte 
de  ce  qui  ne  le  ur  appartenoit.Hemy  faifoit  defen 
Tes  au  Clergéde  n'élire  fans  Ton  commandement. 
Hyldehranau  contrai;  e  decretoit  qu'il  n'eftoit 
befoin  d'impetrer  confirmation  de  l'Empereur. 
Hemy  eut  recours  aux  armes,  le  Pape  aux  exe  ont 
m  uni  cations.  Tant  de  meurtres,  abfolutions  de 
fidelitez  ,  cV  autres  f.çons  de  faire  indignes  de 
Ch  citkns,quil*  ft  mpofsiblede  plus* ,  chacun  iff^rkn  êe 
ne  s'eftant  cotent c  de  (es  limites.DecequedtiTus  .  '^*'^ 
nous  remarque;  ons  que  les  elt étions  des  Ponti-  ydtatfo  ij>7.* 
fes  &  Empereurs,  les  confirmation»  que  chacun  a 
prétendu  fur  fon  compagnon,  n'ontiamaisefte 
fans  pique,  &  que  les  fucccfcions  aux  Royaumes 
François  ont  maintenu  le?  fubie&s  en  repos,  don 
de  grâce  qu'il  plaife  à  la  bore  infinie  nous  mainte- 
nir. Or  fi  toit  que  ces  trois  Monarques  font  ci  eus 
oufuccedentaux  monarchies  ils  fe  patforcentde 
venir  à  la  coronne<V  accomplir  les  cérémonies 
requifes ,  non quelecoronement  foi tnecc (Taire, 
mais  partant  quec'eft  vn  ligne  d'honneur  par  le- 
quel la  fouueMine  puilTance  eic  rccogneuëb.  ^.J?*gM/T«l. 
Anciennes  coronnes  Romaines.  «•/'•w^.yw. 

Pource  qui  touche  l'Empire  il  y  auoit  anciennes  œmtraz&nc. 
coronnes  diuerfement  ertoffees  félon  les  louan    ytrb.jljuf-  ' 
g',  s  que  meritoyent  ceux  à  qui  elles  eftoyent  pre-  time. 
fentees.  La  triomphalede  laurier auec  (on  fruid 
propre  au  victorieux  qui  en  vne  bataille  auoit 
occis  ou  défait  iufquesàcinqmil  hommes  ,  au- 
quel par  décret  du  Sénat  eftoit  loifiblede  triom- 
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pher.  La  graminee  faite  de  l'herbe  gramcn,ovr au- 
tre première  rencôtree,  riche  récompense  de  ce- 
luy  qui  auoit  heureufement  défendu  la  ville  lui* 
gee.  La  murale.d'or  par ,  en  forme  de  créneaux, 

Î>ropre  pour  lefoldatqui  premier  feiettoit  dans 
a  ville  afsiegee.  La  cafirenfe  ou  paliffee  faite  d'or 
fin  en  façon  de  paliz  acquife  au  premier  qu  i  com- 
bâtant  entroit  dans  le  camp  de  Pennemy.Etpout 
la  guerre naualeceluy  qui  armé  fe  iettoit  premie 
rement  dans  les  galères  du  parti  contraire»  eftoit 
honnoré  de  la  coronne  appeilee  nauale,  faite  d'or 
&  remarquée  de  roitres  ou  proues  de  vaiiTeaux  de 
mer.  Comme  ie  n'ay  enuie  faire  icy  long  feiour, 
non  plus  m'arrefteray  ie  à  la  Ciuicque  dônee  par 
le  citoyen ,  au  citoyen  qui  l'auoit  fauc é  en  guer- 
a  yi'ptt  h-  jca:  mais  me  contenteray  de  dire  vn  mot  decel- 
^Z  capAi.  Jes  que  les  Monarques  fe  font  appropriées. 
yLrlpnUl.  Coronnes  des  Empereurs. 

mx  diuips.d.  H  fe  treuue  que  Aurelian  de  fils  de  payfan  qu'il 
j rol.i46. wfa»<  eft0it,paruenu  à  l'Empirejfut  le  premier  qui  por-r 
^Xsilttum  ta  coronne  fur  le  chef,&  £t  veftit  de  robes  de  drap 
mtmocap.ii-   d'or,femeesde  pierres  precieufesb.  Depuis  auec 
le  temps  en  lieu  d'vne  fes  fuece  fleurs  s'en  font  a  p  - 
b  xfArtïd»  proprié  trois,  La  première  de  fer  <$l  'ils  reçoiuent 
ZuÏkl  y*.  cnlavilled'Aix  par  la  main  de  l'EuefqucdeCo- 
7x<&i*rel.  Vi  logne,aduertis  fous cefte  cérémonie  d'eitre  accou 
£l:&Eznat-  "gcz  à  ladefaite  des  rebelles  ,  Se  infidèles  enne- 
mis de  Peglife  :  le  fer  fîgnifi  int  force.  La  féconde 
d'argent  qu'ils  prennent  à  Milan  de  i'Eu^uedu 
lieu  à  fin  que  comme  l'argent  eft  clair  &reiplen- 
diflant,  ilsfoycnt  addonnez  à  la  vertu  &facent 
reluire  leurs  bonnnesœuures.  La  troifiemepure 
•  •  d'or 
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d'or  que  le  fouuerain  Pôcife  leur  met  fur  le  chef 
entteglifeS.Pierre  prochel'aucei  SMoiice,pour 
izive  enteridrt  que  comme  i'oreft  meilleur  & 
plus  excellctque  tous  autres  metaux.ainfi  i'Em- 
pereur  doit  paroiftre  fur  tous  Monarques  Oc 
Potentats  %  a  Gloxapn9 

Serment  des  Empereurs  pouf  VEglife.  "faai'  §f°rro. 

Maisauantquereceuoircefte  troifieme  coron-  cL^nt."*'* 
ne  eftre  oinÂs.confacrez  &  gouucrncr ,  ils  font 
necefsitez  iurcr  es  mains  du  Pape  que  iamais  il* 
ne  deuoyeront  de  l'cglife,  s'eftudieront  à  fa  ma- 
nutention, luy  obéiront ,  feront  conferuateurs 
des  priuileges  Ecclefiaftiques-.brcfpreftent  fer- 
ment de  fidélité  en  recognouTanccdecc  qu'il  a 
pieu  au  Pape  transférer  l'Empire  d'Orient,  aux 
Alemans,  èc  fe  defpouillât  du  fien  leur  o&royer 
fept  électeurs  *>.  Quelques  vns  fe  font  difpenfcz  hdeabit 
de  ces  coronnes,Philippes  frère  d'Henry,Hen-  m*»£  ** 
ry  feptieme ,  Guillaume  Conte  d'Ollandc,  Ra- 
dulphe  Conte  de  Hufpurg ,  Adolphe  Conte  de 
NaiTau,  combien  qu'il  eut  efte  cîeu  fous  condi- 
t ion  que  l'anfuiuantil  pour  fui  uroitfoncoron- 
nereent  à  Rome.  D'autres  les  ont  eues  toutes 
trois,Héry  hui(5tieme,Charles  quatriemcChar 
les  cinquicmeen  a  eu  deux  feulement0. 

Cor  ornes  er  mitres  ies  Papes.  ?  ?%!%  fot' 

Les  Papes  ont  longuement  demeure  que  la  \^o-catahg. 
coronnede  martyre  leur  eftoit  plus  peculierc  &  d"E»*pereurs 
l'eftimoyent  ioyau  fans  comparaifon  plus  ex-  *P*eil"fa% 
quis  que  ces  ornemes  &  attours  mondains.  De  memora6' 
ce  temps  eftoit  aiTez  conduire  le  pafteur  Ro- 
main  à  la  chaire  de  faindt  Pierre, à  laquelle  des 
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qu'il  attoit  repofé,tout  cftoit  accomp!i,fans  qu'il 

a Polld  Vttg-  fat bcfoiri obfcrucr autres céremoiiesMu/cjiies 

¥<&\CT'%'  *S*  Syïùcftre  duquel  la  cor  on  h*  d'or  embellie 

*°  557'  de  piètres  precieufes  prefentee  par  Je  grâd  Coh- 

ftantinfutrefufee^ugeaht  indigne  d'vn  hcmrri<S 

de  fain&e  vie  porter  à  1  entour  du  chef  ces  fupe-c 

fluitez,&fe  contentant  delà- m irre  Phrigicnne 

b  ifid.folitf.  de  couleur  blanche  fans  enrichiffémentb.  "Ièàft 

lib.  4.  cap.  7.  cinquième  du  nom  fuiùant  le  décret  d'Anade^- 

plaù.  invita  tus  cinquième  après  S. Pierre,  voulut  eftrecon"*- 

Sfap.fol.44.  facréparlesEuerquesdePortùcnfe,  Veliterné 

&  Hoftye  lequel  en  chantant  la  McfTe  luy  pof* 

c  Pclid.Virg.  laçoronne  furlatefte  c.  Cefte  façon  aeu  plus 

lib.  4. cap.  9.  d'augmentés  fuccefleursque  derctranchemet^ 

fol.xy.&Pf  tant  nous  fommes  fidèles  difcipl es  des  monda- 

904/4*9.5.    mrcz  finteignees.  Non  que  le  vueille  dire  que 

les  mitres ,  corones ,  rational  &  autres  h>bits 

fomptueux  ne  foyent  bien  feans  au  pafteur  fpi- 

rituel  pour  remarque  de  la  grandeur  de  Tcftaf: 

Autrement (outre  la  dénomination  des  Flami- 

nes)ce  feroit  combatre  la  coronne  de  Moy  ft  en 

laquelle  il  auoit  fait  eferire  le  tre/Tainclr  nom  de 

,.  Dieu <*.  Et l'ornemét  du  fouuerain  Pontife  Elea 

iH'Vil  *  z«r, la tefte duquel eftoitcouuertedVn bonnet 

ycntftcll.ca 5.  alaRcyale,  lurleauel  senleuoitvne  mitrede 

defacerd.        beauté  incomparable ,  retirant  telle  coirTeure  à 

.    celiedes  Rois e.  Mais  la  (implicite  de  Sylueftre 

tJb^a\dPm  e&  autanc  recommandable ,  Se  moins  fubie&e  à 

t$fd.x}.      fcandale,  que  tant  de  fuperfluitez  qui  prennent 

augment  d'heure  à  autre. 

Corontie  des  Koys  Vrançofo. 
Quanj  aux  Rois  de  France,  Clouys  premier 

de$ 
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des  Chrcfliens  receut  la  coronne  d'or  parles 
mains  du  Pa,pc  Anaftaze,  &  fat  honnoie  des  fil- 
tres 'de  Patrice  &  Confui ,  toutefois  ii  renuoya 
le  diadème  à  l'Egide  de  S.  Pierre  a.  Charlesle  a  t.  p Art  Au 
chauue,  à  qui  premièrement  le  Royaume  eftve  {"«mpucr.  àt s 
nu  fepatément ,  porto; t  diadèmes  defoye,  (ans  ""^Aïoi. 
quille  treuue  que  nez  Rois  fe  foyent  i'ouuent 
pleuz  à  ces  accouftremens,  mefmes  Hte  Capec 
n'en  vfoit  point,nô  plus  que  d'armoiries  Roya- 
les, mais  feulemccdeforce&derai&d'armcsb.  ^  Faictsmt- 
Phiiippes  le  Bel  fit  faire  trois  coronnes  d'er  norib.fdn. 
garnies  de  pierres  precieufes,lefquellesLoys  Hu  chron'conre- 
tin  ordonna  eitre  ponces  en  i'Abbaye  S.  De-  SaU,™JFrancUé 
nys ,  &  les  donnaen  garde  à  Matthieu  Abbé  du  part.jjp^i 
lieu,  àfinqu'illesconfêruaft  appareillées  pour  pll*fii.i47. 
le  coronnement  des  Roisc.  En  vne  feule  appa- 
roir tout  ce  qui  eft  es  trois  des  Empereurs.  L'or  xS*?!w"à 
dénote  l'excellence  ,  grandeur  &puilTanccdu  B».^ijv*  u 
Roy  ne  recognoiiTant  fuperieur.  Les  pierres 
precieufes,  les  vertus  defquelles  vnbon  Prince 
doit  cftrc  doué  à.  d  T>t  Çrsjjat. 

Tome  çr  lieu  à'oindre  les  Rom.  TJ^J?'  ( 

Et  combien  que  noz  Rois  ayent  dés  long 
temps  obferué  l'accompluTemét  de  leurs  facres 
en  la  ville  de  Reims,!!  eft  ce  que  cela  dépend  de 
leur  volonre\&  fe  fait  au  lieu  de  la  France  partr- 
culie rement thoifî  fe!onla  necefsité  du  temps. 
Raoul  fils  de  Richard  de  Bourgongnefut  facré 
à  SohTjns  Louysfiis  de  Charles  le  fimple,àLiÔ- 
Lothaircfon  fils  à  Reims  ,  air  fi  que  Hue  Capct 
&  Loys  le  gros  à  Orléans,  fans  auoirefgard  aux 
oppofitions  de  ceux  de  Reims  quifeuls  preten- 
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doyent  auoir  ce  droit a. Comme  à  la  vérité  ils  fe 
*  ï *?$?'"  Pouu°ycnt  fa*re  ^  k  longue  &  inueteree  cbuftu 
m0ra9\i6.9i'  me  des  Rois  donnoittantdcfaueur.  A  ces  co- 
ronnemens  afs  iftcn  t  les  Pairs  de  France  Se  s'eni 
b  Dtgraffal.  ployé  chacun  félon  fa  charge b, pédant  quel' Ar- 
lib  j.captt.  18.  cneuefqUC  de  Reims  ou  Euefquc  dé  Soiffons  fa- 

altbiPn  "~  cre  ^  °*n^  k  R°y  **«  ^a  liqueur  enuoyec  du  ciel 

croifTanr  &  decroidant  félon  le  proche  trefpas 

de  noz  fouuerains  Princes ,  cVprinfe  de  poflef- 

c  g«^W»  fionparlefuccefleur6, 

ff£p£a(Z"[       Serment  du  Kcyenfkueur  de  l'eglifc  vfubieas. 

fJ!^JeGrajf Lors  le  ferment  eftprefté  pour  la  manutention 

feiUb.j.cap.i,  du  Royaume,conferuation  des  franchises  Se  li- 

fol.i9-rgd.     bertez  tant  de  l'eglife  que  de  tous  eftats.  De  ce 

quedeflus  eft  euident  les  Empereurs,  Papes  de 

Rois  de  France  à  l'entrée  de  leurs  dignirez  eftre 

oin&s  &  coronnez,  à  l'imitation  du  peuple  He 

A  CAn.Txcr.  brieud.  Mais  d'autat  qu'outre  le  diadème  ils  peu 

Alt.xi.paid.  uent  c^re  reC0gneuzaux  habits  ,fceptres,  chai- 

Vh%  cap\.     zt*  &  armoiries  #  il  ne  lera  hors  propos  d  en  di- 
re m  mot. 

Habits  des  Empereurs. 

Romule  &  félon  les  autres  Tulles  Hoftilie 

tiers  Roy  des  Romains  fut  1«  premier  qui  mit 

ePompo.L**.  en  auant  l'vfagede  pourpre  es  habits*.  Ce  fale 

cap.x.dema.  &  vilain  Empereur  M.  A ur elle  Anthoine  fur- 

gft- itartr'%s  nommé  Heliogabale ,  fils baftard  de Caracalla, 

mîdalftti*.   V^a  pr*m'erement  de  robes  de  foy  c,  Se  fe  fit  fer- 

uir à  vaifTelle  d'argent  f.Et  Iuftinian  recognoif- 

f  pUtin  fd.  fant  que  de  fon  temps  le  peuple  eftoit  venu  à 

*?>"  yrbaj,  te]]e  fuperfluité  que  la  pourpre  &  foye  ne  fer- 

uoyent  plus  qu'aux  artifans,  les  gentilshommes 

accou 
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accouftumezau  port  du  drap  d'or  &  d'argent 
feméde  picore*  precieufes,&  que  tellcdemefu- 
reebobances'citeniloit  iufques  anx  harnoisde 
chcuaux , défendit  cftroitementl'vfage  de  telles 
eftorfes,  les  habits  de  foyecV  pourpre  apparte- 
nons au  feul  Empereur3.  tLih.vCic 
Ve&emens  des  Ecclcfiaûùjues  ayant  àignitez.         *£*-  •/o*r* 
Nous lifons  qu'Elcaz a r  fe  prefentant  au facri  t 
fice  auec  Tes  accouftrcmcns  Pontificaux  tous 
refplendiflans  de  la  lueur  des  pierres  precieufes, 
à  fon  veftement  pendoyent  clochettes  d'or  tout 
à  l'entour  rendans  vnc douce  harmonie,  entre 
lefquelles  y  auoit grenades  de  coulieur  rr-erueil- 
leufe  feparees  par  diuerfité  defleurs.lt  porroit 
vne  ceinture  ouuree  de  très  belles  couUujs,fous 
fa  poiârine  pédoit  le  rational,ou  il  y  auoit  dou 
»e  pierres  precieufesenchafTees  dor^.  Sainâ  b^rljleeJtt 
Pierre  n'eftoitainfi  richement  accoufttény  fes  grandPomife 
airociez  à  l'Apoftoiat ,  qui  allcycntnuds  pieds,  f°hî-  Pelido. 
<*efqucls  la  pauureté&  fubie&ion  aux  Empe    *!&/°lj$?: 
reurs  tyrans  n'ayâs  cognoiflancedu  vray  Dieu  fEfi^ftJL 
a  duré  iufques  à  ce  que  Conftantinle  grand  fit  $.40.41.  c*. 
cefte  belle  donation  à  Sylueftrc  en  faueur  de  l*e-  rol.9.1^6. 
ghfe.  Ec  eft  pur  menfonge  ce  qu'aucuns  ont  vou 
lu  direqu'Vrbainpremier,au  temps  duquel  ré- 
gna Heliogabale ,  fut  homme  de  mefc hante  vie 
&  inuenteur  des  habits  de  foye.Car  au  contrai- 
re il  eftoit  grandement  religieux,  obferuateur 
voire  ordinateur  des  ieufnes,&mit  fus  lacom- 
m union  des  biens  entre  les  clercs  ,  qui  moLftre 
allez  qu'il  ne  deiiroit  eftre  fepzié  des  autres  par 
▼eftemens  précieux ,  mais  bien  par  bonnes  œu- 
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uresa.  Sous  Grégoire  quatrième  fut  célébré  v* 
«  Pwt/j.^.  concile  à  la  reloiurion  duquel  y  eut  defenfes 
"otf.  pUtin.  aux  £oef<jups&  clercs  de  quelque  qualité  qu'il» 
fol.19.yhft*-  fclTent  porter  drap  de  foye,  couleur  d'efcarlatte» 
fru,  ou  robes  batues  d'or,  auoiraneaux,  perles  5c 

-  pierres  precicufe5,chauiIèrfouIiers  ou  pantou* 
fles  brochée»  <i'or,iinon  lorsqu'ils  fer  oyent  em- 
ployez, au  diu  in  ferui  ce.  Quimonftrequedece 
romps  les  Prejacs  ne  fe  contenoyent  aux  règles 
de -leurs  d«:uanciers.  Et  depuis  quelque  re£or> 
mation  qu'il  y  aie  eu  au.  lieu  d'aller  nuds  pieds, 
ou  d'eftre  raodeitement  Jubiliez,  ils  (ë  font  tous 
couuerts  d'or,  qui  pis  eft,  ont  donné  ferablable 
equipaga  anxch£uaux:îwfusCnriit  sellant  pafic 
b  Pif**»- "»  de  i'afuc  pour  monture^. Sur  tous  autres  on  dit 
VJ*i7r'^0      que  Paul  fécond  s'eft  tant  pleaàces  mondai- 
nes pareures  que  venant  en  public  vous  l'euf- 
fîez  pluftoft  pris  pour  vneSybillePhrigienne 
e  Plana- fol.  reparçCj  <jU€  pOUr  |e  yicairc  de  Iefus  ChrhV. 

Vrimeï  Celte  fuperfluitctft  vituperable,ainfï  que  l'ha- 

bit efi:  picin  d'honneur  duquel  s'àcccuftrcnt  les 
Ecciefiaftiques  appeliez  aux  premiers  rangs, Se 
lors  qu'ils  feruét  à  Pautej ,  d'iceluy  redondant  fi 
grande  dignité  ÔV:  preftance  qu'il  engendre  vnc 
crainte  ôi  triiîbn  à  ceux  qui  le  regardent,  telle- 
mét  que PEucfqtie  ainfî reueftu  reprefente quafi 
d  ^frUi.-fbt  |a  figure  dVn  Dieusapparoiirantànousd.  Dot 
ftfpr-f  jj.  fommes  aduertis  de  bien  &Yercueuiëment  ch«~ 
miner. 

Hibitsdes  Roâ» 
I'ay  dit  que  Charles  le  chauue  fut  le  premier 
qui  rendit  la  dalmatye  plus  vfkze  aux  Rois  de 

Fran 
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France3.  Et  me  contete de  faire  entedre  qu'aux 
PriAces  François  appartiennent  toutes  fortes  a  CnnUtre* 
4c  ^£(tcmens^<i,or,darg£nt,poMrprejcr,imoih,  6dnnoj76t 
pierres  prcaeuCes,quelies  qu'elles  loyent,pour 
en  dilpofer  à  plaifu  b.  b  Te  ÇrafpiL 

Sceptre;  des  Empereurs.  W./-M}o8* 

Combien  que  la  vertu  tace  les  Princes  reco-  ca*'  "** 
mar:tbfc(les3<le  fcaçon  qu'ils  n'ayé:  > foire  de/ou- 
urage  d'Apellçs^PolycIetus  ou  Phidiç,  pour  le* 
tailler  &c  peindre  tenant  le  feeptre,  tonnçrxedè 
lupiter,ou  trident,  de  Mercure  eamain,comme 
s'ils  fc  vouloyem  rendre  Ci  fuperbes  qu'il  ne  fut 
.permis  les  attpucher,  voire  Us  regarder  de  loin, 


tant  attct;fs  qu'ils  ont  cuidé  fçnîhr  /çrçans  hors 
la  maifon  fatis  tenir  lefceptrsenînain.  Cefuy 
^.Xacquiaie  prifqiie  e/loit  d'iuoire  ayanrçvne 
^aigleàlaiomîniiÇ^.^quii-epreientpitÀanation  <j  ^fjf0_pf^ 
.Jaquelle a alTubiECti  ik  rendu (bas  ion  obejfiÀn-  ro.car,.^.!,,^ 
.caitourctprcuinces.  L'aigle eftacoifeau redouté  rerummtmvr* 
Àe.  tous  auue* ,  &  comme  leur  Rc  y,  laquelle  ne 
^^eftreendcmmageedutor.r.crre3àraUbnde 

qupiletoudreluifurdcpjismiàfouslespiedse«  «  PaU^'m 
y^uiourd'huy  i'Eajpêrear  parte  l'efpee  nue  pour  'a** <W./i/, 
taise  entendre  (a  puillTùncef.  W$£f'    d 

.  crpfctoE^o-A^.    .     £$£$£ 

Al.imitarioa  delayergedeMoyte  oud'/U$on,  cor.it* 
]es  Prélats  de  noftre  Eglife  ont  prms  vn  bafton, 
£  jur  donner  à  cognoitke  que  c'ef;  à  eux  de  cha-  &  ^     ,*jf£< 
Itier  les  péchez  du  peuple  &♦  {LS-     *' 
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Lituc. 
Et  dit  on  que  Romule  en  anoir  vn  augurai  re- 
corbe  <;U  bouc  appelle  L'tue,  duquel  depuis  lef 
Augures  ont  vfc,  qui  ne  fut  aucunement  bruïé 
aux  grands  t  ux  dt  Rome  ,  mais  trouué  dans 
* Fenentll.it  icc ux entier  &  fans  kûon2. 

%£?£  *********.     ; 

éiunfol.7y     le  cuideque  nos  Ro:s  ont  emprunte  les  leurs, 
partie  des  Babil  mens ,  quiauoyent  accouftu- 
n\ê  mettre  des  fleurs  de  iiz  au  bout ,  &  "partie 
des  Romains  qui  portoyent  deuant  le  prince 
ou  chef  d  armée  vne  main  en  ligne  de  concor- 
b ^(to.Flcr.  de^ .  lefquelles  main  ôc  fleurde  lyz  nous  aper- 
d.cap.  y.  &  ccuonsencores  auiourd'huy  aux  feeptres  Fran- 
Jmh'fJ.  *"*  Ç°"'Pour  dôpccr  les  violences  ôc  voyes  de f  ai&, 
*    •  &  à  fin  que  iuftice  mailtrife  au  grand  foulas  de 

c  3uJ.adle.f.  repos  du  peuple0. 
ffdet»jltt.&  chaire  &  iuflicclmpcrialc 

#i»r/o/.jo.  ponr  jc  regar(i  jjc  ja  thairc  Impériale  il  n'en 

faut  point,  fi  nous  voulons  croire  à  Vefpanan, 
lequel  tirant  à  la  mort  &  tant  abbatu  de  mala- 
die que  fes  forces  ne  fuffifoyent  pour  le  foufte- 
nir  ,  feTaifoit  fupporter  par  ceux  qui  eftoyent 
prochains,&  ptcfque  raourât  difoit  qu'il  falloir 
d  Fafcicul  quel'Empereur  quittait  la  terre  ainii débouta. 
temf>or.6-*tat.  Ce  qui  approche  fort  de  ceux  qui  ont  dépeint 
fo/.jp.  i.mt.  cefir  (ur  vne  boule  ou  toute  la  terre  eft  fîgu- 
mt^illfhLt".  ree,tenant  vne  efpee  à  Iamain  dextre,  &  de  l'au 
tre  vn  liure,pour  lignifier  (ju'il  deuint  feigneur 
de  l'vni  uers,par  le  moyen  des  armes  i ointes  aux 
C  £T^*  lctres,&eftanttoufiours  debout e.  Toutesfois 
Soff/^iji    ^  premier  Roy  Romain  en  auoit  vne.appellee 
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Selle  Curulepofeeau  plushaut&eminentlieu 
du  PàJais  ,  (\n laquelle  il  rcndoic  îufticeà  ceux  §  PomptL^ 
qui  lademandtfyent*.  tmdemagjk. 

Chaires à&Vapts.  caf.x. 

Saind>  Pierre  fiegeà  le  premier  à  Rome ,  & 
tous  ceux  qui  depuis  font  entrez  à  la  Papauté 
font  appeliez  fucccllVursà  fa  chaifc  ,  d'autant 
qu'inconrinent  après  leur  ele&jon  ils  font  con- 
duits à  l'egiife  de  Latran;&  là  mis  dans  la  c hu(c 
i  en  laquelle  le  ch-.f  des  Apoft;es  prefiiab.  De-  bDuaren.de 
puis  lane  l'Angloifeaefté  caufe qu'il  enafcalu  J^vj 7't 
vne{econde,dans  laquelle  le  Pape  eleueft  viû-  &poiyd.  vît 
tepar  le  moindre  des  diacres,  tant  pour  ne  re-  glfol.tf9-iil>. 
choir  au  premierinconuenient,  que  pour  #ad-  +cap.s. 
uertir  qu'il  n'eft  Dieu, mais  hommefubieâ  aux         ,   m    * 
moindres  necefsitez  dénature0.  Et  comme  ce-  c  *jlTjJT 
fte' première  Romaine  a  depuis  la  pafsion  du    *  ' 
filsdeDieueftéen  grande  recommâdationdes 
fidel-.  s,  iufques  a  en  auoir  iour  folennel ,  aufsi 
ttlle  de  Hierufalem  duroit  encores  du  temps 
d'£ ufebe ,  religieufement  conferuee,  foit  à  rai- 
fon  de  fa  YieilltfTe/oir,  comme  il  eft  plus  credi- 
ble,pour  autant  quece  bon  fain ât  laques  y  auoit 
iîeged.  APoKàvlrg. 

liâdeiufticedesRoitàe¥r<mce.  fili4i.ub.^ 

Pour  nos  Rois  il  eft  certain, &  le  voyons  par  M^'  * 
cxperience,qu'en  chacun  des  Parlemcns  &  liè- 
ges Prefidiaux  y  a  vne  place  haut  efleuee  ayant 
en  d'aucuns  endroits  vn  ad  dedrap  i'or,en  la- 
quelle aux  affaires  d'unprrrâce&a&es  publics 
m  vont  prefider  au  milieu  de  leurs  lufticiers, 
lors  nous  difons  qu'ils  font  au  liât  de  iuitice. 
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C'eftiachaife  laquelle  aucuns  ontfigurecaueç 
quatre  carres  &  quatre  tons  ,  au  oremie*  dtf- 
.    quels  eftoyent  façonnez  deux  ieunes  hommes 
de  contenance  fort  robufte ,  reprefcntas  labeur 
ôc  *amcut?,pour  monftrer  que  quelque  trauail  ôc 
foc-Geque  les  Rois  puiffent  auoir,  c'eftpeu.d^ 
*hofe,  s'ils  ne  font  aimez .  Au  fécond  rang  deux 
-jeunes  filles  Cure  &  yigilâcc,quiadueitilfoy5t 
le  Prince  d'eftre  focieux&  attentif  à  confexuer 
les  fiens.  Autroifieme  cofiévn  homme  tenant 
entre  fes  mains  quelque  chofe  de  petit  pr:x& 
peu  de  poids,  à  fin  qu'il  entendit  que  nous  fem- 
mes Frarç ois  impatiens  de  trop  aufteredomi- 
»aaon;pour  cefte  occafiôfeparez  desl^omains, 
yêc  que  le  bon  pafteur  doit  tondre  Ibsjcuailles, 
ians  les  efeoreber.  Au  dernier  elïçit  vniicmme 
courant,pour  fignificatk>n  que  \ç  Roy  doit  fuir 
de*  rkteUis  courrions ,  &  fe  dôner  garde  de'lflçp 
a  totritdu-  ^efterl'aureille,  nys^rrefter  au  beau  parlera. 
tlnr  3*!*^  Mais  le  nouueau  reitament  a  aboli  toutes  les 
tonjîl.  Tium.  -anciennes  figures.  LailTons  ce  propos  &  po^r 
/«Lo*  conclufion  des  marques  propres  pour  recç^gnqi 

ftre  ces  trois  monarque  diions  deux  moi i  de 
leurs  deuifes  cV  armoiries,  en  intention  de  par- 
ler des  féaux  quand  nous  viendrons  à  la  chan 
ceilerie.  r.^q 

Armoiries  Impériales* 
Outre  l'aigle  qui  eftoit  fur  le  (ceptrede.Tar- 
quindont  nous  auons  eu  propos ,  pecfonnç  nï- 
gnore  que  Iules  Cefar  fe  refentamde  l'aide  que 
luy  fit  l'aigle  lors  qu'il  fut  afTailii  des  deux  cor- 
beaux, n'en  voulu:  auoirperpetuelle  mémoire, 
>  &que 
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Se  que  depuis  il  ne  l'ait  fait  dépeindre  de  cou-* 
leur  noire  cyifes  armoiries,  ce  que  tous  fesluc-  " 

ceflrurs  ont  obteruc  \iufques  autemps  de  Char  *^'  t  ™[* 
lemagne, ou Conitantin le grand5  quand  i'Em-  f^.».yy JO,  ' 
pire  fut  diuifé  en  deux  :  vne  portion  à  Conftan 
tinople  appellee  l'Empire  du  Leuant ,  &  l'autre 
de  l'Occident  qui  eft  l'Empire  peflede  des  Ale- 
mans.  Car  loti  l'aigle  fut  efployec  ayant  deux  ^     .fniutijê 
ttitesteUesqoemaintenantnousiavoyonsb.     j>.jgt  aVfe_ 
Armoiries  des  Vaptt ♦  ghfi.annys. 

Les  Pontifes  Romains  nontiamais  changé,  fo.ioi.Pa^ 
&fe  font  contentez  des  premières  armoiries  ou  auX  lk"i°* 
l'image  de  fàinft  Pierre  &  fair.ét  Paul  eft  graué,  .  °*' 
comme  il  fc  void  es  lctres  patentes  données  de 
leurfaindeté,  aufqueileslcfeaudupcfcheureft  c  T>cGnJp* 
attaché  c  ,qui  commença  eftre  de  plomb  lots  /'  -J9'*8,    + 
qu'A  gaton  fut  appelle  >pour  tenir  le  fiege  Ro- 
main 4jc  II  eft  vray  que  ladcuife  qui  leur  a  elfe  d  Jnnal.ybl 
donnée,  3c  qui  eft  trouueeen  aucunes  de  leurs  f»pr<*  fol-iti» 
monoyeseft  bien  pertinente,  fauoir  vne  croix  annéi9, 
faite  de  clifs  en  mémoire  de  celle  dont  Efaye 
.ditj  le  doaneray  la  clef  de  Daaid  fur  ùs  efpatf- 
les,de  laquelle  il  ouurira ,  &  perfonne  ne  pour- 
ra fermer,  il  fermera  &"  nul  ne  pourra  ouurire.  ******"**$ 
C,eftcelicquiaeftédônceàS.Pierre&  fesuic-       ■     7' 
censeurs  pour  lier  &  deflien 

Armoiries  de  ¥r<ince. 

Nos  premiers  Rois  auoy ent  pour  armoiries 
trois  crappaux  qui  furenrcnagezfi  te  ft  q  ie  Clo 
uys  eut  confefie  le  Chriftiamfme.  Auquel  les 
fleurs  de  lyz  d'or  en  champ  d'izur  firent  en-  f  o^uinfil 
uoyee*  du  ciel f.Qu,i  rrianftrt  afcz  que  i'opiniô  9M  cioicut* 
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de  ceux  eft  ridicule  qui  fouftiennent ,  O do  tu- 
teur de  Charles  le  fîmple  auoir  premièrement 
apporté  en  France  l'vfage  des  Heurs  de  lyz  Ce- 
rnées c>  bannieres,fans  nombre  certain,flc  que 
depuis  par  Charles  fîxieme  elles  furent  redui- 
Veptàî'Ji  tcs  à  trois  a,po»r  de  tel  nombre  remarquer  tou- 
annaux  p.  te  ftt(cÔ:ion  ,faitesd'orà  fin  de  deraonftrer  la 
ditprompt.des  noblefTc,bonnc  voIonté,charité  8c  puiftànce du 
*»<dfol.\^.     Roy.  En  champ  d'azur  pour  l'aduerrir  que  com 
me  il  eft  participant  de  la  couleur  celefte,  aufsi 
il  doit  s 'employer  à  la  defenfe  del'efpoufede  Ie- 


que  deiius  nous  pouuons  voir  quel 
ilifference  n'eft  pas  grande  entre  la  fain&eté  du 
Pontife,maieftez  de  l'Empereur  Se  Roy  de  Fra 
-eei?  tous  trois  appeliez  par  élection ,  &  fiiccef- 
ïîon  ,  tous  trois  oinâs  à  leurs  facres ,  tous  trois 
ayans  manteau  Royal,&  diadème,  chacun  por- 
tant le  fceptreou  chofe  equipollente,  chacun 
ayacfes  armoiries  particulières ,  telles  que  nous 
les  auons  defcrites.Bref  chacun  d'eux  fiegeant  à 
la  chaire  de  vérité  &  iuftice. 

Adoration  dcsPrincct. 
Outre  ils  font  tous  trois  adorez  &  faluez égales 
ment,fans  qu'aucun  fe  doiue  mettre  à  genoux  ôc 

«  T>e  Gr<tflh.  profterner  parlant  à  autres  Potentats  c. 

*£  /.  fol.io  j.  Princes  portez  par  leurs  fubieâs. 

Les  anciens  gouuerneurs  d'Alemagne  n'a- 
uoyent  plus  grand  ligne  de  Royauté  que  quand 
aucuns  des  principaux  les  prenoyent  fur  leurs 
efpaules,&  ainiickuez  les  monftroyent  au  peu 

pic 


DE     L'HARMONIE.  ij 

pic*.  Godefroydc  Bouillon,  qui  premier  des 
Chreftiens  entra  dans  Hier ulalem  lors  qu'elle  a ^fie.Fltr, 
fut  ôftee  des  mains  du  Turc,ruteleuRoy,&por  eafo*' 
té  par  les  nobles  depuis  le  fepukhre  de  Iefus 
Chnft  îufques  au  palais  Royal.  Ce  qui  neluy 
aduint  point  côme  delîrcux  des  honneurs,  par- 
ce qu'il  ne  voulut  receuoir  la  coron  ne  d'or  au 
lieu  ou  le  fils  de  Dieul'auoit  porrec  d'efpinesb.  °  ™£/£ 
£  (tienne  fécond  du  nom  fut  de  telle  fain&cté,    '        J 
&  excellence  d'efprit,  queiamais  le  peuple  ne 
receur  contentement  d'eleâion  plus  que  delà 
nene,dont  la  multitude  rem  plie  de  ioye  le  print  t 

fur  (es  efpaules  de  le  porta  à  fainft  Sauucur  c.  ^^"J 
Auxfacres ,  noz  Rois  approchent  de  celle  for-  €  pdù.vw. 
malité,  qui  fe  tiennent  couchez  fur  vn  liot  lors  lib.+.caçie, 
que  les  Cardinaux  &  Etiefques  députez  s'ad-  fol-)7u 
drenenr  à  eux,  &  les  releuent,  puis  les  condui- 
fentàl'eglned.  àsl«<U».a. 

Baifer  Ugencuilcr  pieds  des  Seigneurs  temporels       wMjlor. 
comme  Ecclefta&iques. 

Les  Empereurs  au  commencement  cfloyent 
con cens  d'eftre  faluez  par  le  peuple ,  du  nom  de 
Conful,&donnoyétà  baifer  leurs  pieds  à  la  po- 
pulace,aux  nobles  le  genoil,  iufquesà  Diocle- 
tian  qui  fit  vn  edid  que  tous  fan»  différence  de 
r  ace,euiîenc  à  luy  baifer  lespieds.  Aceii  effed  il 
fe  chauiTi  de  fouiiers  bordez  de  fil  d'or  &  rem- 
plis de  pierres  precieufes  e .  Celle  inflitution  en  e  ^fnndl  de 
l'eglifeaprins  fon  origine  de  la  pecberefle  qui  hft*tdtt*gl. 
$ 'addreiTai  Iefus  Chriit,luy  laua  les  pieds,&  les  {,8?££  w£ 
eflaya  de  fes cheueux,puis  les baifa,façon  d'hon  jiajnauk. 
norer  les  feruiteursde  Dieu  obferuee  entre  les 
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Hebrieux.Et  les  pieftrcs  Romains  auoyct  îieux 
certains  proches  des  temples ,  ou  ijs  laillbyent 
bailer  leurs  pieds  à  tous  venarfs  ,  d'autant  que 
quiconque  les  auoit  baifez  eftoit  pour  tout  le 
iourafleuréjeontre  toutes  maladies  corporel- 
folPlTrZ  ^3%  Q^and^ainétPierren'a voulu  admettre 
pnblcmuj'o-  Gorneiilc  Centuriô,il s'e/l  fait  cognoift ce  plein 
tidoriu  Vïrgtl.  de  douceur  &  debonnaireté.  Ain  Ci  qu'ont  accoii 
f>i.  }9t.  $93-  ftume  f  lire  les  monarques  França*5>qui  ne  peu- 
ùè-i.cap.iy    u»ntencU,rcrapre$  quelques  reuerences  dou- 
blees,qae  les  fubie&s  fe  tiennent  protler  nez  dé- 
liant eux,  mais  remettant  partie  de  l'honneur 
qui  leur  cil  acquis ,  les  font  kuerpuis  efcoutenr 
amiablement  ce  qu'ils  veulent  propofer. 

FaifJancedesVrinccs. 

Tant  grandeeft  la  maiefte  de  ces  trois  dieux  fur 

terre,qu'ils  peuuent  reilufcitér  les  morts  (corn- 

...         me  parlent  les  legiftes  )  difpenfer  par  defTas  le 

con'lL.nu*.  àtoitydc  faire  de  rie  beaucoup *>.  Pcrlbnnc  d'eux 

Sotr.  confxo.  ne  veut  recognoiftre  fuperieur. 

num.ii.  (ma  Empereur  premier  fur  les  monarques» 

f'î'  L'Empereur  fe  vante  eftre  feigneur  de  l'vni^ 

uers,&  maintient  que  tous  Princes  &  leurs  pro 

uinces  font  (ubieclies  àluy.  Il  Ce  fondeiur  ce  qui 

eft  dit  en  l'Euangiie ,-Que  Cefar  Augulie  fkvn 

edi&,  par  Icquélil  commanda  le  peuple  .de  tout 

le  monde  eftre  enrôlé,  àquoy  IcfusChrift  ne 

e  Mîngt.  ad  contredit,ainfile  recognoiilantfouuecain:quia 

eojifi.^fndtg.  meu  beaucoup  de  noftre  profefsion  maintenir 

art.6\.nmA9.  celuy  hérétique  qui  met  en  controuerfc  cefte 

SéLS;  P«wm«4È  Laquelle  alieu  également  fur  les  rc  - 

itmjnsU.      gions  de  l'Orient  5c  Occident,  V  fiip  Jie  1  dten 

due 
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duede  la  mer  oceane*.  Sine  feront  ils  croira 
tèlles^propo^iciôs  aux  autres  potenrâts,ngnam^  ^^^JT 
ment"  aux  PontitV  Romain  &  Roy  de  France,     dcfwn.trhit.' 
Vontifc  chef  de  îegltfe  er  des  ?  rinces  Catholiques,'    ) 
quand  appelle  P^pe, 
Le  Pontife  qui  commença  t  lire  appelle  P/j>e  au 
tépsdeHyginusdu  mot  Grec  ©-aTra?,  quiiigni- 
fiepere,  eït  chef  ôc  père  des  autres  Euefques,<Se   •    ■  _  , 
prefide  fur  toutes  le-.Eglifcs  deChceftienté^.  b  Ti1t4nn.it 
On  dit  qu'Euariftus  fixierae  Euefque  Romain  Jjjjj^*' 
déclara  le  fiege  Apoftolique  eftre  chef  de  l'egli-  ^r.  i/^wtl*. 
fe>  auquel  n  voulut  que  tour  arTUres  douteux  magni  cmftL 
fuifr;u  rapportez  c .  Beaucoup  ont  tenu  que  iw.49- ««r/xL 
roefmeau  tçmps  des  Apoftres,  fainct  Pierre pre  fjecl^:ftu' 
miti detous  auoit p-iilTance  d;  ks  a(Tcmbler,&  JinnaldcVê 
rendus  en  vnlieu,  leur  expofoit  la  caufe  de  l'af-  ^hje.ann.i^. 
fembiee  ,  <lemandoit  fur  ce  confeil ,  puis  arre- 
ftoir la  délibération.  Cequi  (di{entils)neûu/  cCre<?{w*** 

l  r  /v  r        '  annal.it  ZW, 

roi:  plus  nayfuement  eftre  repreienteque  par  annAXU   A 
les  Prefidens  du  iourd'huy  qui  ont  le  premier 
rang  d'honneur  furies  Confeillérs ,  toutesfoij 
font  necefsitez  de  pafîer  à  la  pluralité  des  voix. 
C'eft  laqueftiontantdc  fois  réitérée,  fi  le  Pa- 
pe cft  f  c  r  le  concile,  ou  au  contraire  d .   De  la-  à  Tuaren.  h 
quelle  ie  me  départs,  pour  ne  contrefaire  le  *«"5k- «/»•*« 
Théologien.  Les  autres  l'ont  réputé  fimpleEucC  pr'aZm(ite!. 

Îyxt  particule  r  de  fa  prouince ,  8c  quelques  vns  decoii.inpri». 
e  faifant  vn  peu  plus  grand  1  ont  réclamé  Pa-  Can.  nimo.f, 
triarche,  fcqueitrantdcrobeiflancequiluycit  1J- 
deue  beaucoup  d'eglifes  pour  les  rendre  éga- 
les. Sans  autrement  aff^oir  fur  ce  mon  iuge- 
ment,  il  fera  facile  de  mefurer  fa  grandeur,  fi 
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nous  roulons  vn  petit  difcounr  les  en  bufches 
qui  luy  ont  efté  dreflèes  pour  le  fupplanrcr ,  & 
de  quel  ballon  il  s'eft  touiîour  s-  dextiemenc  dé- 
fendu. Vi&or  qui  fîegeoit  cent  nonante  quatre 
ans  après  i'Afcenfion  ,  efcriuant  à  Policrates 
qui  prdîdoit  entre  les  Euefques d'Afie ,  vfa  de 
commandement ,  aucuns  dient  que  cela  ne  tut 
a  ytntuà.it  prins  debônepart*.Damaius  aduerti (Toit ceux 
tèjlatdiVegl.  deConftantinople,de  perfeuercr  en  l'obeuTan- 
*»n.\94.i<an  cc  qU*jl$  rendoyentau  hege  Apoftolique,  &  fai- 
fi4^n4H'  redeuoird'hurables&obfequieux  en  fans.  Sous 
l'au&orité  d'Hilairc  y  eut  finode  à  Rome  ou  fut 
arrefté  que  les  décrets  du  fain&fiege  feroyent 
publiez  &  obferuez  vniuerfellement: &  que  le 
\>lfiior*nn.  Pape  prefîderoit  par  tout  b.  I renée  refentitla 
4*5-  force  de  celle  conclusion  q  ui  pour  auoir  prefu- 

méde  laiïîVr  fon  eglife  pour  en  régir  vne  nou- 
uelle,futpriué  des  deux.  Simplicius  dreflamef- 
c  ijï(î.>bifi.  nies  loix  pour  ce  qui  touche  la  primauté0.  Et 
fra.  &  ann.  Pelagius  commâd à  qu'aucun  Patriarche  ne  fut 
470*  fi  ofé  de  s'appeller  Vniuerfel ,  cc  tiltre  propre 

d  ifuUnn.  au  ^eu'  Eucfque  Romain  à,  Phocas  l'Empereur 
jf7.  y  mit  la  main  qui  au  temps  de  Bonifacetroifie- 

me  ordonna  (déclarant  les  flatuts  plus  anciens) 
l'Eglife  Romaine  première  de  toutes  autres  du 
monde  9  combien  qu'il  l'eut  auparauant  déclaré 
€T)i*tr.Jcbi-  autrement6.  Roparatus  Euefquede  Rsuenne 
mfi.lA  j  ca.9-  la  recogneut  telle  au  temps  que  Donus  la  con- 

Pif%dB°~  <*uif°it-  £t  Fe*ix  *°n  fucceflèur  apprint  quels 

■»/}•/•  9-     maux  procèdent  de  defobeiiTance.  Théodore 

depuis  s'humilia.  Aufsi  fit  Ieandu  téps  de  Louys 

fécond ,  qui  n'en  pouuant  plus  &  defpouilié  de 

toutes 
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toutes  defenfes  adhéra  à  l'opinion  de  Ropara- 
tus,&  eut  pardon  de  Tes  fautes a.L'eghfe  Grec-  a  ~*nnalvli 
queapres  longues  &  diuerfes  difputes ,  aucon-  \laiT' 6?7' 
cile  de  Lyon  ou  de  Florence ,  prefent  Palcolo-      0#  *9, 
gue  Empereur  de  Conftaminople  entre  autres 
articles  fe  fournit  à  la  Romaine,  &  la  con  relia 
vniucrfelle,  le  melme  fut  accordé  par  les  Indiés    , 
&  Arméniens13.  Alexius  le  ieune  Empereur  eut  WonanT4" 
pareille  opinion0. Mais  nos  Canonises  ne  font  Mat.  lib.yfbU 
appuyez  fur  ces  conflits  de  loix  ôc  opinions  496.  folydù. 
humaines  ,  qui  aiTeurentla  primauté  procéder  v,rS.  ^4C** 
de  i'expres  commandement  de  celuyqui  rit  le  pfatfoU7l* 
ciel  &  la  terre.  Quand  il  dit  à  S.Pierre,  Tues  dtGrtgor.ic. 
Pierre,^  fur  toy  l'édifiera  y  mon  eglife,  laquelle 
depuis  ce  bon  palpeur  côfacradefonfangfouf-  c  *•  Part-  J* 
frant  martyre  auec  S.Paul  à  Rome ,  8c  à  mefme  »2S£éS 
iourJ.  Voilapourlau&oritéduPapefurlesEc  zoatsaptijl. 
clclîaftiquss,  que  nous  entendrons  s'eilendre  Fgn^Ub.x. 
aux  Monarques  6c  pu  iflanecs  feculicres,s'il  viét  *m*p*ci'Ç. 
à  gré  de  compaiTer  le  temps  prefent  félon  les  <j  Can  . 
plus  anciénes  obferuances,  le  laide  ce  qui  a  efté  no  dip-.tt.  & 
premieremét entretenu,  Queperfonnen'eftoit  totMïi.it. 
Roy,qui  ne  fut  Pôtifec,  aflez  aiTeurépar  la  bou 
che  mefme  de  l'Euefque  Romain  qu'il  y  a  deux  j^f*0      h 
puiflances  fous  lefquelles  l'vniuerscft  gouuer- 
né,la  facreeauthoruçdu  Pape  &  la  Royale  ma- 
iefté.  Mais  celte  dernicreeft  d'autant  moindre 
quelle  s'employe  aux  manimens  temporels  & 
inférieure  fans  comparaison  à  l'exercice  des  pre 
lats  qui  veillent  pour  noftre  falut ,  necefsuez 
de  rédre  conte  des  âmes  defquelles  ils  font  char  ç 
gcz  f.C'eft  aux  EcclefiaAiqucs  à  qui  il  eft  dit.Tu  r^J^ 
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ingéras  le  plus  grand  également  comme  le  pè« 
tit,  &  n'auras  acception  des  perfonnes.  C'cità 
eux  que  ces  paroles  s'addreflcntv  ie  vous  ayor- 
donné  par  défias  les  Royaumes  ôc  les  peuples, 
pour  planter  &  edifier,pour  deiraciner,  rompre 
iCanofoliu.  &  mettre  en  pièces3.  De  faift  c'ade  tous  temps 
2fJM,'or*  ?  eftélobferuancedesChreftiensdefefoumtttr© 
aux  décrets  del'Eglifeb.  M. Iules  Philippe  n'eut 
b  Epifiointcr  fi  toft  recogneu  la  doctrine  de  lefus  Chnft,qu'il 
claraiÀefum.  ne  mit  peine  d'accomplir  la  penitéce  ordonnée 
trmit.&inos        l'Euefque.  .  Et  encores  qu'il  eut  grand  defic 
a  alsiltcr  a  la  congrégation  des  Chrêmes  aiiem- 
biez  aux  veillesde  Pafques,  il  porta  patiemméc 
la  repouffe  &  deny  q ue  Fabien  luy  en  fît,  atten- 
dant qu'il  rut  deuement  purgé  c.Ce  giand  Con- 
l'tîU^dc  l'e-  ftantincftant:  fupplié  mettre  fin  aux  nîenus  de- 
çlif.ann.146.  bats  qu'auoyct  quelques  prélats  aflèmblez  peue 
jeande  Hay,  le  côcile  de  Nicenejcur  tint  tels  propos  dignes 
»***•  de  Chreftien,Dieu  vous  a  ordonné  £uefques,& 

vous  a  donné  puuTance  fur  nous  mefmes  ,  au 
moyen  dequoy  nous  nous  foumettons  à  voftrc 
iugement,&  n'eft  pointaux  hommes  de  vous  ici 
ger ,  mais  à  Dieu  (eul  auquel  nous  remettons  la 
decifion  de  vos  differens ,  pourtant  qu'il  vous  a 
enuoyé  à  nous  autres  feculi  ers  corne  dieux  aux 
âCa»S<tcer-  bommes  à.  Selon  cefte  déclaration  les  Papes 
dotibut  h.  q.  n'ont  celle  de  redreiTer  tes  Monarques  trebuf- 
j.  &  Eufeb,  chans,Ies  ramener  à  lafante  de  vertu, &de(tour 
lib  10.  ça}. z.  ner  de  toutes  entreprinfes  pernicieufes.  Lors 
mmr.  que  les  hommes  penloyent  que  l'orgueil  des  ty- 

rans les  anneâtift ,  Dieu  a  bataillé  pour  l'Eglife 
afin  deconferuer  1  autorité  qu'il  luy  auoit  bail- 
lée 
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lec.  Attila  chef  des  Hum,proche  d'airùllir  Ro- 
me i'eftantcLfia  fait  maiftrede  prefque  toute 
l'Italie  fut  deftburrté  de  fon  cntrepruifepar  le 
bonaduertiflement  que  !uy  fit  Léon  premier  du 
nom.  Etditonquece  fl.au de  Dieu  fouloit  re- 
citer qu'il  royoic  fur  la  tefte  du  Pape  quand  il 
eftoit  auec  luy  en  dtuis,deux  homes  qui  tenoyée 
chacun  en  la  main  vne  efpee  nue  auec  menaces 
de  le  faire  mourir  s'il  n'obeilToit.C'cftoycntfcô 
me  aucuns  ont  voulu  dire) ces  deux  grands  ca- 
pitaines &  appuis  de  la  foy  fainâ;  Pierre  &  S. 
Paul*.  Benoift  Abbéne  monftrailauoirlagra-  a  Platin.fil. 
ce  de  Dieu  quand  Totila  inhumain  Roy  des  66.it  z>«».j. 
Gotsfecuidantdifsimultr  pourlefurprendre,  Iea  -*?"*** 
Se  veftu  d'habits deguifez,à  la  première  rencon  jiat'de  i'eliT 
tre  fut  par  luy  recogneu,  qui  ladraonnefta  ne  ann.^? 
remarquer  fa  victoire  de  cruau  é  ?  à  quoy  fut 
obe  y  b.Scrgius  fécond  ne  craignit  il  aller  au  de-  , 
uanede  Loys quatrième  fils  de  Lothaire  &der-  j.  pir*rg' 
nier  delà  race  de  Cnarlemagne  qui  aueuglcde  itéra  %.c*p.7. 
fon  bon  heur ,  approchoit  Rome  eh  intention  fol*»*, 
dclaruiner.  Sitoft  qu'il  futarriucillebaifa& 
s'eftant  entrefaluez  luy  dit,  Si  vous  eftes  icy  ve- 
nu en  bonne  intention  auec  vnefpoir  de  paix, 
pluftoft  à  l'entretien  de  l'eglife  que  en  volonté 
de  defpoiller  les  temples  de  leurs  threfors ,  que 
les  portes  vous  foyét  ouucrtes  félon  mon  com 
mandement.  Mais  fî  vous  y  eftes  arriué  auec  le 
courage  ennern  y  donnez  vous  garde  d'en  appro 
cher  ,  caraudeflus  le  glaiueeft  pendu  vengeur 
de  tout  mesfait.  Si  toft  que  Loys  luy  eut  déclaré 
fa  meilleure  affectionnes  portes  s'ouurii  et  ainfï 
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que Sergius  l'auoit  ordonné3 .Se kir ront  vain- 
*  *}****•*'  crc  les  Empereurs  ôc  Rois  aux  crueh  tyraiis,en 
«ji?.W  recognoiflance  de  fain&eté?  Lîntphrâdusftoy 

des  Lombards,  tenant  toute  l'Italie  en  armes 
furaduerti  parles  ambalTades  deZacharie  pre- 
mier.qu'il  lai  (Ta  ce  courage  felon,&  le  conuer- 
tit  en  paix,lt  ur  légation  ne  fut  de  grand  profit: 
à  celle  occafion  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller 
trouuer  le  Roy,  lequel  fi  rofl:  qu'il  eut  nouuelles 
de  fa  prochaine  arriuee  fe  mitaufsi  endeuoir 
d'aller  au  deuant  du  Pontife  pour  le  faluer.  De 
faiçl:  l'ayant  rencontre  met  pied  a  terre  pour  en 
b  platln.fJ.  cefteftat  l'accompagner  iufques  dans  la  ville  h. 
ivj.de  zach*.  £t  le  lendemain  fe  fournit  à  ce  qu'il  plairoit  au 
frtmo.  papÇ  d'eftrefait.  Eftienne  quatrième  futfembla 

blement  receu  par  Loys  débonnaire  qui  eftoit  à 
c/yy/o/.ijt.  Orléans  c.  Pépin  alla  au  deuant  d'Eftienne  fê- 
d«  $tej>ha».4.  çond ,  defeendit  de  cheual  pour  prendre  les  re- 
nés de  celuy  du  Pape:&  en  ceft  eftat  le  conduiilt 
d  TlathÀt  ^P^al5^-  CertainementlorsquetantdefciÊ 
jtephano  %,  nies  ne  s'eftoyent  encore  donnez  lieu  en  Pegli- 
fol-u?.         fe,  &  que  la  communion  des  fidèles  tant  grands 
que  petits  nefongeoitafon  particulier,chacnn 
attentif  à  l'obferuancedes  commandemens  de 
Dieu,  les  Rois,  Empereurs  &  Potentats  fe  fou- 
mettoyent  volontiers  fous  le  ioug,  perfonne  ne 
refiftoit  aux  ordonnances  du  fouuerain  Ponri- 
fe, tous  le  recognoifloyét  fuperieur.Que  fi  quel- 
cun  eftoit  déclaré  inhabile  de  tenir  le  feeptre, 
fans  plus  longue  diipute  il  obeiiToit  à  la  voix  du 
vicaire  du  Dieu  viuant,  Se  s'efforçoit  d'accom- 
plir ce  qui  luy  eftoit  enioint.Nous  le  voyôs  en 

l'Era 
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J'Empire  de  Conftantincple  qui  fut  adiugé  au* 
A  leihans, «d'autant  que  l'Empereur  du  Jicune 
voulut  fecourir  le  Pape  &  l'Italie  qui  eftoit  ex- 
trêmement foulée  des  forces  d'Altulphe  Roy 
desLombards.EtChildericfertd'exemplepour 
la  France*.  Mais  qu'eft  il  befoin  d'hiftoires,at-  a  Can.  alita. 
tendu  que  perfonne  des  anciens  bien  aduifez  i$-<ju*Jt.6<tt 
ne  fait  doute,que  toute  domination  ait  efte  trâf-  jjjjj  m  *#• 
ferée  à  faméb  Pierre flefes  fuccefleurs  vicaires   °c'4p6  %ea\ 
de  Iefus  Chrift  toutpuiflant ,  Prince  des  Prin-  16/&&&7. 
ces  &  Roy  des  Rois b.  Il  n'eft  dit  par  lefcriture 
quelapujfïanccqui  luyfurdonnec,aiteftélimi  °^aP-i»e"'- 
tee  à  ce  qui  touche  le  fpirituelc.  Quand  la  Apo 
ftres  refpondirent  à  lefus  Chrift  qu'il  y  auoit  c  ioanj?ak 
deux  coufteaux  en  la  compagnie,  il  ne  leur  dit,  l-cunflos.  ««. 
c'eft  trop,mais,  il  y  en  a  fuf  filamment,  pour  fai-  9-to.n.dtJUm 
re  entendre  ,  que  1  vn  &  1  autre  giaiue  luy  ap- 
partenoit.  Que  fi  depuis  les  Euefques  Romains 
à  l'imitation  de  fain&  Pierre  ont  voulu  tenir  le 
giaiue  matériel  dans  la  gaine ,  ou  l'ont  mis  es 
mains  des  Empereurs  quand  l'vfage en  a  cfté  re- 
quisse n'eftpourtant  à  dire  que  les  Monarques 
ne  doiuent  cognoiftre  ceux  defquels  tel  bié  leur 
eftaduenud.  Valcntinian  n'a  pas  feulement  re-  ^  GhjJ'.cap* 

_        «    -n  •  r  ■  r  •  nouit.de  tuait. 

cogneu  le  Romain  pour  lupeneur,  mais  aulsi  „*</,/,#„.  je 
l'Eue  (que  de  Milan  inférieur  du  Pape.  Ce  qu'il  ftnttwt.<*eoM 
monftraeuidemment  quand  parlant  à  la  con-  mun.iné* 
gregatiô  qui  eftoitarreftee  pour  la  nouuellcfele- 
etionde  S.  Ambroife,[il  dit,  ChoiiûTcz  ainfi  que 
vous  lefauez  trop  mieux  vn  Euefque  entier  de 
meurs  Se  de  doctrine ,  auquel  nous  qui  gouuer- 
non*r£mpire,puifsions  entiererne:  eftrefoub- 
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mis,&receuoir  fes  aduertiflemé*  pour  vtile  me. 
.      decine,  ?ors  qu'ainfi qu'hommes pccfcé prétend 

timanw^ci'  mai^a^er  ^ar  nous  *•  Q^'^il  befoinde  faire 
Jiift.  mention  du  ferment  de  haehtc  par  Othon,  au 

Pape  Iean^î  De  l'humilité  a'Henry  quatrième, 
b  Canubido  qui fe  refentant excommunié  &  priue de  l'Em- 
mmo.dtfi.6i.    pire  au  profit  de  R0dulph?,  laifTa  les  accouftre- 
més  Royaux, vint  en  temps  d'hyuer  voir  le  Pou 
tifs  en  lavilledeCanufe  ou  il  demeura  deuant 
les  portes  depuis  le  matin  iufques  au  foir  accou- 
ftrede  draps  de  laine  &  nuds  pieds  ,  fansauoir 
c  lean^fy-  beuny mangé,attendantabfoiutionc.  Maisce 
mut.  annal,  beau  commencement  fut  mal  fuyui ,  aufsi  la  Ha 
deïeîl.dtte-  tres  malheuicufe,  qui  fc  cuidant  fequcftrer  de 
Éy*  l'obciifance deuë à  l'Eglife/a  mer*  vid fon  pro- 
pre  fils  armé  contre  foy  le  vaincre  ce  constituer 
à  pUxin.it  prifonnier.,  ou  il  trépana  allez  pauurement J. 
Cngor.7fol.  Les  tref-enreftiens  Rois  de  France  n'ont  fait 
*nal de^uC  difficulté  de  telle  recognoiflanec ,  &  ne  feroit 
aan.1097.      iamais  fait  de  déclarer  quand  &  combien  viri- 
lement ils  fe  font  employez,  comme  premiers 
fils  de  r£gli(ê,àfouftcnir  les  efforts  drefièz  con- 
c     bar  li  l  Vp$k&ï$  c^  vray  quepourla  temporalité  il  y 
parûm. liri-  a  eu  autrefois  dtbat,mcimes  au  temps  de  Boni- 
ml%.  face  huitième,  qui  allez  arrogamment  eferit  a 

Philippes  Roy  de  France  en  ces  mots  :  Crains 
Dku,&  garde  fes  commandemens.  Nous  vou- 
lons que  tu  entendes  que  tues  neftre  fubie&, 
tant  es  cfiofcs  fpirituelles ,  que  pourec  que  tu  as 
au  temporel,  &  que  la  prefen  tation  5c  collation 
des  bénéfices  n'eft  de  ton  gibier.  Que  fi  tu  en  es 
gardiéiors  qu'ils  font  vacans,referue  les  fiui&s 

aux 
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aux  nomieaux  fucct  fleurs.  Si  de  fai<5t  tu  en  as 
conféré  aucuns,nous  declarôs nulles  telles  pro- 
uiîïons3&  iugeôs  ceux  hérétiques  qui  cro vent  le 
contraire. 

Rom  de  ïrencefatisfupericur. 
Philippe*  ne  rut  muet  qui  refpcnditainfî,  A  Bo 
nificehui&iemefoy  difantfouuerain  Pontife, 
bien  peu  de  falut,ou  rien  du  tout.  Ta  trefgran- 
de  fottife  doit  fauoir ,  que  pour  ce  qui  regatde 
latemporalité,nou$nerccogno;ironsaucuniu- 
p2rieur,&  que  nous  auons  putiHnce  de  conférer 
certains  bénéfices ,  les  frui&s  defquels  efcheus 
en  regale  nous  font  acquis.  Ceux  qui  ferôt  prou 
ueus  de  no' ,  demourerôt  legitimemét  proueus, 
&  les  defendrôs  cotre  tous  entrepreneurs. Qui 
voudra  prefumer  au  contraire  nous  le  mainte- 
nons fot&  in  fenfé*.  Il  femble  que  celte  diftin-  a  te  Graff. 
etion  foit  ifTucde  S.Bernard  efcriuant à  Euge-  ^f^'*' 
nius,Si  vous  voulez(«dit  il) retenir  les  deuxglai= 
ues  vous  les  perdrez  tcusdeuxb.Cen'eît  affaire  b  Duixtn.it 
aux  pafteurs  qui  feront  iuges  voire  des  Ange?,  htneÇc.  hb.  /♦ 
de  s'employer  auxiugemensdes  menus  dirTei  es  caP'*' 
&  mondaines  quefti  os.  D onques  voftre  puiiîàn 
ce  eft  fu r  les  preuaricateurs,  non  contre  les  ini- 
qu-s  pcfT-ilcurs.  Cela,  dyie,  non  que  Vous  eft 
(oyez  indignes,  mais  d'autant  que  telles  querel- 
les ne  font  digne*  de  vous  emptfuherà  plus  gra 
ues  affaires ,  {auoir  à  ceux  qui  concernent  lame 
&  l'intcreft  public,ou  le  Pape  doit  2ttehtiueméc 
prouuoir,&:  fi  befoin  eft  pour  rrduire  tout  àbon 
porr,&  lors  que  la  necefsité  le  demande  doit  ad- 
monnefter&  corriger  les  plus  puiflansMonar- 
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ques  a.  Il  y  a  donques  quelque  couleur  au  party 

â  Fab  §.cun-  ^  nos  ^0[s  qui  ne  veulent  ny  doiuét  recognoi- 

nu\l°^d<pm-  ^re  aucun  Pour  ce  qui  touche  le  téporel^.  C  eft 

trmit.c.Ca-  pourquoy  ils  ont  accouftumé  démettre  aux 

rion  4.  Mo.  lettres  patentes,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 

nareb-i Mat.  RQyde  France,  pour  fignifierque  lacoronne 

b  Saî-o  proa.  .pteteedede  volonté  diuine,non  de  puiflànce  hu- 

infi.  pop  cime,  mainc,  ne  recognoiflint  rie  au  monde  plus  grad 

fol.6.  Proam.  qu'eux,ny  de  droit  ny  de  faidtc.  Certainement 

pagm.fanîii.  ie  rov  fe  Yï^ce  eft  vn  vray  foleil  fur  terre,tous 

h  relaX.  ht  f.  autrcs  inférieurs  à  I  uy ,  qui  eft  égal  à  l'Empereur. 

cap.é.fol.  74.  A  cefte  occafion  Charles  feptieme  ,  les  autres 

90.  &  cap.9.  dienc  huiftieme,&  l'Empereur  s'eftans  rencon- 

fohp-o-caf.  trcz  marchoyent  tous  deux  de  front,  fans  que 

17/0  M1,     l»vn d'eux deteraft àfon compagnon d.  Lefem- 

à  Bocr.dc au-  blable  fat  veudu  temps  de  Châties  cinquième: 

thor  mag.con.  flf  ce  que  Sigifmond  venu  en  France  pour  viiltcr 

fîi.M.4}.        jc  R0y,ficgea  au  Parlemét  de  Paris,  &  qu'après 

l'audience  il  anoblit  quelques  vns,  n'obfcurcit 

la  grandeur  de  noftre  Prince  qui  n'y  eftoit  pre- 

fent  ny  confentant.  Encore,  dient  aucuns,  que 

cefte  entreprinfe  luy  eftant  déclarée,  il  fut  gran 

dément  indigné ,  &  ceux  de  fon  confeil  la  iuge- 

c  T>rGra{fat.  rent  iniurieufee.  Pourroit  on  nommer  Roy  fur 

>bif»i>.  cap.  j.  terre  q  au  pareil  du  noftre  puifîè  dire  fon  Roy  au 

W/0/.4.  j.      mc  cftre  de  tel  grand  reuenu  comme  il  le  veut, 

qui  ait  fubiedb  plus  obciflans  &  attentifs  à  fon 

leruice ,  moins  refufans  chofe  qui  luy reuienne 

(lfti.fol.x91.  àgré^î  Conclusion,  nos  trois  Monaïques fans 

cap.i9.Ub.).     Comparaifon les  p!-j<  excellens qui  habitent  la 

terre  ont  chacun  endroit  foy  plénitude  de  puif- 

fancefans  eftreaiTeruisàautruy,  ny  recognoi- 

ftre 
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ftre  aucun  dominant  fors  celuyqui  les  ainfti- 
tucz.Mais  pourquoy  tant  de  propos?  Partât  que 
nous  auons  propofé  déclarer  les  IugcsRomains 
&  François  auec  les  caufes  propres  à  y  n  chacun. 

Monarques  chefs  di  milice. 
Ce  qui  ne  peut  receuoir  meilleur  cômencercet, 
que  parles  gouuerneurs  de  ces  monarchies  qui 
iont  pardtifusla  Loy,&  fefoumettcntàicelle, 
qui  font  droit  à  leurs  fuieâs  cftans  premiers 
chefs  de  iultice3.  Si  nous  voulions  pour  ce  qui  a '*'&**?, 
touche  le  Romain  déclarer  comme  à  l'clc&ion  p^J®^ 
des  Empereurs  le  peuple  fe  referual'vfagedes  S}r,n.Pnnap. 
ordonnances  parauant  mifes-fusb,  &  difeourat  fo.\j6-deOraf 
faire  entendre  leur  diligence  quand  ils  appor-  pA.Ub.îng4L 
terent  de  Grèce  les  dix  tables  aufquelles  par  le  ^aîdnbr^ut. 
decemuirar ,  eu  confeil  de  Hermodorus  banny  defrecib.im^. 
d'Ephefe  pour  fes  démérites ,  y  en  furent  adiou-  offereni. 
iteesdeux,nombrees  les  douze  tablesc. Puis  fur  b  Fa^'MeiL 
la  fin  efplucherla  Loy  d'Hortenfc ,  ceneferoit  %Jre  £*£ 
iamais  tait.  ,„y?. 

Qui pcuuent faire loixçr où elles s'eûenient.  c  Vml<*.  Jet 

Il fuffira donques de lauoir que  ceft  à l'Em-  *%fc*Ps 

Î>ereur  faire  loix&icellcs  déclarer  ainiî  que  bô  Fonï°  M* 
uy  femble  à  y  lefquelles  n'ont  authorité  outre  d  l.j.  &yh. 
rEmpire,finon  tant  qu'il  plait  aux  autres  natiôs  <fc%  <mhde 
de  les  approuuer,De  Jà  vient  qu'es  Efpagncs  du  raPt0- mulitr' 
temps  desGots  yauoit  peine  de  mort  ordon-  "I,è 

née  contre  celuyqui  allegueroitvneloylmpe-  e  'MeVm.  in 
nale  e,  &  que  les  ioix  feculieresne  s'eftendent  monarnu.^o. 
fur  les  Ecclefiaftiques  qui  n'y  font  fubieds  f .  Au  ££*£  J"*» 
contraire  des  règles  des  Pères  &  constitutions  mUfy!dee!n 
canoniques  qui  lient  vn  chacun  fans  que  per-  /lit. 
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Tonne  s'en  puifTe  dire  exempt a.  Les  Loix,dit  il,' 
*  C*P'1;UP-  nefont  point  ierusdefuiure  les  fain&s  décrets, 

ne    tnmtartt.  ,  ,  .  *■  i      v      t   /•   n.       »  r  * 

de  couîl.can.  combien  que  les  Ecclehaihques  ne  ioyent  con- 
regtm  can.ge.  traints  vfer  des  loix  Impériales  lors  qu'elles  font 
nerali.cîifiq.  difcordantes  à  leurs  ftatutsb.  Mais  commenoz 
15^/k^-  Rois  ne  reçoyuent  des  Impériales  finon  tant 
tôt. dift°.\i*'  qu'il  leur  plait ,  aufsi  ne  s'arreftent  ils  plus  qu'il 
faut  aux  Eccltiï  ifti  ques.Que  fi  quelquefois  nous 
h  Cap.cleriei.  faifons  cas  des  Romaines,les  bonnes  raifons  & 
de  tMdte.  cap.  cnfcjgnemens  dont  elles  font  remplies  nous  y 

Jane.  ij.  a.  t.  P\  f  l 

can.  icg-e.  dih.  appellent ,  f  ans  autrement  les  approuuer  com- 
io.  me  venant  de  fuperieur.  Depuis  que  décrets  eu- 

rent ailes  ,  aufsi  peu  de  conte  auonsnous  fait 
des  Loix  Ecclefiaftiques  qui  vouîoyent  efncruer 
e  yaontîeftr  toute  la  iurifdi&iori  appartenir  à  noz  Princes  c. 
3ugnycnaux  De  là  vient  que  le  Sexte  &  Décrétâtes  n'ont 
hùe  abrogées,  jicu  en  France  au  preiudice  de  la  iurifdi&ion 
^"V";  A  tcmporf  lie  &  droit  de  regales d.  Or  tant  belles 
cap.7Mbj.      9ue  puifient  eftre  lesordonnances ,  celt  peu  de 
chofe,  fi  elles  ne  font  inuiolablemcnt  entrete- 
d  jstoUn.y.p.  nues,  eftantle  propre  des  Monarques  aufqucls 
fiy .  de  Pari.  £)^u  a  donné  la  force  de  le;  faire  obferuer ,  d'y 
Graffa.Ub.t.  ▼ciller  &  eux  mclmes  pour  accouragcr  leurs 
fol.ix.capj.     fubie&s,mettre  la  main  à  la  pafte. 
Roiifoyait  rcides  w&iciers. 
Car  que  fauroit  mieux  vn  Roy ,  que  de  rendre 
iuftice  à  celuy  qui  la  demande,  deliurer  les  op- 
primez des  mains  rauifTantcs  des  tyrans,defen- 
dt  e  les  vefues,pupilles,  &  autres  ptrfonrres  mi- 
sérables de  ceux  qui  puiflamment  les  afTailJenr, 
c  Cm  rwm.  g,  n'eftre  endormis  pour  deftournerlecoup  pro 
Graft.  Ub.t.  chain  de  l  afflige  ?  Il  n  y  a  rien  qui  perpétue  d  a- 
foi.  jowp.7.   uantage  leur  domination  e.  QVcft  il  befoin  de 
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reciter  les  diuers  iugemés  donnez  par  Philippe* 
pcrcd'Alesâdre^Nousfauôsquelcs  Rois  Ro- 
mains eftoyent  peepofez  pour  donner  Loix  aux  *  .  *££**■ 
peuplesjes  faire  viure  vertueufemenr,  prendre  F 
cognoiiTançe  des  caufes  publiques  &  importan- 
tcs,&  r éuoycr  les  légères  au  Sénat  pour  y  mettre 
finb.  N'cft  il  véritable  que  Neion  au  cômencq-  b  Pompo.Zd- 
met  de  fou  Empire,lors  qu'il  couuoit  toute  efre  m-^  ™a2&* 
ce  de  cruauté  das  le  lein,ne  s  oiant  encore  decla  %rde  „.,>. %r. 
rer,aduerti  de,fclon  la  couftume,  ligner  le  iuge-  y„b.m*nu. 
ment  dvncondamréàmort,refpôdit:Pleur  aux 
Dieux  queie  n'euff:  onques  eu  cegnoi fiance  des 
letresc.I_e  Pôtife  Romain  ne  s'eftiamais  môftré  e  PlatinfJ. 
endormi  pour  rendre  iuftice  à  ceux  qui  l'ont  re-  lX*  '    ** 
quife,n'a  elle  lafche  à  aduertir  les  Empereurs  Se 
Rois  de  lafaire  bône  &:  breue  aux fuicts,  &  s'eft 
pieu  à  la  distribuer  aux  liens.  Dieu,dit  1 I,c  il  iuîle 
iuge  de  noz  fautesjcôme  ncus  îugcons  celles  des 
noftresd.  Qaat  aux  Rois  de  France  ils  font  recô  ^  çAnrA£ia, 
mandable*.  pourlaiulîice  qu'ils  exercer ,&  font  ^.j.  cun.Jî 
exercer  parmi  le  Royaume,  tenans  officiers  à  audUrH.ij.q. 
grands  gages,  qui  pouuoyent  monter  du  téps  du  5-  WW  1u~l 
Roy  François  piemier ,  iufques  à  deux  milions  nr 
d'argét  par  an,ce  qui  excederoit  auioura'huy  (ix 
milions ,  tant  le  nombre  a  cfi  é  augmenié  excef- 
iîuementî&laiufticeFrançoifc  a  autrefois  efté 
fi  relig-eufement  administrée ,  que  ceux  qui  n'y 
eftoyent  tenus,s'yfcumettoyét  voIontiers.Noz 
Rois  s'y  font  a{Tuiedfcis>&  ont  tantdemé  qu'elle 
fut  inuiolablement  gardée  au  petit ,  également 
comme  au  plus  grand,  qu'ils  ont  voulu  certains 
deniers  eitre  pnns  fur  leurs  coffres  pour  lajairc 
des  Aduccats ,  diftribuez  aux  pauures  parties 
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qui  plaidoyers  contre  eux.  De  forte  qu'à  boïw 

ne  raifon  Homère  pouuoit  dire  qu'ils  eftoyent 

premiers  difciples  de  Iuppitef  ,  duquel  ils  ont 

apris  que  c'eftdeiuftice,  puis  l'ont  publiée  & 

a  T)t  Çrajfal.  fait  cuneufeme nt  obferuer  aux fubiefts a .  Leur 

fol.si.l,bro  j.  ftylecftaiuers  à  ecluy  que  nous  voyons  viîiées 

'  ''*  Parlemens  &iuftices  inférieures. 

lugemens  des  Monarques  fans  firme  er  àe 
pleine  puiffanec. 
Ils  ne  font  deitreux  d'obferuer  tant  de  formes  Ôc 
folenniccz  curieufes,  qui  le  plusfouuent  pren- 
nent àThaufTepied, voire  les  mieux  aprins. Mais 
b  Buda,  ad  tout  leur  but  tend  à  veritéb,  ils  iugent  &  fenren 
pidtOr.lfltï.  tient    non  félon  que  lés  plaideurs  ont  aile  eue, 

it  Sénat,  fol.  ■    r  ^  i        *   r  •  c\ 

t6o.  PhtUb  n,als fuyuanc iaconlcience  :  brct,leurs  îugemcs 
Bugnyondele  fontdepIaincpuifTance.Cequieft  propre  au  Pa 
gib.abrog.  fol.  pc  &  à  l'Empereur  c,  pour  les  caufes  ou  chacun 
44. Baiin-  cndroic fGy $'eft  particulièrement referué àfai- 

Icripta.cohx.  .      .        '  * 

C.deprac\b.  «droit. 

mper.offcrm.  DelcgttCY  tOUtCS  COUjeS. 

Donques  tous  trois  prétendent  que  prîuatine- 
e,u5^<?"T'  nient  aux  autres  ils  peuuent  déléguer  les  caufes 

de  ftua.verb.         •  •  *  •       1         '   j     •       /m- 

fed  aîtPrin-  TalaPPartlennencau  premier  dtgre  de  îunidi- 
cefs.fol.9.  ftion  d .  Dequoy ie ne m'empefche d'auantage, 
attendu  quelesdifpolitions  Canoniques ,  pour 
d  ifid.vbifu.  ce  rCgar<i  obferuees  en  la  Frâce,  veulét  tous  dif- 
fra  »».  .  fercns  fans  diftin&ion  pouuoir  eftre  déléguez  e» 
e  Seb.4fi.ya>u         Q&  peuuent  anoblir, faire  nouueUes  dignitez> 

tiu*  de  nuU.  ex  CUOeptCT  pTOCeS^filte  loix  pOW  U  pafié. 

dtful.  mrifd.        £ux  fenis  peuuentanoblir,  donner  les  gran- 
%'**'  6'     des&  premières  dignitezàqui  bon  leur  fem- 
ble,  en  ériger  de  nouuelles  aufsi  toit  qu'ils  l'au- 
ront 
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ront  proictté  a .  Ont  puiiîance  d'euoquer  tous 
procts  pcndans  aux  autres  cours,fur  iccux faire  a 7?$°'°"*' 
nouuelle  ordonnance ,  xafoit  que  la  Loy  donne  luX9,_Rebuff. 
feulcmét  prouifion  aux  débats  pour  l'aduenirb.  mwdrub.Ub. 
Contraindre  Us  particuliers  à  remettre  leurs  droits.      *  •**•/• colt- 
Et  combien  que  perfonne  ne  puifle  contrain    ^        ylt  ^ 
dre  vn  autre  de  reraettrefon  droit  ôc  pacifier  fes  fwyi„. 
dirTerens  autremét  que  par  iuftiee,n"  eft  ce  qu'ils 
fauent  premièrement  admonnefte  r  les  fubie&s 
de  s'accorder,  puis,  ou  ils  n'y  veulent  çntendre, 
les  contraindre  de  vuider  amiablement  leurs 
debats,&  fur  iceuxtvanfigcr0.  e  t^ffto.Geor. 

Créer  Notaires.  rbifip.n*.?. 

Tousrroif  créent  notaires,  toutesfois  pour  ce 
faid  y  a  eu  grandes  contradictions.  Car  bcau- 
conpontfouftenuqu'vn  notaire  Impérial  pou- 
uoit  patfcr  contrats  &  exercer  fon  eftat  en  tous 
lieux  à .  Ce  qui  nes'obferae  en  France,&  y  font  c2«r.?.i4i. 
reputezper  tonnes  ptiuees,  ne  pouuans  nonpîus 
que  les  notaires  Apoftoliques  Eftant  prohibé  Se 
défendu  à  tous  fubieds  défaire  receuoir  ou  paf- 
fêr  conrracts  par  notaires  Impériaux,  Apoftoli- 
ques, ou  Epiicopauxen  matière  temporelle,  ou 
prophane,fur  peine  de  n'eftre  foyadioufteeaux 
instruments  e.   Ce  droit  Singulier  appartenant  e  Bauf.i.pa. 
aux  Rois s'entendoit  anciennement  des  notai-  il^p.^.cr 
res  généraux ,  qui  pouuoyent  exercer  leurs  of fi-  chàokm? *'n 
ces  par  tout  le  Royaume,  qui  eft  auiourd'huy  6y„u  *i.jtt\ 
aboly  ,  n'ayans  charge  hors  le  territoire  où  ils  buff.ordo  r»b. 
font  eftablis.De  forte  qu'il  conuiendra  dire  que  ',il-f'w'il- 
ceux  qui  font  Royaux,  exploittent  fans  diftin-  "lx6: 
&ion  de  perfonne  aux  lieux  de  Icureftabliflè- 
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ment ,  foit  enteerc  de  Roy  j  ou  de  fubiccl.  Et 
ceux  qucles  Barons  ou  autres  Seigneurs  'ayant 
iufticefont,  ne  feruent  ques'lirmcesdelaBa- 
ronnie,ou  iuftice,  &  qu'entre  les  fubie&s  feule- 

a  Papon.ad  menta. 

eonfi.  Sorbon.  Untimtf. 

t&aty  Jtor*  Tous  trois  donnent  lettres  de  légitimation. 
le*ns%  17.1»*  Celuy  qui  eft  légitimé  par  le  Pape ,  ne  l'eft  aux 
m*.L.& }.  terres  de  l'Empereur  ;non  plus  que  les  légitimez 
par  l'Empereur,  le  font  pour  ccqoieftdufpiri- 
b  clof.  ean  tVLC^t  ^c  ^°7  ^c  France  priuatiuement  au  Pa- 
hgc.\o.difl.o>  pe  cV  à  l'Empereur  peut  feul  légitimer  en  fon 
Boerius  dteif.  Royaume  pour  ce  qui  touche  le  temporel0. 
i+i.nuycap.  Donner lettres  de  '■'.•4cc,pardon& 

vlt.de  fil.pref-  j   -  a 

Lte.  dciufiue. 

c  Cap.  tuam.  Tous  trois  donnent  lettres  de  grace,lcs  ancien» 

de  erd.  cogn.  nés  prières  &  acquittions  de  pardon ,  fans  pro- 


f  jre.j.  .  di{penfes,ainfiquedereftituerà  la  bonne  rame 
dfsenato'tf  &  ^enommce  celuy  qui  acffenfe  e.  Aux  terres 
felKo.  del'Eglifele  Pape  exerce  tous  droite  qui  -peu- 
e  ^rjio.Geor*  uent  appartenir  aux  Empereurs ,  il  reftitue  à  la 
vlifupr.nu.i.  première  renommée  indifféremment  leslaiz5c 
ft  ?1  clercs  f .  Ce  qui  n'eft  obferué  aux  feigneuries  ou 
fd.^o..  **  domination  temporelle  ne  luy  «appartient. 
îTratlJebc.  Et  en  tous  lieux  il  ne  peut  remettre  l'amande 
ne  fie.  dtfefoa.  ûonorable  adiugee  au  l»y >  encore  que  celuy  au- 
4M.8.W.W.  qUeI elle  eft remife  farde  faiurifdidion,  parce 
'  que 
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que  l'amande  adiugee  ,  fait  partie  de  répara- 
tion a..  Nc*z  Rois  o&rcycnt grâces  des  délits  *Gi&.Umai- 

aux-nouuelles  entrées  des  villes  ,  font  élargir  $*'   *?#"*• 
.r  m    r   r        r  c  -P      comm.ttabui. 

les  prilonniers,  «  le  iont  h  tort  approprie  ce  w^g# 
droit, qu'autres  les  recognoiflans  fuperieurs,  ne 
le  fepeuuent  attribuer.  Qui  plus  cft  contre  le* 
loix  Impériales  pour  tous  crimes,  voire  qu'i!s 
foyent  commis  fans  malice  excogitee  &cnfon  j,  ^0„/;fMr 
corps  d .  fendant  il  faut  recourir  au  feau  b  .Com-  sugayen  art. 
bien  que  d'autres  fois  arrefts  foyent  efte  don    K-Car.i$66. 
nez  ,  parlsfquels  vn  homicidefàns  grâce  aefté  P.e  GraUal' 
exemptde  mort  .  Quant  aux  lettres commu-  foi.^.^ca. 
nés  5c  de  iuftice  beaucoup  ont  tenu  qu'elles  pou  izfîU6o. 
uoyen:  eitreo&royees  de  Seigneurs  iufticiersd.  e  Pap.tit.%, 
L'obfcruance  de  cefte  opinion  eft  debatue.  ¥  "  1. re'i\ 

Grâce  à  auge.  ,*^ng.  an. 

Perfonne  n'ignore  que  i'Erapereura  pu  flan-  to.  &jpar. 
ce  d'octroyer  lettres  par  lefquelles  graced'aage  ffl.parl.art. 
cft  fùtc  aux  mineurs.  Le  Pape  difpcnfe  fur  la  IG7' 
maiorité  requife ,  auant  que  paruenir  aux  or- 
dres facrez  c.  Pour  noz  Rois  ils  n'ont  accou-  e%eb»Praxl 
ftumé  de  les  donner,  fans  première  cognoifTan-  benef.fil.4tf. 
ce ,  aux  ma/les  mineurs  de  vingt  ans ,  aux  filles  nitl*' 
au  d^flous  de  dixhuidt.  Encore  telles  lettres  ob- 
tenue» par  femmes  ,  ne  font  receucs  en  iuge- 
ment  d'immeubles  Ans  curateur:  non  plus  que 
elles  ne  valent  pour  confirmer  l'aliénation  fai-  f  C-bfaq» 

.    r         1  c1  yen.atat.can. 

te  (ans  décret  f.  m0n*chm.Jtf. 

Arrogationt.  77.Pap.Ur. 

Lesarrogations  font  refèrueesaux  Princes,  &  \6tit.x. 

fe  peuueut  faire  lei adoption*  pardtuant  tous  &  ?"$'  ,ad 

iugesS.  r  r  cmy.^indcg. 


ari.xjL-mt.f. 
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Droits  de  confifeation  i  qui. 

Par  les  premières  loix ,  le  droit  de  confirmation 

appartenoit  aux  Empereurs  ,  -qui  depuis  font 

remis  en  la  faueur  des  afcendans,defcendans  ou 

a  ^Anh.-Bo   héritiers  collatéraux  des  condamnez  a,s'ils  font 

**  iacTb  *aiz>  mais  c^ans  c^erc$  *cs  meubles  font  confif- 
r™pTOrCript°~  <îuez  a«  profit  de  l'Euefqucb.Et  ne  me£uis  aflez 
b  xebuff.pro-  eftonner  de  Papon  qui  entre  les  cas  dont  la  de- 
am.wdin.fd.  afion  appartiét  à  noftre  Prince,y  a  voulu  com 
i5.»Mm.)5.  prendre  la  confifeation.  Comme  s'il  ne  fauoit 
,  afTez  que  par  générale  couftume  de  ce  Royaume 

Georz'delei-  ^ confiique le corps>il confifqueles biens , Se 
Os  m*.9.  Pap.  que  tous  ceux  qui  ont  haute  iuftice ,  ont  en  con- 
£*  &§i49.  fequécepouuoirdeconfifquerc,  fînonenquel- 
cwjlimitr  de  que$  particuliers  crimes,  comme  lors  qu'il  eft 
d  yaôlin.cou-  queftion  de  leze  maiefte  diuine  ou  humaine,en- 
fti*m. gênerai,  cores  aucuns  n'ont  approuué  cefte  diftin&io  J . 
d-^frtoys  t.  O&eràugibetV  exécute. 

Ttoi^dlil  Ieiaiffe  ladecifion  abolie  ou  il  n'eftoit  permis 
%al  '  enleucrlecondamnédugibetfansl'au&oritcde 
c  hdimCe-  l'Empereur , l'expérience  defcouurant  le  con- 
crg.  de  ftud.  traire,  qui  donne  telle  puifTance  aux  iugesordi- 

Pap.  Ubr.  to*  i    r  '  i 

tit.S.arrt  4.  Lettres  at  fottCS  W marchez. 

i  soer.de  an-  Le  Roy  de  France  feul  donne  lettres  de  foires 
tho.mag.cmfi.  &  marchez,  &qui  voudra  voir  le  furplus  pour- 
n».  173.  l»L  ra  fçcouj-f r  au  fty  jc  <je  chancellerie  &  grand  cou 
^Phaib.BH  ftumicrdcFrancef. 
gnon.  Car.  9.  interprétation  des  referipts. 

$.ii.t$<f<f.  il  faffîratu  fois  aduerti  que  perfonne  ne  peut 
gcapcumve  interpmcr  t0us  ces  oéfcroi  s  ny  autres  patentes, 
dtcw  que  ceux  qui  les  deliurcnt  &. 

Bleâ 
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Eicâion  aux  offices  &  bénéfices* 
L'élection  des  officiers  auoit  lieu  par  toute  l'Ira- 
lle7  auantqueles  Empereurs fefuiTcnt  referuez 
la  prouiiion  aux  offices  de  Rome,  prmat  le  peu 
pie  du  droit  qui  luy  appartenoit ,  &  curieux  de 
l'oumettre  toutes  bonnes  loix  à  leurs  plaifirs  dé- 
ni efurez,Sc  perilleufcs  volontez  â.  Il  n'y  a  autre  a.    ****•  à» 
choie  parmi  noz  hures  qu  me  fînguhererecom  „it-  ffA(ile 
mandation  des  élections  aux  bénéfices  Eccle-  iuU.de  ambit. 
fiaftiques  b,lefquellcs  iadis  ont  efté  tant  eftroi- 
tementobferuees,quelepafteumepouuoiten  b  £/*?*"»- 
aucune  fcçon  déclarer  fon  fucceiîeur  au  mini-  ?*5'ÎL • 

•  ût^u  &V  fût  ttt 

ftere ou  ilauoit  efté  appe'Jé,necefsitéle  remet-  £  êieeiic.tx'- 
tre  à  la  voix  du  peuple,  qui  lors  de  la  vacance  y  tra.  &mg. 
prouuoyoit  raisonnablement0. 

TrefenUtiom,  preuentiom  er  referuationt  l£a&^tm 

gafient  tout.  H*#iT* 

Mais  depuis  que  le  faindt  Père  s'appropria  tant 
de  referuations,  preuentiom,  deuoluts,  que  les 
Princes  ontaquis  tant  de  prefentations  necelfai 
res ,  tout  a  commencé  d'eftre  depraué.  De  forte 
qu'yn  bénéfice  ne  faurok  fi  toft  vaquer  ,  que  le 
Prince  ne  foit  aflàilli  de  flaceurs  cour  t  ifan  s,cha 
cun  le  demandant  pour  fon  frère,  neueu  ou  cou 
fin  auec  lequel  il  butinera  le  reuenu.  il  aura  let- 
tres en  fa  faueur  qui  n'emporteront  rien  moins 
que  exprès  commandement.  Outre  perfonna- 
ges  feront  députez  pour  déclarer  combien  le  pa 
tron  lay  aaggreableceluyquieft  prefenté,  de 
quelles  verrus  il  eft  enrichtf  Dieu  (ait  fi  ces  ha- 
rangues font  toufiours  véritables)^  à  vn  befoin 
offrira  or  ôc  argent  pour  corrompre  celuy  qui 

E 
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4oit  confirmer.  Que  fi  recognoiflant  indigne  Je 
perfonsge  qui  veut  entrer  à  la  chargî,ii  fait  dif- 
ficulté de  l'accorder ,  le  courtifan  qui  a  obtenu 
lerefcntenpourfuiur;>v«autre,&  basera  tant 
du  pht  de  la  langue ,  qu'il  obtiendra,  rempli  de 
,    iufsions  fuffifantes  pour  esbranler le  ciel9  SceC- 
PtmlefUc  'of  moui:o^r  ^es  cnr"  rs  *•  Au  lieu  que  telles  prefen- 
fci.  quAÏÏcr.  tarions  le  plus  fouuent  des  plus  abie&s&viî» 
fil.$44.         courtifans  deuroyent  eftrc  reformées  par  dili- 
gente &  entière  inquifition  de  la  doctrine  & 
meurs  de  ceux  qui  font  nommez,fans  que  force 
b  T>tMren.de  &  necefaté  y  euflent  tel  crédit  b .    le  ne  délire 
eenefic.fol.17.  point  m'attaquer  aux  rrgalesqui  (ont  des  pre- 
&  18.  Ubr.  j.  mjers  droits  de  nez  Rois. 
ca?'6'  VcLtrondgts  Uiz  ruine  de  tEglife. 

Mais  pourvoir  vne  bonne  reformation  à  l'egli- 
fe,il  m'eft  aduis  que  tant  de  patronages  laiz ,  ou 
eccfefo (tiques  es  mains  des  femmes  fragiles, 
abefTes  &  perfonnes  mortcs,eftonnent  grande- 
ment l'ancienne  integriré  qui  paroiffoit  aux  éle- 
ction s.  Et  que  les  Rois  fe  deuroyent  contenter 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  demandent  à  bon- 
ne occafi^n,  principalement  des  pafteurs  eftran 
gers ,  eftant  necelïairc  pour  obuier  aux  maux 
auenus  tant  à  la  nation  Françoife  que  autres  de 
cCan.pUme  \cs  artoirreceus  aux  premières  dignitez,fansce 
tft^'n   ferment  de  fideliîcc.Maislemaleft  que  perfon- 

Hcbuff.  trait.  ...  >■       r 

de  fcUu.  de  ne  ne  fe  veut  arrefter  aux  meilleures  conititu- 
Gratf*.  lih.i.  tions ,  8c  que  les  grands  ne  refufent  oV  lafehent 
ftl.62.6  cep.  iamaisceàquoy  iïsontprins  gouft.Pafcal  fecôd 
*.&caf>.x.fbl.  cn  t^  gj  j  tefmoin ,  qui  fut  contraint  par  les 
/0/.18.  gendarmes  d  Henry  cinquième  te  démettre  du 

droit 


DE     L'HARMONIE.  34 

droit qaiapparte:.-oic  auxEtcidùift  que*.  De- 
pai>tu  p/amco-icilt  tcii.s  illicites  torceesde- 
u-.ilsions  tarent  annulccs,.v  l'Etape»  eut  s'en  de- 
p  u  tic  voyant  qu'il  ucpouuoit  mieux  *.   Aucun  ÎJ^*"T'  £ 
ues  cfcriùa  9s  K .  nçois  ne  fait  doue-  que  nôz  an^  14  ^' 
Kosncîeto.c  approprié  beaucoup  d'àUihon    i&6.  147.0» 
tez fur  lanouuelle prouifion,non Irulemét des  **o- 
Eawlq  a.s,maiSAu{sid;sdienirez  inférieures  b. 

Vente  aes  offices.  c«p.,o.Ui>t 

Q^int  aux  cfri:es  Roy  iux ,ie  ne  vey  onques  f0i  iTyd,  m. 

meilleures  ordonnances  que  celles  qui  tant  de  ■«*».  rnum. 

fois  ont  efté  réitérées,  fous  iefqueiles  vacation  T*!'f;     ,  ~ 

*    j»         /xi»  L  ncf.fcl.ji  lé. 

auenat  d  vn  clt.ir,il n  y  auoit  autrechemin  pour  J'  '  4  ^ 
yparuenir  qae  par  élection  de  ceux  du  corps  foi^rUm.%. 
Oi  la  vacance  e(toit:&  fur  icellc  par  prouifion  pnuiLg.&  9. 
du  Roy  qui  feu!  par  droit  de  R  gale  licitement  *j"f-  \l(h' 

,  1      r  •  10  •    c     r         ordtn.  ruant. 

les  peur  vendre  Uns  crainte  de  Symomc   ,  tors  canMki,jjc. 
les  offices  de  iudicature  Mais  ccftîdi  (fonction  eydifi^Gua- 
n'a  plus  de  lieu ,  &  iè  vendent  tous  offices  indi-  pf».feh^. 
ftin&ement  plus  ouuercement  aux  chancelle-       .       . 
riesdesgrâds>queàlama!fonduRoy.  Que  s'il  a. n  <fo»-// 
y  a  abu*  aux  coliations^leAions^refentatiôf,  an.  39. 40.  de 
inPcicutions  des  dignité»  Ecclefiaitiques,  nous  Graf.fol.}  >* 
ne  voyons  rien  mieux  pour  le maniraent  de  la  ^-K^o» 
iuftice  6c  autres  charges  temporcles. 

Afjcmblcr  le  concile. 
Comme  le  Pape  3  éftirre  qae  l'au&oriré  d'à  {îèm 
blcr  le  concile  fut  riercluy,i,Empereùr&  Roy 
de  France  chacun  endroit  foy ,  n'en  cuidenr  pas 
moins.  Tous  trois  maintenans  fort&  f.Trmc, 
que  ccdroireftdes  ann-xe* de  leurs  coronnes. 
Si  nous  voulions  recourir  aux  premiers  Rois 

E      z 
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Romains  il  feroit  facile  monftrer  que  leur  gran 
deurs'eftendoitfur  les  facrifices,  terA  pies  cV  cé- 
rémonies telles  qu'il  les  conuenoitobftruer  au 
b  ïompo.z*-  feruice  diuin  a.  Et  que  depuis  leur  banniflemét 
tw  dt  magift.  à  fin  de  ne  rien  defrogçr  à  ce  qui  touchoit  l'hon- 
e*$j.  neur  des  dieux,le  peuple  eleut  vn  Roy  facrifica- 

teur ,  qui  auoit  feulement  l'œil  fur  ce  qui  appar- 
tenoit  à  ces  anciens  Rois ,  pour  ce  qui  touchoit 
la  fàcrificature ,  qui  neantmoins  fut  fournis  au 
b  FtneJieU.  fouuerain  Pontife^  ,  auquel  appartenoit  de  de- 

"^       "  c^arer  *  <luek  *our$  k*  facrifices  deuoyent eftre 
accomplisse  quelles  hofties,en  quels  temples, 
ôc  de  quels  deniers.  Riere  luy  eftoyct  la  fain&s 
liures,toutes  choies  facrees ,  tant  publiques  que 
priuees  dependoyent  de  luy«Que  fi  peur  la  reli- 
gion furgiiïbit  quelque  doute,  il  eftoit  vuidé  par 
çFwfktt'  ionconfcilc.  Eftiipofsiblededire  plusclaire- 
4ef*ctrà.  ment  que  les  Conciles  dependoyent  dtfonau- 
&fâ*       ftorité,fans  que  les  Empereurs  voulufTent  tant 
entreprendre  comme  depuis?  Mais  d'autant  que 
telles  constitutions  refentent  leur  paganifrne,  ie 
ne  m'y  arreft  ;ray,&  au  lieu  toueberay  l'ancien- 
ne obferuan  ce  de  I'eglife  naifiante.Iamais  ne  fut 
trouuéquedés  ce  temps  les  Princes  feculiers  fe 
foyent  entremis  de  cognoiftre,difputer,fenten- 
tier  fut  les  affaires  prop o fez  es  a fTemblees  des 
prelats,pouriefai&de  la  religion.  Au  contraire 
parles  plus  ancienes  difpofitions eftoit expref- 
fèinent  de  fendu  aux  laiz  quelque  puifTanceou 
d  C4n.Ucii.  dcuotion  nu'ils  euiTent,  de  s'entremettre  de  la 
fafiijlft.î"'.  P°^ce  Eccfefiaftiqued.Que  fi  quelque  fois  ils  fe 
cr  m-9j.      font  trouaez  aux  conciles ,  eux  mefmes  ont  dé- 
clare 
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daré  que  ce  n'cftoit  pour  ta  confirmation  de  la 
foy,T)y  pô\»r  faire  paroiftre  leurs  forces ,  mais  à 
qua  l 'imitation  du  grand  Conftantin,la  vé- 
rité cogneuè',ie  peuple  cefllft  d  adhérer  aux  fauf- 
fcs  doctrines  a,  à  ce  qu'ayant  entendu  la  refolu-  a  cvw.mm  U 
tion  des  Pères ,  ils  fiifènt  cciîcr  le  fcandale  des  /W<w><tyW' 
heretiqucs,&  accôpiùTent  par  la  vertu  dutrart- 
chant,ce  que  le  glaïue  lpi  rituel  des  Prelats>qui 
cftlaprcdicatjo.nepeutobicnir^.Celactflant,  b  &w. prinrf. 
c  eft  aux  Eccicfiaftiques  de  reformer  l'eftat  de  J*'-  *$•?•?•  i 
l'Eglife,non  aux  Empereurs,qui  comme  erians 
&  Catholiques fe  doiuét rendre fubie&s0, non  c  çan.fiim- 
aux  Patriarches  ,  Euefques  ou  autres  conftituez  pirator.dijh. 
auxdignitezEcciefiaftiques,  ce  droit  appartc-  9S. 
nant  au  feulPontife  Romain*1 .  Alexandre  non  ,       , 
cncores  initié  au  Chriftianifme  eut  Tes  augures  &  L  Jnn?in- 
&  Deuins  en  telle  recommandation,  qu'il  ne  nouawmt,  c. 
prenoit  enmauuaife  part ,  quand  ils  retra&oyét  *  «P'/T  c 
le*  iugemcns  par  luy  donnez  fur  dirfcrenscon-  cltrk'  J 
ccrnans  la  religion.  Conftantius  s'emreraettac 
parler  de  la  police  Ecclefiaftique  en  la  prefence 
de  grand  nombre  d'Euefques ,  &  entreprenant 

far  ediâs  d'y  donner  prouifion,  àquoy  toute 
aiTemblee  n'ofant  contredire,  fembîoit  rendre 
refponfe  d'approbation,  vn feùl nommé Leon- 
tinfe  teut ,  &  interrogé  par  l'Empereur  pour- 
quoy  necondefcendoità  l'opinion  des  autres, 
éc  feul  ne  parloit  des  affaires,  refpondit,  le  fuis 
tout  péri  fit,  ôcmefmcrueille  comme  tu  as  tant 
de  loifir  en  tes  propres  affaires,  que  tu  vueilles  „  _,  , 
entrepredre  la  conduite  de  ceux  dauttuy  .  Mar  btntfic.f0Lx<. 
cel  quitenoitle  liège  au  temps  que  Diocletian  lib.jxa^. 
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perfecutoit  les  C  hreftiem,  le  feeut  faire  enten- 
dre à  ce  ux  d'Anth.oche  ,  lorxq  «'il  ^s  adûertit 
fuiurel  Eghfe  Romaine,  fètU  l'&aâot  »  te  de  la- 
quelle aucun  concile  ne  peut  cftrc  kgitimemet 
a  jfnnrfd!  conuoquéa.  Iules  premier  incontinent  après  le 
te0htdt  ligl  à~çcs  ^Anu^aufci  Taie  que  fa  vie  auoic  ehé  dei- 
ana.1.99.        hôn.efte,teprjnt  fort  &  ferme  les  fcuefques  d'O- 
rient, qui  ian^  lapermifsiondei'Eghtc  Romai- 
ne au  »ycnt  oc    fTcrnblcr  le  concile  à  nn:hio- 
h-Pktl*  fol.  chcb.  Entre  les  conltitutions  de  2T.>zimus  pre- 
$vinmta  »-  mjr r>fe trt.uaér aduertifTcmés àceuxquiertoyct 
aflernblez  à  Caitage  ,  par  lefquels  il  f-it  aûez 
paroiftre  n'eltre  permis  entreprendra  aucune 
chofe  publique  pour  J'cftat  de  î'Eghfe ,  Tans  le 
c  PUtinfd.  confeil  de  l'Eucfque  Romain  c.  Le  concile  ou 
2,m0  j,         1  erreur  de  Peiagius  tut  to  Jamne ,  receut  de  luy 
confirmation  à.   Sxte  troifieme  pourfuiui  par 
d  Plaùn.ybl  vn  nommé  BaiTus  de  quelques  cnmesafT  zenor 
jupr*.  mes,  fe  purgea  de  toutes  les  f au  (lès  acoifations 

en  plein  coucile  afTemb-épar  Valentinian  tous 
e  Can.mait.  l'aucioritéde  l'accufée. Sans  toutes  ces  hiftoires 
daîii.  1  q.  ç.  n'auons  nous  exprcfTes  conltitutions  pour  ceft 
dïsLu 66    a^airc?  Nicolas  premier  du  nom  efcriuant  à  Mi 
chel compagnon  de  Bafîlius luy  difoit,Oueft  ce 
que  vous auezleu  les  Empereurs  vozdeuanciers 
s  efire  trouucz  aux  fynodes,  finon  qu'il  fut  que- 
,  ,    Pcion  de  la  foy  vniuerfeîle  commune  à  tous ,  & 

lentfic. fil. 17.  laquellechacun  tantlay  que  clerc  doitembraf- 
cap.  t\.  Ubr.  j.  fer  comme  neceffaire  auxChreftiens  f.  Les  Prin 
C4W/0.347.  tes  y  font  appeliez  afin  de  Comprendre  Jare- 
lt;y4'™'%  foiution  des  Peres,cV  la  faire  obfennr  par  leurs 
XkÎLj.         Royaumes  autant  qu'il  leur  eft  paisible.  Delà 

vient 
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Vient  que  les  Empereurs  &  Rois  ont  fait  tant 
de  fois  cfoâs  concernant  la  nulioration  des  Ec- 
Ctl-liaftiquesdifloluts/oit  en  habits  on  autre  fa- 
çon de  yjure,  tous  la  permikion  qui  fut  donnée 
dufiege  Romain  à Charlemagne&  Ochon  pre- 
mierd.  Mais  que  la  coi  clufion  des  iyjuodesvni-  â  Can.înfp. 
ueifels  foit  àeux,  qu'ils  puilïènt  faire  conciles  n^°  ^fl-  «î» 
prouinciaux  &  là  tramer  delafoy ,  que  leslaiz  itf^ïîaWt' 
y  doiuent ehre  appelli  z ,  nen  moins.  1  approu-  &  xmtu». 
uerois  prefqae  l'opinion  dcçcux»  qu?  le  mef-  ybifâra. 
contentent  voir  la  rtformation  de  i'Eghfe  es 
mains  des  Pieiats  du  îouid'huy ,  qui  d'rn  plein 
faut  defoldats  les  vns.les  autresdeferuices  plus 
viis&  deshonneftes.,  font  paruenus  aux  d;gni- 
tez,aulieu  qu'àlaprimitiue,les  moindres cftoy- 
ent  meurs  d'aage ,  de  bonne  confeience  cV  gtz- 
duezenquelquefaculié^.  Toutefois  fous  ce-  ^cap.Grat^ 
fte  couleur  ne  feroit  aifturé  conclure  que  pour  de  prebtnd. 
telle  faute  hs  laiz  cyent  droit  de  tant  eniamber  'Vuarm.ybi 
fur  i'Eghfe.  Le  meilleur  feroit  retourner  su  pre-  /"£'** 
micr  temps ,  ôc  ne  donner  les  bénéfices  ûaife-  . 
ment,puis  quand  tout  fcroit  bien  rcrorné,nous 
pourrions  (ans  plus  grand  crainte  des  loups,  af- 
feurementrepofer ,  conduits  ôc  enuirormezde 
paitcurs  veillans  à  la  manutention  de  la  berge- 
rie, nôau  reuenu  dei'Eueiché.fans  que  les  Pria 
ces  mondains  funxnt  fi  enclins  de-  mectre  la  faux 
àlamoiflbnd'autruy,air  z  empefeh;  zàbiecon 
duite  les  monarchie;-,  que  Dieu  leur  adonré  A 
l'exemple  de  ce  Iuftinian  d'où  procèdent  tant 
de  belles  Loix  que  nous  auons,  qui ,  zelatçuc  du 
repos  de  fon  peuple  &  attentif  à  le  rendre  fans 
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foulie  &  opprefsion ,  pouflc de  l'cfpritçlc  Dicu^ 
fumant  le  confèil  des  E «cloues  ,  ficpltlfieurs 
edi&s  contre  les  hérétiques ,  lcfquels  déclarez 
conformes  à  la  do&nnc  Apoftolique  furéc  con- 
firmez, auctoriiez ,  Si.  comme  nous  difons,  fao- 
" ?* im7ra"  rno^°g'jez Par ^e  ^aPc  *•  Aufsi  ceux  de  Clouys 
Iriift  &  autrcs  Rois  de  France  l'ont  efték.Concluno, 

b  ^iîoUn.  h  «  n'eft  affaire  aax  Monarques  quelques  priuf- 
mmarc.mm.  leges  qu'ils  puiilcnt  auoii  taire  conciles  pour  y 
19, .&  canon.  reU0qucr  en  doute  les  articles  de  la  foy  ,  que 
SSiiî!?  nou5auonsreceudesApo(tresc.C'eft àeuxxTy 
kaolin.  obéir.  Bien  peuuent  ils  pour  le  bien  du  Roy  au- 

c  UunSlospo-  me ,  affembier  les  Prélats  d,  &  à  l'imitation  de 
pdoslnmmi  Charles  le  fimple  drefler  fynodes  pour  defédre 
aZn.*lnil  lacaufedelapauureEglifeaffljgeeparlesenne- 
à  Ming.  ad  mis  de  fon  eipoux  ,  &  la  rendre  à  fa  première 
adcon/Ue.Ant  fpiendeur ,  reprimer  (cemme  il  fit  )  l'orgueil  des 
<frg4rr.4S.Mv  nobles  qui  défia  auoyent  mis  à  leurs  tables  le 
TJi.ù-,  *;«:"  reuenu  des  meilleurs  bénéfices e. 
e  Caùên.  fol.  Monarques  diJj>ofentdubienaesfubicéîs. 

jj4.  lA.y  4.       Tout  ainiï  que  l'Empereur  peut  s'approprier 
monarc.iMa.  je  fcruiteur  je  fon  fubie<5t ,  &  outre  fon  gré  l'en 
deipouiller  fans  recompenfè ,  de  mefme  peut  le 
fCatt-perprin  Pape  priuer  l'Abbé  de  fon  moihe,&  le  bénéficie 
cipdUm.9.<}.}.  de  fon  bénéfice  f,  encore  que  parfes  referitsil 
referue  5c  excepte  toufiours  le  droit  du  tiersS. 
îeMfifoLuT.  Q^j  doute  que  le  Prince  par  vn  feul  referit  don- 
num.i-j.        né  le  certaine  feiencé ,  ne  puifle  ofter  la  pofïcf- 
fioh  &  feigneuriede  l'vn  pour  en  reueftir  qui 
i*  n?  bonluy  femblerahîCe  font  pures  refueiiesque 
ùiw.natir.    oozdo^eurs  ont  femees,  quand  ils  ont  cuidé 
toutes  chofes  leur  appartenir  par  conferuation, 

,  non 
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non  par/eigneuric,  que nous  di ions  domaine. 
Du  rrfDtfi?*fi  de  droit  leur  diftin&ion  contient 
vente,  la  pratique  nous  enfeigne  Je  contraire. 
Et  eft  euident  que  tousfuperieurs  ne  recognoif- 
fansattrruy,fe  peuucnt  approprier  par  raifon  les 
biés  des  fabieib  tant  que  bon  femble,pour  i  cm 
ployer  au  befoin  a.   BeaucoMD  nonplus  qu'au  J^2?^î. 
téps  d'Vlpian  ne  fe  Coudent  delà  bonté  de  leurs  ^Z'timA 
deuanciers ,  5c  ne  s'inrormet  de  quel  cofté  vient  0*5.44. 
le  vent,  ny  quelles  indigences  ôc  necefsitez  le 
pauure  peuple  fourrée ,  c'eft  tout  vn  mais  qu'il* 
en  ayent.Pourceft  effeée  alentour  d'euz  force 

mignons  excoeiteurs  de  nouuelles  daces  &im- 

?  •  •  1  1       •      r      j 

politions ,  qui  y  employent  les  cinq  iens  de  na- 

rure,arTeurez  d'en  tirer  quelque  eguillette.  Ce  ft 

bien  loin  de  faire  rcuiuce  la  Loy  tant  recoman- 

dee  des  Indiens  &  Eginetes  qui  fans  rennfsion 

mettoyent  à  mort  l'inuenteur  d'aucune  chofe 

tant  foit  peu  pernicieu{e,n"  fur  le  thâpil  ne  trou 

uoit  feur  antidote  contre  fa  première  inuenr 

tion  t>.  Certainement  le  temps  eft  venu  auquel  b  xehuf.pr*. 

les  dominateurs  penfent  qaè  tout  leur  eft  lici-  am.  anfuet». 

te ,  ils  ne  vont  en  lieu  fans  diligente  inquiûtion  rrgar.  »».  ij. 

de  ce  qu'ils  y  pourront  rétirer,  à  leur  feul  bran-  u* 10* 

lement  de  tefte,tout  eft  rempli  defiayeur,&n'y 

a  fi  petit  gouuerneur,  confeiller  des  grands,qui 

ne  cuidceftrevn  Dieu  ou  demon,neluy  reliant  c  g^x^m 

que  l'immortalité0.  Siyelquesvnsferenconr  jt  ftat.hoim& 

trent  débonnaires ,  c'eft  en  (ï  petit  nombrrque  fil.un. 

facilement  on  les  pourroit  tous  grauer  dans  vn   .       ,  ■ 

aneau  <*.  Or  noz  Rois  ont  autre  puiflance  que     ?  nTm»- 

cclle  dont  nous  auons  parlé.  Toutesfois(Dieu  »ar+.Atat.j. 
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mercy)nom  ne  i'auôs  encore  yeu  exercer  rigou 
reufemét,  de  forte  que  aux  octrois  ôi  rttfrffei  de 
ce  qui  leur  eft  propre ,  la  ciaufe  accoutumée  y 
a  Jiain+on  *d  eft  referuatiue  dudroit  aux  particuliers  * .  Que 
^fndtga.art.  s'ils  ont  tftépoufilzàdrdler  nouuellesimpoli- 
*4' mm-1**   tions ,  le  temps  tel  que  nous  l'auons  veu  les  y  a 
appeliez  &  côirainrs.Mais  rne  chofe  nous  doit 
efiouyr ,  c'eit  la  promené  faite  au  peuple  de  re- 
mettre les  tailles  &  aides  aux  plus  gracieux  ter- 
mes quelles  onteftédu  viuâtdufeu  Roy  Louys 
douzième,  fi  toit  que  la  necefsité  des  affaires  le 
b  E(l*tsJ"or  pourra  porter  ^.Cependant  encore  que  l'attçn- 
hans.art.ui.  tefoit  quelque  peu  longue,  fi  ne  {aurions  nous 
trouuer  mauuaife  la  façon  de  laquelle  ils  y  ont 
procédé.  Marc  Anthonin  dit  Philofophe  ayant 
cfpuile  tous  les  thefors  Romains,nontndeme- 
furecs  donations  aux  perfonr.es  mefeognofifan 
tes,&  inurilcs,non  en  ftftins  déborde  z,triôphcs 
&  femblabîes  delicieufei  entrtprinlès,  mais  àla 
conquefte  des  Marconians,  Guade;, Vandales, 
Sarrr.ates  ,  Sueues  6V  autres  nations  ennemies, 
pour  ne  fouler  Ces  fubieâ:*  fit  vendre  au  plus  of- 
r-'ant  fout  ce  qu'il  afcoit  de  beau  &  richc,baguesa 
c  Eutrep  hh  va:ff  lies,  habits  de  luy  ÔY  de  fa  femme0.  (>ux 
8. 2.  pan.  d»  ^jjj  forcent  df  lamavnmèiic  ont  Yeu  pratiquer 
ddJol   i  mt  ^e  fcrab^Me:  à  nos  Rois  &  beaucoup  d'auaiage. 
Car  au  lieu  que  i'fcmpereurne  'e  dcfaifoitque 
d'at  riietz  &  autres  meubles  peu  necelïàires,tou 
reif'isconuenablesàîa^grancîeurcx:  des  fiem, 
les  Rois  de  France  pour  fubuenir  aux  vrgentes 
necefsitez,  onteflimépeu  de  chofe  l'aliénation 
de  leur  domaine  pour  efpaigner  la  bouife  des 

yaifaux 
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Yaflàcx  %  Et  àhndetouhours  les  foulngeront 
conlHru^ràntcrai(orinab!  àctuxq;>i  meuzde  *  ff 
bonne  volonté  a  la  détente  du  pays,  ont  voulu  i^^^^^ 
preftei  argent.Tant  s'en  faut  qu'ils  défirent  def- 
pouilicE  Je  particul-er  du  bien  qui  foy  appar- 
tient: Il  cft  vi  r  y  qu'ils  peuuent  faire  vendre  coa 
trelavolori.édumaiftrcrheritagecommunert* 
tre  iuy  &  le  Hfque ,  à  la  charge  de  baille  r  moitié 
prix  au  propriétaire/^  tel  autre  que  fa  portion 
montoitb.  b  »"*•«*> 

SingularittztoVotttife.  *&** 

Outre  ces  droits  communs  ,1e  Pspeenade 
fpcciaux  ,  qu'il  s'eft  referué  a  décider,  iefqueîs 
i'ay  partie  mis  en  cesvtrs  à  fin  de  ne  m'y  ane- 
fter  d'au  «mage. 

Le  fini  Pape  depofe,&  puisremctF&tefqtie, 
il  vmt  Euefchez>i&  d'vne  il  en  fait  deux, 
Il  expofe  lafoy,&  renoumlk prefque  €nir?%  ^^ 

Les  articles  d'iccllejlfait  changer  de  lieux,      p  r*W.a*r. 
Sous  iuy  le  concile  eji  aj[embti,fafcntencc  t^$luïuÏL 

N'ejijuiete al 'appela 'a phis grade puijfance*.  firiftu  «'.;. 
Il  d.iper.fe  feui  tur  l'outrecuidance  de  ceux  qui  *p*f»J-«"f' 
p  r  ta  ûufiô  du  diable  ont  fiappé  vn  preftreou  £  r7nfKt»k 
religieux J.  A  iny  appartient  donner  difpéte  fur  /itadtMt.zj. 
la  pluralité  des  bénéfices  ,  voue  fans  contente-   p^p.4.. 

métdupatrôlay,felôauelesperfonnespourfui  c  Vftie™* 

,  l         ■  , J  *    ,        -        ,  r     ,  ,   r    ta.  r,t  "rxbe». 

liâtes  le  mentet,eu  égard  aux  qualitez ,  noblei-  Rty.Ax  ,„ 

fc,bônes  meurs  &  grande  iiteratureeC'eit  à  Iuy  prax.btntfî, 

&  aux  quatre  Patriarches  de  remettre  l'Euetqùc  fi'-  Uï.nnm, 

fufpédupourauoirefîépu  f-trcieuxdcd' nner  £**'*" 

les  bénéfices  aux  idoines5cfufiifansf.C'cft  à  Iuy  iht  "M1*1 
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de  receuoii  le  clerc  au  bénéfice,  donr  ij  l'a  priuc 

pour  auoir  enterre  1  hère cicjue  aux  lïoùx'ia'inétj , 

receu  Tes  offrandes,^  adminiftré  les  facremens. 

Il  peut  feui  difpcnfer  i'apoftat  qui  a  receu  les 

ordres»  ceux  qui  ont  répété  le  bapteime,  ceJuy 

qui  au  mefprisde  lafoy  Catholique  a  receu  les 

a  Cap.rh.dt  ordresderheretique^Ses  prouvions  talent  du 

apcjfat.         moins  dedroit  au  preiudice du  patron  layl>.  H 

difpenfe  aux  degré  z  .prohibez  de  contracter  ma 

b  Rtbufi.vh*  rjagec.  Il  tait  que  celuy  qui  a  pourfuiui  5c  obte- 

j»pra.nu.io.    nulebeneficedu  viuât,eniouyiTe  paifiblemétd. 

c  iftdor.fd.  La  m  ai  efté  a  pratiqué  ce  dernier  droit,  pour  ce 

576.wM.58.      qui  touche  les  eftats  du  Royaume,  quand  repu- 

tant  fes  fidèles  Ôc  loyaux  feruiteurs  ceux  de  la 

ut  »u       '  reJigion,ainri  que  les  Catholiques,]!  a  voulu  les 

prétendus  reformez  eftre  conlëruez,maintenus 

Ôc  gardez  fous  fa  prote6tiô  en  tous  biës,  droits, 

a&ions,honneurs,eftats,charges,pcnfions  ôc  di- 

gnitez,fauf  les  Baillifs  <3e  Senefchaux  de  robbe 

longue  &  leurs  lieutenans  generaux,àu  lieu  def- 

quelsaefiéprouueu  pendant  les  dernières  dif- 

cEdtAJepa.  (entions  e.  Le  Pape  feul  peut  faire  collège  d'vne 

eifcat.art.i.6'  fimy{Q  cglife^  luy  approprier  ce  qui  appartiéc 

?All7Jf.-rli  aax  autres  collégiales  ite  cathédrales  f. Ce  ne  fe- 

fupr.fol.)04.  roit  iamais  fait ,  qui  voudroit  s'arrefter  furies 

•»»•  10.  &fol.  referuations ,  difpenfe*  &  autres  droits  qui  luy 

joi.  »».!.       çont  finguliers  § .  A  ce  pas  arrefteroy  ie  volon- 

e    De  Selu*  ,     °  •     j  n.      i  . 

traft*.  benefi.  tlCM  ia  première  partie  de  noftre  harmonie,n  e- 
4.par.  qu*.fz.  ftôit  qu'il  ferok  mal  feant  lailTer  leulets  ôc  fans 
foU^.&  q.  fuite  ces  trois  grans  Monarques  ornezde  leurs 
yfoi9\p*r.%.  pju$  prccicur  veftemens*  Donques  à  fin  qu'ils 
lovent mieux recogneus  ,  5c  que  kur  grandeur 

foil 
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'oit  plusar>parente  ,1e  meilleur  fera  les  accom- 
pagné'Facleurs gardes ,  Cent  gentilshommes, 
Grands  maiftres ,  Maiftres d'hoftel, Grand  Ef- 
cuyer,Efchâ(bn$,Panetiers,Chambelians,Gen- 
tilshommcs  &  Valets  de  chambre,  Heraux& 
Fourriers  touseftans  aux  collez  du  Prince :puis 
difeourir  des  Pairs  de  FrancejCheualiers  de  l'or 
dre,Conneftable,Marefchaux,&-Admiral,pour 
de  là  nous  ranger  aux  Ducs,  Comtes,  Marquis, 
Vidâmes,  Barons,  Chafteliains  &  Efcuyers,  ôc 
en  fin  faire  paroiftre  leurs  Lieutenas  généraux, 
Regens  &  G  ouuerneursprauinciaux.Ou  nous 
ferons  fin  attendant  de  traitter  en  la  féconde 
partie  la  iurifdiétion  Laye&  Eccleiîaftiquecn 
gcneral:<5c  en  la  troifiemeles  iuges  aufqucls  vne 
chacune  caufe  eft  attribuée. 

CdcratArchiers  des  gdrâes. 
Rom  uJ  e  à  fin  que  les  Romains  fuffent  enclins 
à  lay  porter  plus  d'honneur ,  ordonna  pour  gar- 
de(outre  les  liéfceurs  dcfquels  nous  parlerons  en 
autre  endroit)  trois  cens  gendarmes  qui  àcaufe 
de  leur  promptitude  &  allegrelïe,ou  retenant  le 
nom  de  leur  premier  capitaine,  furent  appeliez 
legers,propo(â  Tn  chef  fur  la  multitude,tât  efti- 
mé ,  qu'on  luy  donnoit  le  premier  rang  après  le 
Roy  a.Maiscefte compagnie  neduragaeres,car  zPcmpo.L*- 
le  religieux  Numane  paruint  pluftoftàlaco-  '«"  "?"•*•  <k 
ronne  qu iln  y  prmtdefplaiiîrb.  ^       % 

Cohorte  Prctoridc*  codimtit. 

Et  depuis  les  Prêteurs  ayâs  domination  Roya-  bBocr.q.i}i. 
le,  aux cheuauchees  parles  prouinces auoyent  numtl't      , 

•  ii  i    '  .    i    {■  c   BmU.  ad 

certaine  garde  appcllee  cohorte  pretonale  .      /W/ô.507. 
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Diacres  garde  des  Euefquesi  ^ 
Au  lieu  de  tant  d'hommes  armez  ttfur  cVque  Jes 
Euefques  ont  eueftoyent  £  pr  Diacrci  qui  les 
afsiitoyent  quand  ils  annonce  yent  la  parole  de 
Dieu,  les  conferuoyent  des  mfultesdcs  héréti- 
ques ,  defendoyenr  des  entreprinfes  de  ceux  du 
propre  partyj&obfcruoyentàcequ'iU  netmf- 
fent  aucune  proportion  erronée ,  ne  fnT  nt  ex- 
trauaganteexpofition  du  texte  Euange Lqu^r,  ou 
_, .     par  crainte  &  friy  eu^obmiilènt  de  dire  la  veri- 
c<mi.9i.  d\îi.  te  •Iuiquesaceque  Léon  premier  rat  attentit  à 
*huArende  be  l'augmétation  du  feruice  diuin,  confideram  que 
neft.fo'..^  lé.  déroutes  parsarriuoyéteftrâgersàRome  pour 
*•**?■!+•        yifiter  les  fâin&s  lieux,  reliques  des  Apoftres  Ôc 
d'autres  perfonnesqui  auoyent  religieufement 
vefeuen  ce  monde. 

Garde  armée  des  ?apest 
Drefla  gardes  pour  la  conferuarion  d'iceux,à  fin 
que  le  peuple  accronTanten  deuotion,  y  fleut 
aller  aflsuremét  &  à  i'aife.Mais  depuis  telle  ob- 
feruance  rerro'.die  les  Papes  fuiuans  ont  appro- 
prié ces  hommes  à  la  garde  de  leurs  chambres, 
bPolylvirg.  &  Léon  les  érigea  en  collège  b.  Quelques  vns 

ie%nirlt  ont tenU ^ ,,imitatiôclcs dom.ft.ques 6c  pro- 

JS-  *»«S  -teétetirs  de  l'Empereur  le  Pontife  auoir  des  tem 

Vefhdt  de  l'gl.  pliers  pour  fa  (cureté  c.  Ce  qui  a  quelque  vr.iy 

ann.\9i.        femblable,  fi  par  ces  remplers  nom  entendons 

*  Gl^  ut.it  ceux  ^ont  maintenant  a  elle  parîé,prepofez  à  la 

Zn'lr.   £  con/êruation des  ofiemensd  skin&s.  Mai- de 

ladipterauxautres  il  n  y  auroitapparenve,a  au 

tant  qn'iU  ne  s'occupoyent  à  fi  petit  exercice 

qu  eftrc gardiés  d'vne porte  de  chafteau,  en  lieu 

dequoy 
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dequoy  çovrc  bons  gensdarmes  de  Iefus  Chrift 
reno^hlfshTeutez  les  chemins  aguctrez  par  bar 
tTarts  Ôc  infidèles  Turcs  ,  à  ce  que  les  bien  affe- 
ctionnez Chrrft. es  de  ces  côtreesquidefiioyet 
donner  fcoirs  àceuxde  HierufalemyeuiTrnt 
faciieacccz  Leùrfn  rucfafcheufe ,  foicàraifon 
de  quelques  erreurs  qui  fe  troutzcrem Teniez en- 
rr'vUx;'ou  pour  autant  qu'ils  auoycnt  rropaquis 
au  gré  J'autruy  \  *  Meflie  <#- 

Gurdcs  des  Ro/s  françoi^àe  SuijfesJErJiçoii  &  EfcoffoU,  uerf-lcf°»s-  *• 
Quan:  à  noz  Rois  ils  ont  garde  Frinçoifc  &  /J^.  A?i*t* 
Efcoifbife ,  chacune  nation  ayant  fon  capitaine  de  clcm^nt.  j. 
&  heuteriâ;:  oucre  ce  ils  ont  vinrquatrc  archers  ^nnalàe  te 
du  corps  qui  font  les  plus  prefts  de  leurs  perfon  frat  de  le£lif 
ne^&quelquesnombresdeSuyfTeshabiilezde  nn'l*°  ' 
liurres,  &  manians  i'haiebarde  b,  fans  ce  qu'ils  bBwrieaa^ 
ferenforcentfeionqueletcps  ledemande,ainfi  tkor.  magni 
que  durant  ces  guerres  nous  auons  veu cornet  c"ftl-  "*•"*• 
res  de  reiftres  François,  argolets,  harquebufiers  ^ J^'"j  £ 
ex  bandes  de  piéton»  Us  deuancer.  latrie. 

Ccntgentûshommcs. 
L'honnorvtbleeit  celle  des  cent  gentilshommes 
maintenir  augmétez  d'autre  cent  encore  qu'ils 
retiénent  l'anciene  dénomination ,  qui  portent 
en  main  le  bec  de  faucon  au  deuantdu  Roy  c.  c  Origine  du 
Au  lieu  de  ceux  fu  î  Iefquels  les  premiers  Emper  mjgtJt-ttt.  Jts 

r  r  r  ■        r  î  cent  "-tnttl^- 

reurs  le  (ont  rcpolez ,  qui  ne  le  pouuant  bonne-  j,om^es  ^ 
mentaflèurer  des  ferr\  &  foldats  achetez >  choi- 
fiiîbyét  homme;  de  franch;  condition,aufquefs 
ils  fe  fioyent,  Se  cômatoyent  l'entière  garde  de 
leurs  perfonnes.Pour  recopéfedela  peine  qu'ils 
y  prenoyct  leur  dônoiét  bcaucoupdepriuileges. 
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Obius  &  Bilifarius  furet  de  ceux  devluftinian*. 

a  Gloftit.  Je  Maifires  des  garde.  Vr<eji£lws  prœtôift- 

proteéio.  Ubr.  ^-°nime  lur  ces  cent  gentilshommes  yenavn 

il  c.  de  la  troupe  qui  tient  rang  de  capitaine ,  chef  & 

premier  des  autres  :  aufsi  pour  commander  aux 

gardes  eft  vn  fuperieur  que  nous  appelions  le 

Maiftrc  desgardes.  Les  Romains  lenommoyét 

bPirrh.adl.  PrefeAus  praetoriob.  Et  trouuons  que  le  Roy 

prtfeélum.  de  Ptolomeeenuoya  deuers  Eleazar  grand  Ponti- 

E^cîS  fc>  Ariftcc&  André  Prince  des  gardes  de  fon 

ad^Pandect.  corps c. Certainement ie ne fauroy iuger  inique 

f0L)09.$io.    I*  fentencede  Claudian  ,  Qu)ii  n'eft  meilleur 

c  isfrïîiee  guet,  que  fidèle  amour  &  eftre  aimé,  oreque 

ytrfdtPala.  l'on  fut  enuironné  de  mil  aifaux:  Il  eft  allez gar 

**  '^'  dé  que  Dieu  garde,&  la  multitude  armée  ne  fan 

roit  bienheurerle  Prince  vicieux  contre  la  ven 

àPaUd.aux  geance  diuine  <i.  Henry  feptieme  d'Angleterre 

4euifesfol.ii.  pournefe  tenir  aûeuré  auec  fon  peuple ,  fut  le 

yt  tnara.      premier  des  liens  qui  appella  gendarmes  pour 

c  Carion.fd.  fa  garde  e. 

51 1.  lib  j •  ma-  Des  DiftatCUYS. 

thtr.+Mat.j.  Entre  toutes  les  dig  nitez  Romaines  la  D  idta 
ture  emportait  le  prix,  elle  ne  fut  jamais  érigée 
ou  renouucllee  iînon  par  force,  comme  celle  de 
Iule  Cxfar,ou  pour  obuier  à  vn  trefgrâd  &  emi- 
nent  péril,  ainfi  que  quand  les  quarante  citez 
des  Latins  fc  reuolcerent  contre  le  peuple  Ro- 
f  ^ffioFior,  main  f .  Ils  auoyent  pui  (Tance  de  vie  &  de  mort 
caf.  ii.  fans  appel ,  ils  erigeoyent  maiftres  des  gendar- 
mes qui  bon  fembloir ,  toutes  autres  dignités 
eftoyentobfcurcies  durant  la  leur.  Les  marques 

des  Rois  fe  voyent  en  eux. 

liai 
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-       Mai&res  du  peuple. 
Etàcv.sîC'deleut  fouurr<nnt  priiiTancee/toyent 
appeliez  Mxfties  du  peuple. 

Grand  Hai&rc  àt  Yrditce. 
Nousncfaurionsde  cous  les  eftats  François  en 
trouuer  vn  qui  refpôde mieux  à  ceftuy  cy  que  le 
grand  Maiftrede  F  rate,  Ci  nous  le  voulions  pren 
dre  félon  û  première  in  Ititution,  &  lors  qu'il 
eftoit  entier. Son  auâxuïté  au femblable de  cel- 
le des  Dictateurs  eftoitû*  grande ,  que  les  Rois 
désEbroiniulquesà  Pépin  nerctenoyent  que  le 
nom  de  Roy  ,  le  reiîdu appartenant  aux  Maires 
du  palais  qui  les  depoloyent  &  creoyent  à  piai- 
lîr.Charles  Martel  oh;  fl'.  Chilperic  fecôd, défia 
regnant,&  mit  en  (oh  lieu  Ciotaire  quatrième, 
lequel  n'efoit  tien  entreprendre  fans  fon  bien- 
facteur  Marcel  :  &  depuis  Ly  decede,  Chilperic 
fat  rappelié  par  celuy  quil'auoit  expulle,fous  la 
conduite  duquel  il  regnacinqansa.Si  toute  Tau  aGa    .  ?., 
éfcorité  Royale  eftoit  entre  leurs  mains,  il  n'y  a  ybiftûr&a» 
doute  qu'ils  n'euflen t  le  glaiue  à  piailîr  pour  nd.  de  Veïlat 
trancher  le  filet  delà  viedcsfubie&s  h.  Outre  <kl'fgh-  **»* 
relies  harmonies  le  Dictateur  elifoit  le  Maiftre  66i' 
des  gendarmes,&  le  Maire  du  palais  auoit  à  eau   b  b^£.  de 
(è  de  fa  dignité  lafuperintendance  des  armes.  le  cfpc.prdfecl. 
laùlèlepeude  différence  entre  leurs  noms. De-  F^ow.fd.' 
puis  que  /es  Rois  cômencerent  à  prendre  gouft  3I0' 
au  maniment  du  Royaume  fans  fe  la'ff-r  aller 
au  fens  d'autruy  ,ccft  eftat  fut  fort  abai(Té,auquel 
on  arracha  l'aile  dextre  parlanouuelle  ere&io 
du  Connectable  dont  nous  parlerons  cy  bas.,  fa 
principale  charge  dépendant  pour  le  iourd'huy 

F 
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de  faire  cous  les  ans  l'cftat  de  la  maif^n  du  Royj 
dteifci  vn  rolle  des  officie  r  s  d'iceiic,eh  -coucher 
a  orw».ies  n°uueauxà  la  pfacedesdecedtz,  regarder  far- 
magifl.  tit  le  les  Mailhes  d'noftel  &  autres  oracier*  a.  Auf- 
grandmaiftre.  quels  il  peut  rendreiuftice  lors  feulement  qu'il 
n*"!*1/!'/'  e& ^ftio*1  d'a&ion perfonnellc», 
fih  4o  airt-         Maiâm  des<fjl:urs^Ui3ru  de  la  chambre. 
cmUdtstroH-  ainfî  que  hs  orneiersde  la  mai  Ton  de  l'Emne- 
hles.  reur  auoyent  leur  iuge.  particulier  quelque  rois 

*  f'j^f^'  norarr é Maiitre des  officierSj&quclque fois  Mai 
l  T>*  '$$.  ft«dc  la  chambre  Sri 

iteif Tieapol.  Mai&m  dboîtcl. 

%.wm.\&l  Sonsceftuy  cy  gênerai  y  en  a  des  particuliers, 
%filmlu?îi  commeles k""* Maiftres d'hoftei,qui ontegard 
ix.c*l  Tubicù  a  *a  defpenfs  de  la  maifon  du  Roy,portcnt  pour 
laries,  c.  de  enfeigne  vn  b  îîèun  deionc  ench  jiî'é  d'arger. par 
frAfos.  Jkcri  les  deux  bout*  »  Se  auoyent  anciennement, f  ne 
tubtcuL  partie  de  la  iurifdi&ion  qui  maintenant  appar- 
dBoerJtav-  tientauPreuoftdel'hofteR 
thorit.  magni  Tribuns des  cfcoîes. 

€onfi.  »».n4-  Du  temps  des  Empereurs  ils  eftbyent  appeliez 

°^>tnr  Tn^  jn$  ou  PrcPofcz  aux  efc°Hes-  Le  nom  d'ef- 
&ï  i»nand  colles  iîgaificatif  de  tout  exercice  Leurprinci- 
7Mifire.&tit.  pale  charge  dependoit  deftre  attentifs  a  ce  que 
des  maiïirts  Je  palais  Impérial  ne  demeuiaft  dsfpoui  ueu  de 
a  wstei.  viures,ce  qui  eit  cômun  aux  Panetiers,Ekhan- 
c  Pinh.adru  fons&Efcuyerstranchansduiourd'huy*. 
bric  c  dt  pro.  Grand  Vaneticr. 

acimi  facr'fcn.  Legrad  Paneftier  maiftrifoit  fur  les  boulangers 
%'Tt!ôtti  de  courc> «formoit  leurs  poids &mefures, & 
tJ,  '  mc£toit  prix  au  bled,ainfi  qu'ont  accoutumé*  de 

faire  les  Maiftres  d'hoftel ,  porter  &  pofer  les 

vian 


rendes  fui;  la  table,dcfe>umu;  lcspiatsjcY  fuie 
l'cflayaucc vn mc«:cq*tt4«.p^io^ :uï  i:; 
hfcuytrs  tyoïtchtott.  :  A  E/îfarçJîôrtf  » . 
Pub  elles  font  démaillées,  f&r  les  E  fcùy.ers  t  ran- 
chans ,  le  Roy  efo**»  rahle^fHiqMeiks  Efchan- 
fon»prefcniejt*àjjoit^,-faifaçiCfremiercraent 
la  créance &Vei&y;  4aa$  vnfc^oupe  préparée  à 
c-efterTVcV.  Toas  ces  orhcçs  eitoyent  créez  au  a  Otigin.it s. 
temps  des  Romans»  &*  en.  ajdeuç  .encore  les:  *Mg&r-  de  - 
Empereurs  Allemafts  -,  çpm«e  jl*4  &&&  « iu~  *„£''%£[ 
gér par  ces  vers,  faifans  mentioude+tept  Elc-  f^yy.^  " 
<5kcur s  de  l'Empire. 

1 ;piïE*tfquts  dtTmts,  M ayece&  Cologne 
Bôyuent  de  Cb'amdierrfiruir  à  là  coronne. 
Le  Palatin  du  Rhin  $  pur  grand  Papetier, 
Le  Ray  de  Bohême  eftfirwnt  de  Sommelier, 
Mxndtbowrg  app/iroit  ainfi  comme  vn  grand 

tJlîatâre, 
LiDuc de  Saxe  tietîefieeàla  main  dextre*.    b  Gtf«H* 

Ji  .  dÇastolkt.  de 

;  Dirons  nous  que  ce  foit  I'qfpce  que  Traian  fi£*&  & 
d^nHaa'u^laiil^ederon.hoftcdlxjuandilIuyjdit,  ret   4ny*' 
Prenez  cefteefpeej&faifesiobièruer  mes-com- 
maridemens s'ils  f«nt  iuites  &  profitables  au  pu 
biic,(Ioonâre  (Tez  la  contre  moy.  Cela  ne  feroit 
aiTcuréj  afrenduquela  plus  part  l'attribue  au 
Connectable  »  les  autres  moins  probablement     [  . 
au  Chancelier0,  eWai, 

EfcUyeY.  deofjicprxfe- 

&  quelques  vas  au  grand  Efcuyer  du  iourd'huy  &*■?>•***.  fil 
cclipfé de i'ofnccdu  ConneltafeOr  quoy  qu'il  3U* 
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en  foit  ceft  eftat  n'tit  dés  nouuellemcnt  erïgrx. 
Ce  qui  eft  euident  à  ceux  qui  ontcognouTance 
en  quel  degré  éftoir  Ariftee  eft  Èamaifon  du  Roy 
Ptolomee  fon  Seigneur.  Nos  anciens  l'ont  ap- 
pelle Wg*™?*?,  demonftratifdeceluy  qui  p  or- 
toit  l'efeu  Rojwl ,  ou  qui  drfèfl doit  le  Roy  de 
a  ™f-*»  fonefcù?.  Ccftccluyquiàlacourtdcs  Empc- 
w>»  A  ^-  reurs  eftoit  appelle  Efcuyef  ,â  Wtant  qu  il  pot- 
T'Jitf.  toit  le  bouclier  deuat  eux.  Au  Ikujes  Efcuyerr 

du  iourd'h  j y  portent  deuaftï  4e  R oy  f efpee  fe- 
mee  de  fleurs  de  lyz  r  principalement  lors  qu'il 
eft  faiion  de  quelque  magnifieencejd'entrees  ou 
enrerremé's  Royaux  A  luy  obèifsét  tes  Efcuvers 
.  ,  ,  d'efeurie  grande  ôc  petite.,  Maiitrcs  des  portes, 
JÏÏSit  Courrier,  &Hcrauxb. 

#>*?«•.  Mais lYneécion  des  portes  eftant  hors  ce fubiect, 
ileonuient  nous  tourner  aux  Ruraux.  le  lauTe 
feiemment  la  «.hirgcde  ceux  que  les  Romains 
appclloyent  Patres  pamti,Feciales,  qui  appro- 
cn  yent  d<.s  Henux  du  iouri'huy  denonecurs 
de  g  jerre  &  de  paixXeftoycnt  fubieclrs  aux  d  n 
tPtop-Z**  eers,&cftoyent  tenus  inuiolablcsc-  Iela.fle!» 
lit  *«g»  ^  Mercure  entrel.flec  de  f:  rpes  dont  ils 

s'aidoyent,  partant  que  Us  noftrcs  portent  feu- 
lement l'efmail  en  temps  depaix,&  en  guerre  la 
d2udxl.pm.  eottc  a'arme^.Leut  ferment  eft  preftê  entre  les 
Tiï'tfkZ'.  ma.nsdu  Rry  &  du  grand  Efcuyer.ls  font  pre- 
frns  aux  iourtes  &  combats ,  portent  nouuelles 
de  guerre  ôc  de  paix,  &fomment  les  villes  à  fc 
c0rtzfet1T  rendre  e.  Iccuidequcceluys'efttrôpéquilesa 

*h'J*2Z      vou1»  Joindre  en  pareille  charge  aucc  les  Çen- 
v      ■       -     -  feurt 
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feurs,quMiVn4pprecfaétny  près  ny  loin*. Pau- 
toieon  cruel  &  miuridiix  Roy  ne  fut  d'opinion  J  f%jw£ 
len.blablcàceuxqui  les  rendoyem  exempts  de  yetïtiju»  ff. 
mal,  quand  il  fie  cou  pet  la  pai  tie  propre  à  gene-  4  erig-turn. 
ratiôdcs  Amb-flr.dîurjarnu  zdeucr$luy,puis  ,, 
la  leur  donna  pour  viande^.  Cont  rc  tout  droit  J^fJjJ^ 
le  grand  Turc  retint- prifonnier  Hier oûneen"  ™  ; 
uoyé  de  la  part  de  l'Empereur  Ferdinand0.  Etlt  c  nXlotui* 
Roi  ne  douairière  de  Hôgtie  a  quelque  foi:  pra-  •#«<*<*»  *»»?< 
ôiqué  le  fernblable  contre  les  Rola  de  Frâce<i.    lJi^a  „#- 

Grand  Chambellan.     Grand  SentfchaL  merubu}.  fiL 

Maiflrc  delà  chambre facret,  lU.aon.^u 

Nous  oublions  prefque  le  grand  Chambellan 
qui  a  charge  de  la  châbre  &  garder  obe  du  Roy, 
ôc  a  beaucoup  de  conformité  zauec  le  grand  5c-  c  g^jea,^ 
ncfclulc.  T  eus  deux  ptuu>  me  lire  pnns  pour  ,/,0 magxmfi. 
celay  qur  les  Romains  appelloyent  Maiftres  eu  num.uy 
■prepolrzà  lacharnbefacic  f,  &  eftoyent  com  f 
me  chef*  lur  les  gemilshônies&  valets  de  1  h  un  .     /I^'r* 
bre  députez  pour  habiller  &de.  habiller  le  Roy.  fa^cubte.  ©• 
Or  d'autaat  que  ces  Monarques  ne  demeurent  ccî-j.dr  magi, 
roulî  »ursenvnl:eu  ,  mais  voyagent  félon  que  Ortgtdesma. 
les  affaires  le  requièrent,  pour  rendre  leur  fuite  $'(    jTJml 

eur  ordonnance,  cV  a  hndobuier  a  vnc  fan, 
grande  multjplici.éde  querelles  qui  pourroyée 
furucnir  au  loger, 

Marefchauxâttlogjs.  Tourriert. 
ils  ontdriiT;  Marefcbaux  des  logis,  qui  donner 
lesq  iartiers,&  Fourriers  qui  marquent  ledeuât 
des maifons particulières  (elonqu'.L  lescuidéc 
propres  à  la  grandeur  des  Seigneurs  logez  pas 
Fourriers, 
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'  '  ■  MtnjbresMtMwet*      V 
Ledroit  Romain  Us  *ppclioir  Menfores ,  ou 
Metatorcs,  pour  autantqu'iia  d;uif  cm  les  quar- 
tiers de  l'amure  iciOA  Ictmn  ,.■&  médirent  les 
tL Sotrit am.  maifonsàlagrandeur dceeuxdelafmte "\  Or 
»/7or.n>^»  co.  ce  que  no  ng  suions  dirldes  officiers  de .  !  Ere  pire 
^/.««wf.uj.  pourra eftreâppmprléà;U-fa.tïKà«té.du  Popyr 
*Wfcrtà.  Mro  *c  >  T14  *e'on  **  tenenroots  la  donation  ratte  pv 
U.C.  Confrmtipau  fiege  îftpoÉtDiig»*.£eceut  lw  at$- 

coaft  remens  Roy  aux ,  feroblables  offu  içr  s  non 
fculeiiîct  pour  la  iulticcjrnaB  auisidomcitiqaes 
"fiïCiïiCo»-  &  commenfaux^. tat&tbslsk 
jiantiutuJtf.  fatrices.     Qàrtdtfmcc.         -«  VI 

*<î.  Soit  que  i  anciente  inftuution des  Pacrices 

•  vienncdeRomulc,  oudoT;arquinIe  PHfque, 

ou  qee  premièrement  il?  r  yent  eftédtefleK  &:  li- 
mitez à  certain  nombre  pour  confeiller  aux  vr- 
c  Saro.peji  gens  affaires  de  l'Empire  c:nous  ne  faûrionsrniM: 
commentJnjti.  qa^|s  nayènt  grande  conformité  aux  Pairs  de 

^otcfTfol^*'  Franc^Car  cou:  zin^  qu'onne  fait  afkuremenc 
à  qui  adiuger  l'érection  db  ces ..Patrice*  Ro- 
mains,au  isi  y  a  il  diuers  iargon  à  la  création  des 
Pairs  Fraçois.Àucuns  ont  tenu  qu'enuiron  cinq 
cens  quarâter ans  après  la  pa£sion  de  ItfusC  ru  lit 
Açcurus  Roy  des  Angiois  vint  en  Fiice ,  la  fub- 
iuga&  rendit  fous  Ion  obesûance  ,-oùildreila 
les  Pairs;  Mais  nous  tenonsceltc  opinion  pour 
fable ,  de  au  lieu  fommes  aifeurez  que  Charlc- 
magne  defircux  d'attirer  les  Efpagnols  à  U  co- 
gnoiflfance  du  vray  Dieu,dreilà  forte  ^grande 
armee,îaquclle  il  ne  voulut  faire  marcher  para- 
uant  quauoir  mis  ordre  à  fon  entreprinie.Don- 

ques 
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ques  ayan&'fait  reueuc  des  grands  Seigneur*  qui 
l'accomoagnoyent,  ileaekuc&  chojfîc  douze 
d'entr'euxics-pius  nobles  <5c  expérimentez,  qui 
fuftncnoîrmez  pairs,  d'autanc  qu-.  le  Roy  en- 
tendait qu  «:1s  cuilenr  pareil  degiéd  honneur,  & 
qu  également  ilsscmylcyalTeiicà  eftre  entiers, 
fermeté  perpétuels détenteurs  de  la  Coronnc  , 

&  du  peuple*.  Cefttdigm.éeftoit  perpétuelle  /,£.4.5%£ 
*ux  Romains b,«Sc  tant  que  la  ligne  des  Pairs  du  caro.  mig»* 
rela  pairrie  demeure  au  malle  de  la  famille-0.  Bocr.Jcaetb. 
Le?  noftres  forent  choifis  d'entre  les  nobles,  m*S*-  ÇOKfll: 
grâds  Seigneurs  paruenus  au  premier  rangd'hô  J^J^ 
neur. Ec  les  Patrices  n'cftoyentfai&sde  peribn  commet. quib, 
nés  qui  n'euiTent  parauâtcitéConfuls,Maiftres  moi.patr.pct. 
des  gendarmes, Gouuerneurs de  republiquejou '"^f* 
tenu  quelque  ancre  grande  charge^  .Ils  eftoyent  cdt  re„at^ 
appeliez  Percs,Patuces,&  tuteurs  <fapablic,6t  t9o.Canl9. 
prefidoyentau  confeil  du  Prince  e.  Noz  pre-  ^  »5$tf- 
miers  Pairs  n'auoyent  moindre  piriffance ,  pat-    A?^m  ie 

i    r»  j  ,-r      r      cc(ul,hb.M.C. 

tant  que  le  Roy  ne  pouuoit  ou  deuoit empoter  çBud.lMtde 
dtschofesconcernans  leftat  du  Royaume  fans  jina.fd  1,0, 
leconfentementdelamaieur  partie  f;  Vraye-  Borr.-vbif^ 
ment  c'eftoit  bien  raifon  de  les  honnorerainfi,  ï'TO&Mfl? 
veula  grandeur  de  leurs  mai fons  peudi&ren-  f  §„',  ^ 
tes  aux  plus  belles  monaichics.  Pour  les  trois  Jork.ar.+Q, 
Ducs  laiz  vou;  auiczles  Normans,  Bretons  3c 
Guiennois.Pour  les  trois  Comres,les  Champe- 
nois,Thololans  &  Flamâs.Tous  les aurres re ii- 
nis à lacoronne ,  ceftuy  cy a efte dernierquiait 
recogneulafouueraineré  du  Roy ,  iufques  à  le 
que  François  premier  par  lc:raiâ:éde  Madiic 
renorça  aux  droits  qu'il  y  pouuoit  pretédre.  Ce 
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qui  a  raeu  noz  Princes  ériger  au  Heu  autres 
grands  Sei  g  leurs  du  R  oyaume,{auou  les  Ducs 
de Niuernois ,  Monrpcniier  Ôc  Vcndofme,  Au- 
male,  Montmorency  (qui  parauam  n'tftoit  que 

Apaf.Uh.4.  Baronnie)  de  le  Cvmte  d'Eu  en  Normandie a. 

c^. 4.  Pra*.  Qua^t aux  Ecclefiafliques  depuis  i'mfhtution 

tn  lu*  Pr<tx.   -i^r  j      i_  ^   ï, 

^  il  n  y  a  point  eude  change» ec.Nous  auons  cora 

me  pour  lors  l'Arc  heucfquc  6c  Duc  de  Reims, 
PEucfque  &  Duc  de  Langres,celuy  de  Laon,  les 
A  F"rdyl*  Comtes  de  Noyon,Beauuoisdr  Chaions^.  En- 
CatHM.itbi.  corcs  9UC  ce$  P**rs  tant  naturels  que  par  priui- 
fd$t'  ^CSC  nayent  telle  voix  en  chapitre  corne  au  téps 

de  leur  institution, fi  font  ils  grandemét  recom- 
manda bics  ,  &  eft  admirable Jeur  au&orité  foit 
au  confeil  du  Roy  ou  ailleurs.  Quand  aucun 
d'eux  afoiiûic  lacognoilTancedu  délia  appar- 
tient à  la  court  de  laquelle  ils  font  partie,pnua- 
tiuement  à  tous  autres  luges.  Les  diiTcnfions  des 
terres  tenues  en  Pairyeiont  là  vuidees  en  pre- 
mière inftance.ila  doiuent  afsiftance  au  (acre  & 
tDtG  affk  coronnement  du  R°y  >  &  ©nt  certain  degré  de 
U.j.eapifel.  iurifdi&iô  plus  que  les  autres  Seigneurs c.  Mais 
4.  fortin  95.  qu'ils  ayent  puiflance d'anoblir, comme quel- 
yf.Molin.  ad  qacs  yM  onc  fouitcnu,ri en  moins  d . 
■S'  c2'*0' f*  Patriarches  er  Primats. 

put.  ^j?»  i.pat 

cap.  %.  Sari       A  ces  Patrices  Romains  <5c  Pairs  François 

tib.icap.yd'c  nous  pourrions  îuftemcnt  conférer  les  Patnar- 

bnefic.         c}jes  4C  l'Eglife  Chrcftienne  foyent  ceux  qui  fe 

y^fafa       treuuctde  première  inititution,commc  les  Pri- 

"  mats  de  Conftandnople,d' Alexandrie-,  Anrhio- 

che,  Hierufalera ,  foyent  des  autres  depuis  ele- 

uez  par  les  prouinces  félon  l'accrouTement  de 

lapa 
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lapacoiede:Di«u,ainfiqueenFiâcénousvoyQS  „ 

les  Primats  de  Berry,  Lyon ,  Sens  c*  Vienne  a .  **™%p£ 
Ceux  la  font  enfem  blemcnt  parei!s,Toire  egaux  [X$fc  20&. 
au  (buuerain  Pontife  félon  la  reigle  d'humilité,  deautb.mdj. 
&  lors  que  chacun  endroit  foy  s'aquite  fi  bien  conjil.tm.^ 
de  la  charge  qu'il  n'y  a  point  de  repiehenûon1».  "JJ,7^,*. 
A  l'imitation  des  Patrices  ils  font  appeliez  Pa  j^;*^  - 
tr iarches,qui  lignifie  premiers  des  Pères,  partit  unx.  dtft.  1%. 
qu'apiesî'Apoltolic,  ils  tiennêt  le  premier  rang  '€*»  ™am~ 
d'honneur c.  .Et  ccmrae  les  Pairs  de  France  ont  **%2  çiertu 
leurs  iuges  particulier  5>aufsi  les  Primats  ne  peu  t,.jljt'caKm 
uenteftrc  logez  d'autres  que  du  Paped.  Apres  iuit.diftlo. 
ces  Pair* nous auons  les  Cheualicrs.  J Polyd.Vtrg. 

LatifcUm.Utklmum.  clpillùk"' 

Ceux  que  l'Italie  nourriiToit  dés  Ie*r*  ieunes  ^' 
ans  eftoyent  tecogneus  &  feparez  i'auec  le  vul- 
gaire par  ha  bits  de  pourpre  appeliez  en  leur  lan 
gue  Latifdauus,ou  Laticlauium.  Et  encore  d'au- 
tant qu'ils  portoyent  lunes  cro.iiîantes  fur  la 
pointe  des  fouliers,  pour  lignifier  ainfique  la 
îunecit  au  delïbus  dufoleil ,  prend  fa  clarté  de 
luy,&  comme  dient  les  Philofophes  a  côtinuc- 
ment  fon  regard  drefTe  de  la  part  ou  il  eit,ne  cé- 
dant à  aucun  autre  aftre,  qu'au  pareilles  cheua- 
licrs recognoiiTuis  feulement  l»Roy ,  fouifrent 
patiemment  rEmpire,deliberez  employer  leurs 
biens  &  vie  pour  l'entretien  delà  Coronnc*.      c  PtMt£*5 

Droit  des  anneaux.     Eftcfons  dorez.  *^^ 

Mais  d'autant  que  tous  Nobles  promifeuemét 
vfoyent  de  ce  croiiîànt,  &  que  les  Sénateurs  por 
toyét  aufsi  la  robe  dont  nous  auôs  parié  ,1e  droit 
des  anneaux  fut  mis  fus,  propre  &  particulier 
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pour  les  Cheualiers»  ai  fifî  que  maintenant  nous 

a  ntfitlMt.  •  pourrions  dire  de  l'efperon  doré  a.  Par  fuccef» 

fc***0,  fi  (ion ces  anneaux  &  eiperons  ont  cfté  auemétez*. 

flor.hiîîi  re-  car  reprenant  1  ancienne  obleruance  on  a  com 

V»m  mtmcra.  mente  à  bailler  chaînes  d'or  aux  gendarmes  qui 

'^iL-  s'eftoyent  vaillamment  portez  en  guerre,  d  a- 

u  >yent  fait-quelque  choit  digne  de  perpétuelle 

b2*Jyhifo.  mémoire  b.  lofeph  en  receut  vne  de  Pharaon 

/J.i26.         après  qu'il  l'eut  prinsGeuuerneur  de  fa  mai- 

toriySc  Dauiel  en  eut  vne  autre  de  Baltazarqui 

c  chaffanf  iâluypôfa  alentour  dii  col c. 

7',|w*76,-  Cheuéiendel'oràre. 

Noftre  France  peut  proprement  adapter  celte 
antiquùé  aux  Cheualiers  del'ordre  du  îourd'huy 
qui  turent  eîeuez  par  Louys  vnzieme  en  l'an 
-14.69.  il  ordonna  pour  en  feigne  &  deuifevn 
collier  d'or  fair  à  coquilles  lacées  l'vne  à  l'autre 
d'vn  double  lacz  ,  îifeslus  chainettes  ou  mailles 
d'or,  au  milieu  duquel  reuenant  furie  deuanr, 
l'image  de  fainé>Michcl  eft  fur  vn  toc.Ceftede -* 
uife  fut  prinfe  à  raifon  (c  omise  l'on  dit)de  1  ap- 
parition fain&  Michel  fur  le  pont  d'Orléans 
i  paXaiUw»  défendant  la  ville  contre  les  Aoglois  <*. 
dcuifofoLty  OràredeteâciUt. 

Parauantnous*uions  l'ordre  de  reftoilîedreiTé 
an  chafteau  de  fainâOuen  le  fix-eme  Ianuier 
jfïi-iôc  portoit  chacun  cheualier  vneeftoiled'or 
au  chaperon ,  ainfi  que  ceux  du  iourdliuy  font 
tenus  porter  au  col  l'effigie  fainâ  Michel. 

Cheiuticrs  batmerets. 
Outre  ces  deux  la  troifieroe  efpecc  eiloit  des 
Cheualierj  bannerets ,  qui  poureftie  riches  & 
".  puuTans 
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jHiiiTi&sobrchoyent  pocmifiion  dp  Roy  de  leur 
Danniere,ôr  compagnie  de  g*n$  de  cheual  ou  de  •     '     '   ' 
pied,  Charles  iixieme  en  fie  jplus  de  cinq  cens    • 
4eoantBourgesa,NoftreiUjy.poarlgnecdÉaré  *  Mctmflfo 
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grand  nombredu  collier  >ahn  de  touhours  fip* 
les  eatretèmtà  la  bonne  volonté  qu'Us  ont  au  ' 
raaindcn delà coronne.  A  l'Exemple  de  Iule  Ce 
ferqtuconhdetât  l'Uatie  rem plie  d'arme*  pour 
aooif  plus  dt  contederez,  augmenta  le  nombre 
des  Sena-eurs  au dtfas  de mil.Octaue  Augufte 
la  paix  de  retour  ayant  choiû*  &  re  tenu  les  plus 
apparens  de  celle  troupe  ejfrenee ,  cafla  le  de- 
meurant1». Et  certainement  il  n'y  agrandappà-  j?  -JftoFîm 
rencedevoir  tant  de  compagnons  &  frères  du  <,£-- 
Roy,finon  que  nous  voulions  dire  le  Royaume 
extrêmement  nmltipl  é  d'hommes,  de  grandes 
&  nobles  maifons,  généreux  ccexpenraentezf 
au  £ iid  des  armes .  V  tu  qu'à  la  première  institu- 
tion qui  fut  detrentetix  on  n'en  Iceur  trouuer 
plus  de  quinze  dignes  de  cèft  iionneur.lc  pliw 
grand  qu'on  fàuroit  penfer.  Ccquedemonftrç 
alfez  le  collier,  vraye  enfeignç de  leur  nobleiîè> 
vercu>concorde,fid.dué  &  amitié,  gage,  loyer  & 
rémunération jdc  leur  vaillance  &  prouëffe.Par 
lanchefle  ôcpuritédelor  ,  efl; remarquée  leur 
ruute(Te&  grandeur  :  par  la  ûmiliiude  ou  fem- 
blance  de  ces  coquillcs(dont  le;  Sénateurs  Ro- 
mains vfoyentaufsi  )  leur  equaliré&  egile  fra- 
ternité d'ordre:  par  la  double  laflèure  leur  in- 
duToluble Se  inuin cible  vnion,&  par  l'image  de 
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fairiâ  Michel  v&oire  du  plus  dangereux ennc 
*  PaldJ.a*x  my a.  Le  Roy  ch^f  de  l'ordre  n'entre'prenoit  ia- 
étmfisfol.ty  maj$  g  ierrc  nv  autrc  ch0(e  grande  fans  preraie 
rement auoir eu l'ahis des  f.eres.  Ecparrantque 
tout  le  refidu  de  cette  1  nft i tut  i  ô  eft  de  bout  à  au- 
b  Xthuf.Ub.  treefcriteparM.RebiirFe^,  ie  me  déports  d'en 
o^iniel^'  Pa^crplusauant. 
&iftfol ii.""        ChetiaUmdcS<mcye,  Eftutgne,   At^ktene. 

Paflant  aufsi  fousHience  le*  Cheualiers  des  au- 
tres nations,ceux  de  l'Anonc  iadeen  Sauoye,  de 
la  Toifon  en  Efpagne,  &  de  la  Iartîerc  en  A-  gle 
e  sud*.  *bi  terrec,nayantdeliberém*cIoignerdcnoztroif 
*Gf0(rîî7'de  Monar^ues-Rcfte  Conques  à  dire  do  Ponnfe, 

J&mZ  ~     c  r       *"&*  v       a   c         > 

fit.  t.  PtUi.  Or  eteoutez  lï  pour  Cheualter*  de  ion  ordre 

rbifupra.foL  nous  le  faurions  à  bon  droit  accompagner  des 

M***  Euefques.Le  Royeftchef  dei'ordredes  Chcua- 

lrers,<3c  lePontifefucceflear  de  fainâ:  Pierre  eft 

premier  de  tous  autres  Eueiques/Egl  de  deD  jeu 

àCap.funda-  barbe  fur cefte pierre^. Amfi queles  cfieualiers 

wunta.  JetU-  fom  freres  du  Roy ,  &s'employent  pour  l'au- 

t*,tityf*        emenration de  laCoronr  e,  Its  Eucfques  font 

treres  du  Pape,egaux  en  hpneur  Se  digmré,tous 

appcllezpour  trauaiiler  a  lamaifon  duSeigneur* 

Comme  nous  voyons  l'arbre  n'auoir  qu'vne  feu 

le  pille,  cVeftre  embelli  de  plufieurs  rameaur 

fueillez  »  ainliou'ii  n'yaqu'vn  foleil  cV néant- 

moins  force  rayons  procédons  de  luy ,  cV  •  om- 

med'vne  fontaine  fortent  plufieurs  ru  fTL-aux, 

ai  n  h  tous  ces  Paîteurs  fonc  «  n  l'Eghleayans  ori 

gine  d'vn  feul ,  &  appeliez  à  mcfme  fin ,  ils  ne 

font  qu'vn  corps  vnû  par  femblablc  volonté, 

ayans 
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ayansmefme  5e'gneur,raefme  Dieu,mefmeba- 
ptefme,mtfmc  t\  y  &mc(me  vocation  a.Tenâr  *  Canloqm- 
piojpos  des  Maires  du  palais  ic  me  fuis  referuéà  t*r-*4-3-»' 
dirern  mot  du  Conneftablepourmcnaqtwter. 
Triburm  celerum,    VrtfrttM  puetorio, 
Mfgi&cr  jhbuli,     MagiUcrequitm. 
Celuyqui  fous  les  Rois  Romains prefidoit 
fur  les  trois  cens  hommes  choiiîs  pourleurgar 
de  nommé  Tribu  nus  eclerum  fut  appelle  Vxx- 
ft&ua  prarcotio  tandis  que  les  Empereurs eutét 
vogue:  5É  depuis  que  l'Empire  commerça  à  aller 
en  décidante,  futdcnomrré  Magifter  ftabuli, 
comme  fous  Its  Diftateur*  on  i'appelloit  Magi- 
fter cquirum,toures  ces  dénominations  tendans 
prefq»«r  àvn  b,  appropriées  àceluyqui  c&ovc  ^  Pcmt*L*' 
prepof:  pour  auoir  i'œil  fur  la  gendarmerie,  Cor  !*y^ 
r»get  leur  infolence,  &  par  bonnes  &fain&cs 
lo  x  ,  la  contenir  au  deuoir.  Sacreation  ne  luy 
dÔQoit tant d*»udori:é,qite  depuis  il  s'eftaquis. 
Ileftoit  le  premier  âpre»  lé  Roy-,nul  n'eftoit  re- 
ceu  apprllant  de  fes  îugemem,  Us  mineurs  n'e- 
ftoyét  refti  tuez  contre  fe  s  arreft* ,  ainfi  que  de* 
autres  Magiftrats,  cV  les  Rois  fe  fioyent  tant  à  fa 

f>rurihomtequ'ds  eftimoyent  les  fente»  ces  par 
oy  prononcées  telles  que  fi  euxmefmes  le*  euf* 
fent  proférées0.  cFentShiLie 

Noftre  Conneftable  eclipfé  du  Maire  du  palais  £/?.«/.4. 
à  fa  nouuelle  érection  eftoit  feulement  comme 
nous  dirions  vn  grand  Efcuyer  du  iourd'huy. 
C'eftoit  fon  propre  d'aui fer  à  l'èfcurie  du  Roy, 
mais  depuis  peu  à  peu  pour  refpeâerd'auanta- 
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gc les  grands perfonnagesqui Concentrez  en  ce- 
tte ch|rge,noz  Rois  y  ont  adiouïlé  la  furinten- 
-*      danceiia  gendarmerie,  laquelle  parauâtappar 
tenoit  aux  Maire»  du  palais ,  ôc  grand  Maiftre, 
ainfiquc  le  manimenc  des  premiers  affaires  du 
a  Pirrb.yU  Royaume  a4  Defortequenouîpojirrwnsdire 
fipr.col.yOri  l^ncfenne  différence  entre  ceiuyqueleS  Ro- 
?mÏ •  "&%  **^s  anpelloypnt.Pr3:fec*us  pr*torio,auec  cc- 
wair.duPal  lof  qu;us  nommpycnt  Magiftçr  eqmtum  eitrc . 
de  retour  :  apparcenaat  au  Maire  du^palais  tout 
ce  qu'anciennemet  e/loft  propre  au  prepbÇe  fur- 
la  maifon  de  l'Empereur,  dont  nous  auons  par- 
lé, Ôc  au  Connectable  ce  que  celuy  qu'ils  nom- . 
moyens  Maiftrc  des  gendarmes  preecdoit  eu^re 
b  «Plnlr-  >&  de  fa  charge  b .  O  r  fi  toit  qu'il  a  pie  u  au  Ro  y  crée  r 
/yr.col.z.       vnConeftibIcaileltuece&ité  d'aller  àla  court 
d".  Parlement  &  à  iour  &  heure  de  tenu«  prefter 
ferment  en  laprefencéde  monsieur  le. Chance-; 
c  Pap.Ub.4.  lier o^^iarefehaux  èc,  France0. ,  Combien  qu'en 
ta.},  art.h     recognéiffancecle  la  4ignitc&  au&oricé  d«rcl 
eft&t  U,  cour  n'ait  quelque  fois  dédaigné  déférer 
au  Conneftable  accuse  leze  Maicfté ,  AV  pour 
çc&effe&prifonnier  lia  Baftille,pardcuers  le- 
quel elle  le  tranfporta  pour  luy  publier  fe$  in- 
d  Rtlstfhb.  têjprogats&refponfeSiàiccuxd.  Npustrqquoes 
lithiïat*       pareicritqueLoysvnziemefupprjmacellcftat 
ôc  voulut  qu'il  n'en  fur  plus  fait  en  France,  tou- 
resfô!»  Charles  huitième  fon  fils  appeila  Iean 
HçBourbonàce(te*<digni;c.Et  au  temps  de  Fran 
çois  premier  Charles  de  Bourbon  le  dernier  de 
noz  Ducs  du  nom  des  Bourbôs,  recrut ceft  hon 
neur,  qui  après  luy  demeura  eftcmt  l'cipce  de 

quin 
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quinze  ans,  iufques  à  ce  que  Anne  de  Mon tmo- 
tancy  y  paruint  en  l'an  cii.q  cens  trente huid*.  a  Orwn.in 
Depuis  Ton  dtcez  n'a  gutr es  efté  parlé  de  le  re-  ^ffj^l 
noaueUer.lieûoirchctdesMaçefohiuxdeF-fa-  &  4nnai.  jg 
ceb.parquoy  ne  fera  hors  propos  d'endiredeux  testât  de  fa. 

mots.  *uf'f°t%?L 

TribmtMpnfcaimSitm-  b  jtebifM. 

Nous  ne  trouuons  aucun  citarau  Romain  au-  in0rfai.rubr. 
qaèl.tious  le  puifsions  a  meilleur  droit  compa- 
rer qu  aceuxqu'ilsappelloyenr  Tnbuni.ou  prae 
fe&imihtum, Tribuns  ou  prepofez  fur  iesgen- 
dannes.  Leur  -charge  tfto?t  d'aguerrir  les  nou- 
ueaux  ioidats»  contenir  l'armes  fans  îalailTer  e£* 
Cirterçà&là,  faire  les  rqndes ,  ck  voir  corrime 
lcsfentinelles  s'employeot >  rendre  droit  &  iu- 
ger  les  querelle*  dtsfoldats,fecouri  ries  valétu- 
dinaires ,  malades  bleiTçz  ,  &: faire  en  forte  que 
le  camp  ne  demeurait  manque  demunitiôsde 
guerre,  &  prouiiions  pour  le  viur e:gcneralcmét 
ils  deuoyeut  mettre  tout  bon  ordre  aux  affaires 
&necefutezfeprefintantc.  c  Pompa  l*Z 

Marcfcbaux  de  Yrdnce.  *«*•  «p  •  w.  de 

Aquoys'employcraufsilesMarcfchauxdeFran  ^ltal' 
ce  :3e  eftleur  office  de  faire  viurelcs  ges  de  guer- 
re âc  gré  à  gré.les  tmpefcher  de  courir  la  poulie, 
aller  à  la  picqueauree,  à  la  grand  fouiie  dume- 
nu  peuple^.  dgiuUU.ie 

lurifdidiondesMartfcUuxcrComcftable.         °z$%i% 
Nous  recognoiftrons  plus  clairement  le  demeu  dtinîe  c»p>jh 
rant  finous  voulons  breuement  recapituler  la 
iurifdi&ion  qui  leur  appartient  cumulatiuemet 
auec  le  Connétable,  à  eux  A:  leurs  lie  utenans  à 
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la  table  de  marbre  lacognoiflance%cft  attribuée 
de  tous  excez ,  crimes  &  delids  commis  par  le» 
gendarmes  des  ordonnances  du  Roy ,  gens  de 
guerre ,  de  cheual  ou  de  pied,  au  camp,  en  leur 
garnifon.y  allant  &  reuenat ,  ou  tenat  les  chips, 
comme  aufsi  des  efforts  ou  excez  qui  leur  font 
fai&s ,  des  prifonniers  de  guerre ,  rançons ,  bu- 
tins &  autres  débats  en  dependans,  contre  ceux 
quife  retirent  des  bandes  fans  congé  ;  ou  y  de- 
meurant ne  veulent  obéir  aux  fupeneurs.Quad 
les  commirTaires^capitaines  &  lieutenâ  s  caflènt 
le  foldat  de  homme  d'armes  fans  caufe  valable, 
toutes  actions  perfonnellesdreUces  contre  he- 
taux d'armes,  huifsiers  &  trompettes,  explora- 
teurs, prôditeurs,  transfuge»  ôedeferteurs.  De 
tous  contraôbjobligitiôs  ôc  côuenances  pour  le 
Éài&de  la  guerre  &  autres  matières  en  depen- 
dans, comme  pourfuite  contre  celuy  qui  a  ren- 
du vne  tille  fan*  iufteoccafion.  Si  les  fubiects 
auban&rierebanrefafent  prefter  le  ferment 
deu.  Contre  Thefauriers  pour  payement  de  la 
gendarmerie ,  reddition  de  conte  des  afsigna- 
tions  qu'ils  fe  baillent  les  rns  aux  autres ,  aucc 
autres  maluerfations.  Toutes  fautes  commifes 
parles  Preuoftsdes  roarefchaax,  ou  torts  à  eux 
f aidb  à  l'exercice  de  leurs  charges,  s'ils  fe  preten 
dent  fans  occafion  9c  iniuftement  caflfez entéri- 
nement de  lettres  de  grâce  obtenues  par  les  def- 
t  R«bf*jflib.  fufdit$>  pourcrimccommisalIanscVvenanscs 

\Zii  "wT  gamifon$  °u  cftant  au  camp a  ' 

Depuis  cefte  iurifdi&ion  a  elle  en  partie  ener- 

uec 
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uee  par  la  .iouuelle  érection  en  chacune  pronin 
ce, 8ailliage&.SeneCcluuceed,vnbyndic  auquel 
les  information  fur  les  plaintes  de  foules,  paie- 
ries &  opprefsions  paria  gendarmerie  ,cheuaux 
légers,  a  1  r ie reb an  & -gens  de  pied  doiucnt  elt  1  e 
portées  à  6n  que  par  bon  moyen  il  pourfuyue 
fommaire  reparatiô  &iuftice  des  deli&s  &  malr 
uerfations  enuers  les  geuuerneurs,leurs  licute- 
nans,BaiIiifs,Senefchaux,Preuoits  &  autres  of- 
ficiers des  lieux  ^ÀtnfiaboliiTant  la  difpofition  A  xthujf.<£ 
du  droit  eferit  qui  Toaloit,  Si  toft  que  le  gendar  tâ+ùt.+  coL 
me  délinquant  cftoit  pris  pour  quelque  faute,  ^"**fg5 
que  le  iuge  de  la  prouince  le réuoyaft  fous  garde  *** ' 
afleuree  au  Maiftrede  camp  afin  d'en  faire  la  ^  * 

pu  nui  on.  Ce  qui  maintenant  nauroit  lieu  finon 
que  le  prifonmer  fut  retenu  pour  faute  concer- 
nant la  tranfgrefsion  des  loix  militaires  b.  Et  la  \  f^*"*"' 
nouuelle  ordonnance  a  rendu  les  chefs  des,ba&  fitJTiitmi 
des  des  gens  de  pied  &  d'or  ionnance,refpon(  a-  Uku.c.<U  « 
bies  par  deuât  les  iuges  ordinaires  dts  lieux  des  nUl>tar. 
fautes,abus&extoriionscommifes.  parceux.de     gu    <•*    , 
leurs  compagnies0.  Ainfi  que  les  Romains  ont  kJ,?$Jfc 
changé  le  nombre  de  leurs  Tribuns  de  guerre  de 
fixàhuiA.dc  huid  àdouze,  ôc  queJqucîfois,fe- 
lonaucûsiutquesà  vingt**. Aces  derniers  iours  d  Bud:lt^ 
nousauons veulenombredesMareichauxmul  °*&m-f»' 
ti plié  de  la  moitié:  maintenant  il  y  en  a  hui&. 

Surintendant  du  fàâ  nattai 
Incontinent  après  ces  Tribuns  darmes,lc  peu- 
ple Romain  eleutdeux  hommes  lu  rinten  dans 
aux  affaire»  navales,  pour  la  munition. A:  répa- 
ration tant  des  natures ,  que  autres  yauTeanx  de 
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mer.Cemagiftrat  eftcrit  des  moindres,&  tel  que 

J  **■***•  les  hiftoriens  ne  s'y  fonrbcaucoup  arreftez  a. 

folufXZ'-  M*rc  Antoine  a  quelques&is  obtenu  du  peuplé 

fà  ca'p.iyde  Romain  de  fuy ure  toutes  Jtes mers'pour  les  ren* 

magifl.         dreaflturees  des  larrons  Se  pirates  °, 

b  Lapant  kômiraux. 

Mu.*2' lU  Noftre France aeu trois Admiraux,i'vn pour U 

merde  Guienne,l'&utre  pour  celle  de  Bretagne, 

Normandie  &  Picardie,  Se  le  troificrac  pour  la 

c  Qrigla.  ici  merduLeuantc.En  Ianuier  15Ç1  GafpardeCol- 

m$Sï  li&Y  Seigneur  de  ChaftiUon  pourfuy  uant  fa  re- 

5&  ■  ception  en  1*  Adaiirauté  fut  aduerti  par  la  cour 

de  Parlement  quefon  eftat  n'eftoit  de  ceux  qui 

d  Pop.lib.4.  y  ont  droit  de  {eance^:  par  JàeftantaiTezeuidct 

tit.yw.xu     âc  côtn^icn  ii  eft  irifcrieur  aux  autres,dont  nous 

auons  parlé  cydeuanr. 
*Ç?  '         lurifdiaionâttAimirdL 

Stne  doute  il  d  auoir  hege  a  la  pierre  de  marbre 

(  ainfi  que  les  Conneftabie&  Marefchaux  )  où 

tou^difFerens  concernans  la  marine  font  rermi 

qjùjtjftg-  ne^.lleftçkf  Se  lieutenât  gênerai  pour  le  Roy 

$ftfa4rt.#.  de  toutes  armées  qui  font  drcflèes  fur  mer ,  ôV  à 

W*  caufe  de  fon  office  a  la  cognoiffance ,  iuiifd.<&o 

&  définition  de  tous  crimcs>deiicts  &  maléfices 

T*1  *  commis  tant  durantles  guerre* ,  Si.  à l'occafion 

d'icelles;tjuc  pour  le  f:iic*t  de  la  marchâdife,  pef- 

cherie  ôe  auttes  chofès  quelconques  furuei.a.ej 

à  la  mer ,  &  par  les  greues  d'icelle:  cegnoiede 

toulcôntrads£aiâ:s&  palTez  pour  le  fa; d  de  la 

guerre  nauale ,  Se  marchandise  que  dtfTus  :  a  la 

proui (ion  8e  nomination  aux  eftats  des  iuges, 

lie .  wtnansjaduocatsjprocurcurs,  gte£fiers,tou- 

chant 
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chant  i'Admirauté,  prend  moitié  dei  amandes 
adiugees  à  la  table  de  marbre  pour  ce  qui  tou- 
che fa  iurifdidHô,  &  le  total  de  celles  qui  vien- 
nent des  premiers  iuges.il  a  droit  de  difme  aux 
defpouillcs  de  prinfes  faites  fur  ennemis.  Mais 
partant  qu'ailleurs  Ces  au&oritez  a  priuileges  & 
preroganues  font  plainement  déclarez  a ,  iene  *  X'HF-tii. 
feray en  ceft  endroit  plus  long  feiour,  Pource  iXic'Jt" 
quicôccrne  le  fainA  Père,  il  me  fuffit  que  ie  Tay 
dépeint  aucc  les  clefs  de  fain&  Pierre,  famle 
rendre  empefché  à  defrouiller  l'efpee  de  S  Paul, 
èV  partant  ne  feray  aucune  conférence  de  fes  of- 
ficiers au  ConneftablecVMarefchauxFrâçois. 

Cardinaux. 
Combien  queie  fâche  allez  aucuns  auoir  voulu 
rapporter  les  Cardinaux  Romains  aux  maiftres 
des  gendarmes  *> ,  eftimant  que  fa  grandeur  ne  b  Duarcn.Je 
fera  amoindrie  pour  n'eftre  accôpagnee de  tant  benefi.fo.yirf 
de  guerroyeurs  :non  plus  luy  approprierayie  io.ltb.j.ca.x%. 
l'Admirai  tel  que  nous  l'auons  deferit: 

Cbawbritrtàet  Riuages. 
mais  fculcmét  diray  qu'il  a  deux  officiers  nom- 
mez Chambriers  dçsriuagss  ,prepofez  proche 
les  ports  de  mer  poux  efeouter  les  plaintes  des 
marchans,  &  les  décider.  Que  fi  de  leurs  iuge- 
mens  y  a  appel  il  fe  doit  releuer  à  la  châbre  Apo 
ftoliquec.  Voyons  maintenant  le»  dignirez  des  c0#«**/w. 
Ducs,Comtes,Marquis,Barons,Ch;ftelains  &  /****•»•#• 
Efcuyers.  Anciennement  &  parauant  que  les  Ci^g* 
Ornons  entraflent  à  l'Empire ,  les  Noble*  n'a-  m«r. 
uoyent  tant  de  degjrez  d'honneur  pour  les  diftin 
guer. 

G      2 
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Commencement  des  Seigneuries. 
Tous  ces  noms  eftoy éc  d'offices,non  de  feigneu 
ries  héréditaires  ,  feulement  gouuerneurs  des 
pays  &  terres  fur  lesquelles  ils  eftoyent  commis 
e  ^tnnxl.d,  par  les  Empereurs  â.LefqueIs  pendant  fadmini- 
l'hfloire&e   ftration  des  charges  leur  donnoyent  certaines 
fiât  de  VtgUf.  penflon$  en  deniers  &  yiures.  Apres  ilsauiferet 
mm,9Vf'       [es  accourager  d'auantage,&  leur  donner  héri- 
tages qui  toutesfois  ne  (eroyent  propres  aux  pa 
reas  heritiers5finô  qu'ils  fe  Youluffjnt  employer 
au  feruice  ainfi  que  leurs  deuanciers  auoyent 
fait.  C'eftoyentceox  quele  Prince  auojt  acquis 
fur  renneroy  qui  feruoyent  de  lifîeres  al'Empi- 
re.à  fin  que  les  vaillans  capitaines  à  qui  tels  pte 
fens  eftoy et  faids,  fuient  accouragez  de  mieux 
en  mieux  s'employer  à  ladtfcnfe  de  larepubli- 
b  dvohh.j,  queacduleurpropreb.Dpuistoutacilehere- 
fap.j  debenc-  ditaitcfan$pluseftrefubicaareuocation,iino 
Pfc  qu'ils  foyent  aceufe*  6c  conuameusde  quelque 

mi  Khi  ecand  deii^  Or  les  Ducs,Marqui$a:  Comtes 
^{i^fontdignitezRoyalesAnepeuuenteftreÊufts 
wufXmfm  par  autres  que  l'Empereur  &  Roy  en  fonRoy- 

fmm-  iume, 

**"*/*•  VucàèVemfc. 

le  Pue  de  Venife excepte ,  qui  retient  encore 
quelque  chofe  de  l'antiquité  eftant  crée  parle 

.  Sénat  <l, 

%&*£*   En  FW  nous  tenons  la  Duché  eftre première 

fur  toutes  autres ,  ôc  ne  nous  fommes  beaucoup 

e  3*ro.lib.j.  aneftcz  à  Hortenfîusqutluy  vouloir  égaler  la 

£li^*J#*  Comtée.Mais  auam  que  paffer  outre  les  hifto- 
«tttefif,  riens 
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riens  combatent  pour  fauoir  fi  la  France  a  efté 
premièrement  régie  par  Rois  ou  par  Ducs.  Au- 
cuns ont  tenu  que  puis  le  decez  de  Marcomiie, 
el (e  a  efté  fous  la  conduite  des  Ducs  par  l'cfpace 
de  vingtcinq  à  vingtfix  ans. Mais  qu'ils  eftoyenc 
delà  ligne  Ôt  fang  Roy  *!,&  garde  yét  le  Royau- 
me fous  tiltre  de  Gouuerneurs,  îuîques  a  ce  que 
les  François  (qui  auoyent  efté  fort  fecoiëz  fous 
Valentin  premier  Empereur  Jreprenans  ieurs 
forces  eleurent  Pharamond  pour  Roy  *.  Les  a  MoU*.  ht 
autres  fouftiennent  que  l'ignorance  de  quelques  w,wrf*'  Fr$ 
Chroniqueurs  faifans  mal  leur  profit du  Latin  cvrn,m'l^t 
a  donné  vogue  a  celle  opinion ,  d'autant  que  la 
diction  de  Capitaine  eft  reprefentee  en  langue 
Latine  par  le  mot  de  Duc,  qui  les  a  fait  cmder 
fous  prétexte  de  quelque  entrepiinfe  exploitée 
par  les  François  fous  la  conduite  d'aucuns  nota- 
oies  Capitaines ,  qu'ils  eftoyent  gouuernez  par 
Ducs , (ans  auifer  qu'il  n'eft  pas  eitrange  que  les 
Ro;sfansyeftreen  propre  perfonne,enuoyoyéc 
en  leur  lieu  Capitaines  généraux  pour  faire 
guerre.  Iointque  les  Ducs  prins  dételle  façon 
turent  enrfage  feulement  au  temps  des  G ots,  ^  p^^^ 
expulfez  d'Italie  b.  Qaoy  qu'il  en  (oit  à  l'imita-  /,&:/.  jf,  „1 
tion  des  Romains ,  au  commencement  les  Du-  cer.h.cap.rlt. 
chez Françoifes  n'ont  eft  éhereditaircsc,ny fifre    c  p£h',*e 
quentes  que  maintenant,  mefmes  au  temps  du  ^     'c  '*" 
Roy  S.  Loys  les  Duchez  d'Alençon,  Neuets&     d  <^fnn*l. 
Vendofme  n'eftoyent  que  Comtez  ,  non  plus  à'Ac^mtaiœ 
que  Bourbonnois  que  Loys  fils  de  Robert  Corn  4?ar-  fi"L  4 
te  de  Clermôc  fie  ériger  en  Duché  D'iceluynoz  ntf'?f47^i- 
Ducs  de  Bourbon  font  defeendus  J.  dtga. 

G     i 
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Marquis. 
Les  Marquis  tiennent  le  fécond  rang  d'hon- 
»     j^.  neur  %&  font  prefques  égaux  aux  Ducs,  aufsi 
thoJHsgnxt.  eftoyent  ils  anciennement  appeliez  Ducs  des 
fil.  num.ict.  frontières.  Ceftoyët ceux aufquels Alexandre, 
m.  no.         Se  fes  facceffeurs  aprcs,donnerent  les  pays  limi 
trophes  nouucllement  conquis  à  la  charge  de  les 
b  Baro.injlet.  défendre  contre l'cnncmy  b.  Les  Lombards  def- 
poji  comment,  quels  nous  autres  auons  encores  auiourd'huy 
âtrerumàm-  rcccnu le  nom,  les  appelloyent  Marquis  c,  de  ce 
^tlrode  ht.  vic* nom  » Marca  y  Sui  lignifie  frontière  d  :  quafi 
CntfiU.iltt.y  comme  chefs,  capitaines  6c  conducteurs  de  ban 
cap.  *.  des  fur  la  frontière, 

d  oripmJes  Riparetfcs* 

^'itfjru-       °r  ccs  gens  de  gue*re  prepofez  fur  les  fins  de 
rejch.fil.it.     l'Empire ,  «3:  principalement  aux  ports  de  mer, 
qui  le  diuifoit  d'auec  les  autres  nations  enne- 
mies eftoyent  appeliez  Riparenfes.Ainfique 
ceux  dont  les  hiftoires  font  mention ,  qui  furet 
pofez  à  la  Pannonie  inférieure  que  nous  difons 
Hongrie  proche  le  fleuue  du  Danube,  pour  em- 
pefchcr  les  infultcs  &  incurfiôs  du  peuple  cruel 
&  brutal  de  Sarmatie.  Ceux  qui  eftoyent  deuers 
Euphrates  pour  fouftenir  les  aflaux  des  Par- 
c  Tmh  lin.  thés  e,&  pluiîeurs  autres  femblablcs. 
C.deremilit.  Comtes. 

** *6'  Apres  eux  viennent  les  Comtes ,  ainfi  appeliez 

du  mot  Latin ,  d'autant  qu'ils  doiuent  eftre  gra- 
cieux &  afFables,autremcnt  parce  qu'ils  accom- 
pagnent le  Roy,ou  qu'ils  font  bienfuyuis  &  ont 
grande  compagnie  après  eux.Ce  met  eft  fi  gêne- 
rai qu'il  comprend  prefques  tous  les  officiers, 

diitin 
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diitinguez  feulement  par  Pepkhete  qu'on  y  ad- 
iouftepouf  plus  facile  déclaration*  • 

Contadins. 
La  Comté  a  efté  prinfe  pour  la  fale  du  Prince, 
les  Contadins  pour  tous  courtifans. 

Comte  des  iargeffes. 
Le  Comte  des  largefles  pour  celuy  qui  deliuroit 
les  liboralitez  faites  pari'Empercur, 

Thefaurier  des  mam. 
telque  en  France  nous  pourrions  dire  le  thefaa 
rier  des  menus  plaiflrs ,  ou  pour  celu  y  qui  rece- 
ùoitlcs  prcfensquele  peuple  faïfoit  aux  Rois 
quand  ils  en  auoyent  befoin  pour  fubuenir  aux 
guerres. 

Receveurs  des  tniUcs  ou  du  uiUoft. 
Maintenant  nous  le  prendrons  pour  recenseur 
du  caillon  ou  des  tailles,  qui  reçoyuent  tous  de-  .     r 

niers  qu'il  plaie  au  Roy  d'impofer  pour  fadi  fai- 
re à  fes  entreprinfes. 

•     Comte  du  trouait. 
Le  Comtedutrauail  ou  des  iabeurs3pour  celuy 
qui  mettoit chacun  à l'ceuure.  s  a 

Comte  de  Umaifotu 
Le  Comte  de  la  roaifon5pour  le  iuge  qui  fenten- 
cioit  entre  les  domeftiques  du  Prince. 

Comte  de; greniers. 
Le  Comte  des  greniers  &  boulanger ie,pour  ce 
luy  qui  maiftrifoit  furies  bouIaogers,auoit  cure 
de  faire  nettoyer  &  conferuer  Je  bled. 

Comtes  confitloriaitx. 
Les  Comtes  coniîftoriaux,  pour  les  confeillers  a  p;,^^,; 
iuconfeilpriuç  a.  Ceux  qui  eftoyent  prepofez  dtma^ijkah' 

G     4 
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auec  les  D  ne  j  pour  la  conduite  de  la  gendarme- 
a  cJt  rt  mi-  ric  font  plus  propres  à  noftre  fubieâ a . 
UmtT'  Comte  en  Atknumd. 

Du  teps  des  premiers  Aliénas  Comte  eftoit  vn 
iuge  &  gouucrncur  ordôné  en  certaine  rt  g  on. 

Lantgram. 
La  Germanie  en  eftoit  pleine  >  les  vns  appeliez 
Landgraues,c'cit  à  dire»  Côte*  de  r«  giôou pays. 

Marggraues. 
Les  autres  Marggraucs ,  ôc  ce  font  ces  Marquis 
dont  mous  ibmmes  n'aguer  es  for  tis. 

Comte s  Palatins. 
Les  autres  Comtes  Palatins,  gouuerneurs  du 
Royaume  nouuellcmentfubiugcé. 

Bourggraues. 
Les  autres  Bourggraues  propre  à  ceux  qui  font 
b  ^tnnaUe  furies  bourgades  b. Ces  Palatins  créez  par  i'£m 
te/iatdt  Itgl  pereur  ou  le  Pape  pretendoyent  beaucoup  de 
fol.  140.  an»,  preregatiues  en  France ,  com  mede  créer  notai- 
i4l7.  res,&  1  gu  1  mer,mais  noz  Rois  leur  ont  tresbié 

donné  à  entendre,  qucc'eft  à  eux  feulsque  tel 
c  "BoetM  an.  droit  appartient c.  N  ous  en  auôs  parlé cy  delTus. 
tho.mign.coft.  Doftwrs  regens  Comtes. 

n;x??'H?raf  Ornousnefaifons  grand  eftat  de  ces  Comtes, 

(Al.ll.lfolAU.  I  1         1     A 

cap.t.Pab  Ub.  non  plu*  quc  des  docteurs  reges  en  loix  qui  pre- 

4.M.l%.ar.j.  tendent  telle  dignité  leur  appartenir  pour  re- 
compancedestrauaux  prinsàla  lecture  conti- 

iDtGrajfa.  nuée  durant  vingt  ans  d: 

ybifHfra.fil.  Valmfores  moiores. 

mais  feulement  nous  arrêtions  à  ceux  qui  font 
enueftis&  iouyflans  de  quelque  Comté,  âc  ont 
des  V  icomtes  fous  eux  que  les  Lombards  appel* 

loyent 
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lofent  Capitaines  on  premiers  vaflaux,du  mot 
Latin  Vaiuafores  raaiores*.  L'Eglilè  Romaine  *  tan.l&.i. 
ne  s'eftarreftec  à  ces  dignitez,  mais  an  contrai-  V*^/^* 
re  a  tant  meiptité  les  feigneuries  temporelles     mJ*' 
qu'elle  a  voulu  cet u y  perdre  fa  D  uchc,C  omté  ou 
Marquiz «  t,qui  enflammé  d'amour  diuin,delai£ 
Tant  ic monde  le confàcre  a  Dieu:  b&afait  ex-  £  C*n:fr*- 
prtffc  conftitution  par  laquelle  efteuident  &/***•** 
moindre  Euefque ,  titre  plus  excellent  &  hon- 
narablc  en  fa  charge  que  le  plus  puiiîant  Empe- 
reur0.En  France  amfiqueiadis  Ci  Romains,!es  fP'^^" 
Euelques  ne  doutent  délire  Seigneurs  tempo-  ^       '79* 
rei  »,  tenir  D  uchrz  &  autres  dignité  z.  Ce  qui  cft   ^ 
évident  aux  fix  pairs  E  cclcfiafti  ques,  dont  nous 
auons  parlé d.  d  ^fnndl* 

p„Vrtt„  testât  i*  /V- 

BdTOtU,  ..,  L-/Ufl- 

Apres  ceux  cyfuyuent  J es  Barons  qui  ont  bien  m140:d**. 

changé  de  poids, eu  égard  à  leur  origine.  Ancien-  m»  de  \>tn*Ç*> 

nementla  Baronnie  cftoit  première  des  digni-  Ià\m}.\* 

tez  après  les  Rois&  Princes,  Les  v ns  ont  dit 

qucicmotde  Baron  fîgnifioit  Seigneur»  6c les 

autres  l'ont  tnédu  Grecflr7râ7to#*p»THl@ydeft, 

à  grauitate}comme  érigez  pour  donner  meur  & 

graue  conieil  aux  gouuerneurs  de  ce  qu'ils  doi- 

uent  entreprendre  à  la  confer dation  de  hpro- 

uincee.Pourcognoiftre  ceux  qui  eftoyent  non-  *  *dWL  * •  £ 

norezde  cefte  chargeai faioitconiîderer  fi  leurs  2£Jj£2£'* 

feigneuries  auoyent  hautes  iuftices ou rtiîbrtf, 

&  s'ils  tenoyct  fous  eux  deux  Chaftellains.Par-  ÎGrauÀcm* 

tant  que  quicôque  n'a  telle  iuriidi6tion,eft  vfux  y1""^  fta* 

pateur  de  ce/te  dgnité.C'eft  pourquoy  les  Lom-  **H^ 

bardslcs  appclîoyent grands  Chaitellains,d'au 
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tant  qu'il»  deuoyent  aiioit  deux  Cfeafttllaini 

■   _       :  fubic&s\ 
*  Proctmi.  i  .        , 

t**gm.  fanEi.  Remarque  des  premières  dignité*, 

verb.  mag»*.       Concluûon  ceux  s'attribuent  improprcirgt 
t*m.  U  maiefté  des  Roi$ ,  qui  n'ont  fous  leur  feeptre 

douze  diocefains,vn  métropolitain  5c  deux  Du 
chtz.Prennent  fauflèmentlenom  de  Duc,  s'ils 
n'ont  deuxComtez  obéi/Tantes.  La  qualité  de 
Comte  s'ils  ne  peuuect  monftrerdeux  Baron- 
nies  dépendantes  de  la  Comté.  Celle  de  Baron 
lînon  qu'ils  ayent  deux  ChaftcIlenies.Et  de  Cha- 
fteliain ,  ou  ils  ne  pourront  monftrer  deux  hau- 

)Te  Grif'  tCS  iufticc$  b  • Les  autres  *«  remarquât  aux  four. 

i!clft  cheS  PatibuIaiteeleuees  au  dedans  des  iufticej. 
F*  Celles  des  Ducs  penuételttc  fouftenues  &  cou- 
vertes comme  il  leur  plaie.  Le  Comte  les  eleue 
à  fîx  piliers,!e  Baron  bc  Vicôte  à  quatre,  le  Cha 

e  Ban  3c  le    ?ciJain  a  troi$  >  &  ie  ^plc  Efcuyer  à  deux  feu- 

ntfic.l'ih.i'  icmentC» 

tk.f.  ChaûclUwt, 

Les  Chaftellains  eiroyét  perfonnes  nobles  aux- 
quelles certains  chafteaux  auec  iurifdùâionfur 
le  territoire  d'alemour>comme  vnc  eu  deux  pa- 
roèces,f«rent  donnez  en  propriété ,  à  la  charge 
delà deftnfe contre l'cnnemy. Dont  vient  qu'en 
cores  auiourd'huy  nous  vfonsde  ccmotCapi- 

lXtingm.*i  taine^CfiafteilaindctelIieu,  combien  qu'en 

^nkg.anl.  autre  lignification. 

4t.num.4.&  Efcuyers. 

XaroMbenf.  Et  les  Efcuyers  font  ceux  qui  tiennent  noble- 

^&1a>.i.cal  mcnt  **  eux  ccrîairic  portion  du  territoire  en  ar- 

fîit.j.  licre  ou  fecôi  âe£  à, Et  font  di&s  Efcuyers  quafi 

enfi 
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eiin^eri.Refte  maintenant  dire  vn  mot  des  ma- 
giftrats  excellcns  fur  tous  autres,  tant  que  leut 
charge  dure. Les  ViceroyjRegenSjLieutenâj  gc 
neraux  de  la  maiefté  &  gouuerneurs  prouin- 
ciaux.  Apres  que  Romule  eut  delaifle  fon  peu- 
ple qui  le  cuidât  rauy  aux  cicux>le  mit  au  nôbre 
des  dieux,  les  Romains  craignas  que  la  multitu 
de  fans  chef  ne  peut  longuement  demourer  en 
repos,cômen*erent  auiferquellefaçon  de  viiarc 
feroic  plus conuenable.  Enfin  ferefblurentde 
partir  les  cent  pères  endix:&  prendre  de  cinq 
encinqiours  vn d'entr'eux qui  auroit  telle  au- 
torité, que  les  Rois  precedens  auoyent.  Mais 
voyant  la  populaire  que  pour  vn  Roy  qu'ils  ne 
pouuoyét  endurcr,on  en  auoit  fait  cent, elle  cô- 
mença  àfe  mutiner.dont  les  Pères  furent  d'à  uis 
remettre  à  leur  volonté  l'élection  des  Rois  à  l'a» 
uenir,fous  condition  qu'ils  feroyent  confirmez 
du  Sénat.  înterrex. 

Et  cependant  qu'on  procedoit  à  ces  élections  Se 
confirmations  pour  toujours  contenir  le  peu- 
ple,ily  auoit  vn  Viceroy  appelle  Interrex  égal 
en  puiflance  à  celle  des  Coniuls.  Mais  depuis 
que  les  Empereurs  prindrétpigden  l'Italie, Ton 
n'ouyt  plus  parler  de  cefte  digr.ité3,Les  Frâçois  ATemlliU.ca. 
cntpretquesvn  pareileftatqaelquepeudiuer-  £J25,2 
(îfié,  partant  que  iamais  le  Royaume  n'eft  fans  c^éî>  ^fc 
Roy  le  plus  prochain  mafle  habile  à  fucceder  en  Fltro.  r4p.1i. 
eftan  t  faifi  dés  le  trefpas  du  précèdent. 

Regens, 
Au  lieu  de  l'entreroy  ,  quand  les  Rois  IaiiTent 
enfans  en  bas  aage}s'iis  font  prins  en  guerre,  ba 
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taillent  hors  le  Royaume,  ou  deuicnnent  alié- 
nez d'entendement,  lacouftumeeft  deftablir 
Regens.  Ce  qui  le  peut  voir  de  Landry  confti- 
tué  en  telle  dignité  au  temps  de  Clôt  aire  fils  de 
Chilpenc,  de  philippes  le  long  après  la  mort 
.         d'Hutin  fon  frere,par  Philippes  de  Valois  âpre* 
î.  *i*™»arch.  ledeccs  <*c  Charles  le  bel  &  quelques  autres3. 
%.*utfol.76.  Qui  pl»s  eft  non  feulement  les  hommes ,  mais 
ybi  it  cabife.  aulsi  les  femmes  ont  fouhairé  Se  acquis  ces  hon- 
dt  Graflkfil.  neurs.  Blanche  mère  du  Roy  fainft  Loys  demeu 
îîwdi/iS  rarcg'nteen  France  par  le  vouloir  teftamentai 
mcmorab.an-  rc  deLoys  fils  de  Philippes,  nonobftant  les  me- 
no.sit.origû  nées  du  Duc  de  Brerag  ie,Comtes  de  la  Marche 
desmagifl.ut.  £  Champagne, ou  elle  fc  porta  tant  virilement 
A  que  les  affaires  ne  tarée  ïamais  mieux  rangez  &« 

h  ^tnnd.  le  laiiTe  pour  plus  ample  hiftoire  ce  qui  pourra 
f^Aequnai.  cftre  eCciït  de  feu  Anthoine  de  Bourbon  Roy  de 
4.  part.eap.j.  Nauatrc ,  &  Catherine  deMsdicis  très  prouide 
m»rab.  anif  mere  de  noz  Princes,  qui  en  ces  derniers  temps 
1117.  très  tumultueux,fe  font  au  fouhait  de  beaucoup 

nr.g'ilierementaquitez  de  telle  adminiitration. 
Comme  le  ViceroyRomainauoit  toute  l'autho 
rite  appartenant  aux  Rois ,  au  ù  1  s'eft  il  veu  que 
les  Regens  faifoyent  toutes  depefehes  à  leurs 
noms ,  ôc  expedioyent  les  affaires  du  Royaume 
«  Otizm.de,  fou$  leurs  feauxc. 

*&<*  w  .     ?ï^,        , 

Or  desqueTarquin  le  luperbe  donna  iufnlante 
occalîon  de  fonexpuliîon,furuint  vne  nouuelle 
ereftion  de  Confuls ,  qui  ne  differoyent  en  rien 

iFen«fita.ca.  ^u  premier  feeprre  enauchorûé ,  (mon  qu'ils  c- 

yM  mag$.    ftoy ent  annuels  d . 

Pro 
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Yroconfids. 
Ceux  la  pour  les  affaire*  dont  ils  eftoyent  char- 
gcz, l'Empire  prenant  accroifTementjfirent  pre- 
mier Proconful  T.Qu/ntius,  &  depuis  fur  aui<é 
qu'il  feroir  bon  que  ceux  qui  auroyenc  efté  Con 
fuis  fortans  de  charg  f uflent  enuoyc  z  au  x  gou- 
uernemens  des  prouinces.  L-s  Pi  oc  on  luis  n'y 
pouuans  non  plus  fuffire  choi firent  des  heure- 
nans  &  coadiute  urs  vn,deux  &  crois,  roi  r  c  iuf- 

_  »  /•    2  a  rCttlpO.LA» 

<T"*afix  .  tml^t^i. 

"EXOrqUet*  FtmjleU.  cap. 

Sous  Iuftin  Longin  Grec  fat  premier  Exarque  iz.de  ma^tf*. 
d'Italie,quic/toitvnmagiitrat(buucrainrepre-  Kj4^9-  ■F^r*' 
fentat  la  perfonne  de  l'Empereur.  Comme  nous  C4r,7* 
dirions  Ton  lieutenant  es  villes  de  Raue/ie,Imo- 
Ja,Munna,  Rcgium,Parme,Placence.Pepin  vn 
de  noz  Rois  considérant  que  iniuftement  les 
Lombards  fc  le  vouloyent  approprieras  en  pri 
ua  &  fit  don  d'iceluy  au  Pontife  régnant  lors»,    b  ^fmul.Je 
Iratarcha.  t*fi*t  di  ttgL 

Outre  cciluy  cy  il  y  en  auoit  vn  particulier  apr  *»»•  gs-  <* 
pelié  Ire  narc  ha, comme  girdié  de  paix,  d'autant  isi'  *  ' l94' 
que  fa  chai ge  depédoit  de  conferuer  les  cicoyes 
en  vnion,fur  lefquclsileftoitprepofé,  pourap- 
paifer  tous  tumultes  &  retrancher  les  dmentiôs  .    „ 

naufantesc.  eJ"t^ 

Lieutenant  gtnerdux  de  U  maicfte.  &  fa.  fia. 

Au  lieu  des  Procôfuls  fcdeL  guez  de  Cefar,lors 
que  noftre  France  eftoit  armée  contre  l'Efpa- 
gnol&  Allemand,  nous  auons  veufeu  François 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  lieutenant  pour  la 
«aiefte  en  tous  les  Royaume,  pays  &  terres  de 
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fon  obeifTancc ,  ou  il  s'eft  employé  de  façon, 
que  iamais  il  n'a  alTailli  ville  roire  imprenable 
auparauat,ainfî  que  Calaiz,lepaysde  Guynne, 
&  Grauelines/ju'iln'ait  conquife.Iamaisn'ena 
défendu ,  comme  Metz  ,  que  l'ennemy  confu* 
n'ait  elle  contraint  leuer  le  lîege.  Et  iamais  ne 
donna  bataille ,  que  la  place  ne  luy  foit  demou- 
ree  Mais  cela  eft  peu  euegardàMonfeigncur  fils 
&  frère  de  Roy  Ion  lieutenant  gênerai ,  Henry 
de  Valois  qui  au  plus  difficile  &  malheureux 
temps  pour  guerroyer  qu'home  ait  veu ,  ne  par- 
donnant à  fon  âge ,  a  virilement  combatu,  Ôc  en 
diuerfes  fois  desfait  le  party  contraire,  (ans  fc 
lafTer  à  lapourfuite,  iulqnes  a  ce  qu'il  a  pieu  au 
Roy  déclarer ,  que  les  victorieux  &  vaincus  a- 
uoyent  prins  les  armes  pour  fon  feruice.  Voyla 
les  lieutenans  généraux  que  nous  voulons  con- 
férer auec  les  Proconfuls  &  déléguez  de  Ce- 
a  tuitu*  ex  far  * ,  à  ceux  qui  leur  Cenfulat  finy  eftoyent 
l.  fi^ueoti.  de  fej&s  Lieutenans  des  nouueaux  Confuls,&  en- 
tffic.  Proconj.  UQyez  en  certaines  prouinecs  pour  icelles  régir 
'  &gouuerner. 

Gomefttturs  ptouincuux. 
Nous  pouuons  approprier  le  département  fait 
par  le  Roy  Henry  deuxième  des  prouinces  de 
ion  Royaume  à  trois  Marefchaux  de  France.  Au 
Prince  de  Melphe  lesDaulphiné,  BrelTe,  Sa- 
uoye,Piedrriont,&  villes  delà  les  monts.  Au  Sei 
gneur  de  Sedan  Bourgongne,Champ3gne>Brye 
ôc  terres  enclauees.  Au  Seigneur  de  fainâ:  An- 
dré Lyonnois ,  Forez ,  Beaujoulois,  Dombes,la 
haute  6V  baflVàMar.cheaComb raille  ,haut  &  bas 

Au 
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Aunergne,Bourbonnois,Berry,SPierrelemoa 
ftiera.  Il  y  en  a  d'autres  pour  chacun  pays  qui  a  XefoftA, 
font  créez  par  le  Roy,  tet^*** 

Litutctums  des  gouuerneurt* 
lefquels  ont  fou»  eux  lieurenans  en  temps  de 
guerre  principalement,  ©a  n'y  ail  petite  ville, 
citadellc,tourclle  &  chaiteau  quin'ak  (on  gou- 
Uecncur ,  lequel  tant  que  fa  charge  â'eftend  cui- 
de  auoir  pareille  p  ni  (Tance  àcr  !uy  qui  l'a  cicé,6c 
de  fa< idt  exerce  m  dit  droits  Royaux((i  cela  doit 
eitreainfi  appelle)  à  quey  les  Rois  ne  voudroyée 
auoir  fongé  b.  Il  ce  s arrefte  à  la  pu  (lance  qui  {,  ^  Craljj. 
luy  a  eAé  donnée  à  fin  de  tenir  le  paysenfeurè    fil.i<j6.tib.f. 
l€3ic  garder  de  piîlerie ,  viiîter  les  places  fortes,  "p.ia-r*g«J. 
&  (  félon  les  loix)  celles  reparer,rctrâcher;aai- 
tailler,  aggradir,  fortifier ,  &  accouflrer  de  for- 
te qu'elles  ne  viénent  aux  mains  de  Tenncmy  c,  t  Za^.§.j.rer 
aduertir  la  maieité  des  entreprinfes  qu'on  pout  bo.ciuitatu.jf. 
roi:  taire  es  terres  du  gouuernement,  rnaiïen-  ^ot%-mru' 
treprend  tout3euoque les  caufes  pendante*  par 
deuantlcs  ordinaires, retra&e  les  arrefts  desfétf 
gesfouucrains ,  tiredugibbet  les  volleurs  con- 
damnez fans  auoir  egard  à  l'ordonnance  qui 
luy  interdit  la  cognonTance  des  caufes  pen- 
dantes pirdeuant  les  luges  ordinaires,  6e dé- 
fend de  s'entremettre  aucunement  au  fai&de 

laiufticcd.  d  Philtb.Bi*. 

Tribuns  du  peuple.  W*-  $•  "; 

A  l'imitation  des  Tribuns  du  peuple  Romain,  JJ^îrfJcî 
qui  Tcilloyét  à  ce  qu'il  ne  receut  aucun  tormét,  erdi.  ntbrkat. 
Se  appaifoyent  les  flagrantes  &  prefentes  fedi-  l*b.i.tit.j. 
rions  feulement, renuoyant  les  parties  offènfees 
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aux  luges  pour  receuoir  di  oit  des  iniarcs  paf- 
&  Bvid.ylt.  fées  a .  V  rayement  i*ofe  bien  dire  queles  loix  ne 
*  /«««Wtf-  furent  orques  tant  fous  les  pied.>  qua  cesder- 
fa'h*u         niers  iours ,  ou  la  plus  part  des  prepolez  pour  la 
tuition &defeQie  du  peuple,  le  pilloyent  &  rui- 
noyent  plus  à  iouuer  t  que  n'eut  roulu  faire  l*e- 
ftranger.  H  n'y  auoit  tant  honnorableiufticier, 
tant  vertueux 4k  rond  citadin,  qui  ne  fueaûecui 
auxbrauades  dVn  obereaunay  de  trois  îours, 
&  pied  plat  repaié,qui  fefaifoyét  craindte,con 
trefaifans  les  raauuais  girçôs  aucc  trois  ou  qua- 
tre mots  de  foldat,  ou  piufloit  de  vaut  rien,  l' vu 
emporte  communément  l'autre,&  parlant  bra- 
uemétendefpitde  Dieu&  des  hommes, le  m'e£- 
gare,mais  le  mal  qui  faigne  encore  parla  Fran- 
ce me  contraint  d'ainfi  parler.  Dieu  vueille  que 
j  nou »  n'y  puifs ions  plus  rcucnir,c\:  s'il  y  a  quel- 
ques peruertifTeurs  des  loix  plus  fain&es ,  que 
nous  puifsions  retourner  à  noftre  Dieu  le  priât 
remettre  les  deuoyez  au  trouppeau,  à  fin  que 
tous  fous  vnmefme  berger»  nous  puifsions  ac- 
complir fes  commandemensauec  bicueillance 
les  vus  à  Tendrait  des  autres* 
Lcgutt  ÀUterc. 
Reucnonsd'ondnous  fommes  fortis,  d'autant 
que  les  legats  enuoyez  par  noftre  faincl:  Père 
font  eftimez  femblables  aux  Proconluls  lors 
qu'ils  font  Cardinaux ,  qu'en  vulgaire  nous  ap- 
pelions Legats  a  Jatere.  Et  inférieurs  ainlîqu'E- 
uelques  font  prins  pour  Prefîdens  des  proumees 
il,™ malt*.    ay an$  beaucoup  moindre  authorité  que  les  pre- 
a»j/î.»».i>      micrsb.i'auoypenféqueceneferoitnors  noftre 

matière 
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nStfere  d'en  dire  deux  mot»  $  figfttfBWtîCnt  d*s 
iurifdiâions  Se  droits  oui  W  appartiennent. 
Mais  d'autant  que  ce  ne  leroit  que  tran  fer  ire  les 
facultez  délia  hernologuees  par  la  cour  aux  pre- 
fcntatîonsdesbules  du  Pape,par  les  Cardinaux 
d,Arribolfe&  Boi{sy,ioint  que  d  ailleurs  beau- 
coup d'autf  es  en  ont  ttâitté  *,  le  nfen<îcporte-  a  Orim„An, 
ray .  Ainii  que  de  parler  plu*  auant  des  Officiers  ****&  «s»*, 
qui  font  a  la  fuitted*  noz treis  Monarques,  dif-  crTuchlti 
terant  iufques  à  ce  qu'en  gênerai  nous  aurons  »$fol6™ll. 
traittéde  quelles  matieres,<5c  entre  quelles      ycapydepl- 
perfonnes  les  iujes  {êculiers  9c  Eccîe-         "*?*a'  **** 
fiailique* prennent cognoùîanc*  ]  9-ffi£u- 

tant(kdroit,queparcou-  tor.  tôt.  tr*B. 

ftume  inucteree  te-  **«fe.  £/*. 

Jtalltliettde  ****• 

Loy. 

FIN    DV     PREMIER     LIVRE. 
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monte  &  conférante  des  CMagi&rats 
Romains  auec  les  officiers  Fran- 
çois,tant  laiz,  qn'Eccle- 
fi  Astique  s. 

Roy  Sacrificateur. 
Ombien  qu  au  temps  des  Hc  > 
brieux  les  fceptresdiuin&  hu- 
main n'euflent  diuers  poflèf- 
feurs,  que  les  Pontifes  tinfTent 
la  dignité  Royalea,&  que  mef- 
_  mes  au  règne  des  Romains  les 
Roisentreprinfênt  indifféremment  la  facnfica- 
tureauee Tadminiftration  du  Royaume^  eft  ce 
qu'àl'inftat  del'cxpulfion  de  Tarquin,  tn  Roy 
facrificateux  fut  érigé  &  créé ,  auquel  appartc- 
noit  tout  le  droit  q  ue  les  précédés  auoyent  pour 
lemaniment  de  leur  fuperftiticufe  religion  t>. 
Ainfi  d'vne  dignité,  deux  furet  dreiTees,  l'vne  en 
laquelle  les  preftres  s'employoyctàtoutce  qui 
concernoit  le feruice des  dieux,  cérémonies  Se 
depedances  d'içeluy(c  «doit  vnepartie  du  droit 
pablic)  L'autre  des  Magiftrats  &  Sénateur  s,lef- 
quels  vuidoyentles  diiFerens  des  particulierSjôc 
yeilloyentà  la  conferuation  des  citoyens0. 

Dkks. 
Ceux  qu'on  nommoit  Dialcs  eftoyent  forclos 

de  pou 
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de  pouuoir*btenir  aucun  magi/trat,neâtmo!ns 
vfoyentdelachaife  Curule,c*deIi<5èenrsoii  be 
deaux  à  mafTe,à  fin  que  chacun  entendit  qu'à  rai 
fon  de  la  dignité  faccrdotale,  ils  auoyent  riere 
eux  fans  emprunt,  toutbcequiapparrenoitaux 
p  remiers  Rois  a .  a  Plut&pro. 

Biiùfion  dtsZcclefia&ùjuct&VrmcettmpoYch.  hlemf°'~^- 
Qui  môftre  afTez  que  ces  maieftez  ont  efte  tel- 
lement diuifses,  que  l'vne  n'a  eu  affaire  del'au- 
tre,chacune endroit  foy  ayat  plénitude  de  puif. 
faace.  Mais  d'autant  qu'au  premier  liure  nous 
en  auons  fuffilamment  difcomu,ie  ne  m'y  arre- 
fteray  d'auantagcfeulementdiray  ie  que 

Origine  des 'Eeckfîaftiqua, 
la  facrificature  eit  plus  recommandab Je  à  caufe 
de  l'antiquité ,  prenant  origine  de  Noc  auquel 
Dieu  ordonna  de  dreflèr  l'arche  tanteftimee  par 
les  eferitures ,  pour  fe  rendre  aflèuré  8c  toute  fa 
famille  contre  la  flotte  des  eaux ,  ce  qu'il  fît  &  à 
nfliie  du  déluge  rendit  grâces  à  Dieu ,  exerça  la 
preft.ïfe  fous  laquelle  le  peapiefut  contenu  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  pleut  à  Dieu  appeller  Moyfe  dont 
prennent  foerce  les  Rois^.  Encore  par  te!  chan  *>Bo»AM. 
gîment  la  facrificattire  ne  perdit  entièrement  &<*•**&*& 
ten auAoriré.Car Aaronfar  donr.écoadiuteur à  TS^L^ 
fon  frere,cV  tous  deux  maiftnferentfur  cepeu-  c&mZ 
pJel  vn  pour  le  fpirituel.  l'autre  à  laremporali    *'&  ramnt, 
te  .A  quelle  autre  occafionontfaint  les  prfe'teç  ^7^' 
la  diuifiondrs  trois  frères  Iupirer,  Neptune  Se  'Jffif' 
Platon,  donnant  à  iVn  le  ciel,  à  fcfefe  eaux  #f  '  *' 
Ce  part.csOccidentaîes^  au  tiers  les  Enfers,fi- 

noofourmoftrerquecereligieuxlupiterprins 

H      a 
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pour  le  père  des  Ecclefiaftiques  eft  excellent  par 
deflus  les  feigneurs  terriés,ayant  tout  autre  Mo 
narque  au  deffous  de  luy  ,  de  raefme  que  les 
a  Laitance  aftres  conduifent  les  corps  inférieurs  Maillons 
Mr.  j.  cap.u.  ces  fi&ions  fcreuenons  aux  plus  fain&es  con- 
X<Ufvbï{»'  ftitutiôs.  Al'accôpliflemétdelaloyderigueur, 
tra-  &  des  le  commencement  de  grâce  quand  nous 

vinmes  à  la  vérité  noftre  Seigneur  lefus  Chiift 
médiateur  entre  Dieu  ton  perc&  les  mortels, 
diuifa  les  droits  appartenus  aux  Pontif  es  d'auec 
ceux  qui  font  propres  aux  Empereurs,  de  façon 
qu'ils  ne  doyuent  vfurper  ce  qui  appartient  au 
Pape  &  le  pafteur  Romain  peut  s'abftenir  de.  ce 
quieftdu  gibbierdes  Princes  temporels.  Bien 
doyuent  ils  eftre  enfemblementvnis  :  def^çon 
que  les  Rois  foyent  obeiflans  à  l'Eglife  pour  ce 
qui  concerne  le  fptrimel,  ôc  les  Ecclefiaftiques 
noncôtredifansaux  loix  humaines  pourcc<nù 
b  cano.cïm  touche  la  police  &  autres  œuurestcporcllcsb. 
«d  nr».  eum  uhummtez  des  Empereuts  infidèles. 

4/cq.difl  9*j  Lc$  prcmicrt  Empereurs  n'ont  feeucompren- 
^Z'fiSt.  dre  cefte  inftitution  qui  furent  tant  haineux  des 
io.canon<on  Chreftiens que  rien  ne  fe  voyoit  durant  leurs 
utnior.-Lyi  8.  regnes ,  (inonboucheries  publiques  &  cruelles 
défaites  de  ceux  qui  remplisdc  l'efpritde  Dieu 
ofoyent  fouftenir  noftre  religion. Quels  maiTa- 
cres  depuis  Augufte  ou  noftre  Seigneur  nafquit 
iufques  à  Traian  ou  y  eut  quelque  rcfpit  des 
précédantes  tyrannies,  après  que  Pline  le  ieune 
luy  eut  donne  iduertiflemenc  que  tous  les  iours 
maints  miliers  de  perfonneseftoyesu:  conduits 
au  fupplice  aufqucls  aucune  chofe  n'eftoit  trou- 


uec 


DE      L'HARMONIE.  S9 

uee  conrre'les  loïx  Romaines ,  fors  qu'ils  chan- 
toyencauant  Jeiour  hymnes  à  vu  certain  Dieu 
qu'ils  appelloyent  Chnft:(c'cft  noftre  fauueur 
h\s  dé  la  vieige  )  au  furpius  qu'adultère*  &  au- 
tres crimes  kureftoy  et  à  horreur*.  Mais  ce  feu  zEufthehîft, 
de  perfecution  ne  fut  du  tout  efteint,  caries  in-  ecèIeP  l,br- 1" 
fidèles  eftaris  forclos  de  les  pouuoir  conuaincre  caP'19' 
à  raifon  dnChnftianiTme,iecoururétauxfauf- 
fes  aceufations  pleines  d'impofture,ôc  lç$  iuges 
s'eftudioyent  trouuer  occaiïon  d'ailleurs  pour 
les  condnireàla  mort  b.Ce  qui  fut  euidemmét  b.  *&*■■  T*** 
monftréparie  referit d'Adrianfucceflèur  de Tra  ^'3°" 
ian à  Minutins  Fundatus  ProconfuI  d'Afiecon- 
renâtentreautreehofe  que  ceux  qui  voudroyét 
déformais  Us  aceuferde  quelques  forfaits  n'y 
tulTent  receus  par  requeftes&clameurs,  mais 
par  lavoyede  iuftice,  à  fin  que  convaincus  ils 
receuflènt  corredion  félon  les  loix,  &  déclarez 
innocent  que  le  calomniateur  fut  aïgreroét  cha- 
ft.é de famalieec. A r.tonin fît lefemblable>tou-  c  'jMKb  + 
tesfoisfous impertinente  raifon ,  d'autant  qu'il  M'7' 
difoft queres Dieux eftoyent  plus  foucieUx , Se 
pretendoyentintereft  dauantage  lîon  ne  leur 
facrifioirqueies fcdmmes <1. Depuis  quelles  per-  <*  ifi4.<*f-iQ.. 
fecurions  fous  Antonin  le  Philofophe^cmmo- 
dcPcrtinaXjIu-iian,  iniques  à  IoUïniâ  qui  ne  vou 
kit  entrer  à  l'Empire  que  premièrement  ceuk 
qui  PeLfoyent ne  nfTent  profcfsion du  Chriftia- 
nifmee .  Qn%nd  A  lt  xandre  y  entra  il  reprint  les  c  Pl*tinf*1' 
a^resd'Adr^leqncUuoit  dans fon  cabinetl'éf-  T^*™' 
ftgiede  IefusChiift  dépeinte,  &non  content       '' 
de  ce  donna  aux  Cbreftiens  pour  /es  ceremo-  ' 

H     3 
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nies  &  entretien  de  la  vraye  religion,  le  lieu  ou 
les  cabareftiers  auoyét  accouftumé  de  demefler 
a  ieanBapt.  l"a"  marchez  a.  Philippes  fut  le  premier  qui 
Egnat.uyr.j.  porta  patiemment  lesaduertifTemens&inion- 
roma.prttip.  #ions  de  i'Eueique ,  mais  Ierefidu  de  {à  vie  n'a 
û  aUxfeutr».  pCrm  js  qu'on  i  aie  deu  eftimer  Chrcftienb.  Son 
fa^Euftù  wg^c accompli  voicyDecius&  Galiusquire- 
li.tf.M/»  te.  prennent  les  tirannics  de  leurs  dsuanciers0.  Va 
c  EufibJtb.j.  ierienau  coramancement  donna  quelque  bon- 


du  monde  auant  la  publication  de  les  rigoureux 

e  ifid.  ïtb.7.  cdiclts  e.  Sous  Dioclctian&  Maxiraian  Augu- 

tiM*.  fi.cs  ]es  cruautez  plus  grandes  reuindrentàeftre 

f  i(UVA.%>  pra£tique*sf.Ccux  qui  fuiuoyent  lafoy donnée 

cap.j.  de  kfus  Chrift  fuient  premièrement  chaltèz 

des  bandes  iugez  indignes  de  guerroyer,  les  li- 

uresfain<5h  publiquement  bruiczj'es  eglifes  rui 

nees&dcrnoiies  mfques  au  fondement.  Tous 

Chreftiens  indignes  de  tenir  eftats  &  déclarez 

irtfames,les  Prtlats  Eccletiaftiques  referrez  aux 

priions  ciboires,  contraints  de  (acnfur  aux  ido 

j-j   ,  •  r    les  S  .Conftans  cltoit  doux,clement  de  gracieux 

1tLv%.é-\.  enueKlesfubicfts»». 

h  Hifio.Trt-  Empereurs  craignant  Dieu, 

part.CajïioJo.  Mais  cela  eft  pour  rien  conté  aurefpeAde  fon 

Mi"? 7-      fi{s  CorJtmtm , qui le fit Chi^ftien ,  chaiTa les 

facrificateurs  idclatres,&  s'efludiade  trauailler 

à  lamaifon  du  Seigneur,erigea  force  temples,  & 

fut  le  premier  des  Empereurs  qui  ordonna  aux 

fubietts  laiilcr  le  feruice  des  idoies  pourfuiure 

lare 
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la  religion  Chreftienne*.  Ce  fut  îuy  quienre- 
cognoifTancedcs  auantagesreceutdeliieucon  *,Iean-*&; 
fefli  premieremét  faine* Pierre  vicaire  & lieu-  j^Z^'pril 
tenai\c  en  terre  de  noftre  fauueur ,  voulut  que  ap.c. 
{es  îuccclTeursà  i'Apoftolat (aulieu quelcs  dc- 
uanciersnes'ofoyentmoEftrcrailczempefchez 
à  efchapper  la  nrannie  des  Empereurs  Payens) 
euflent  pareille  autorité  fur  lesEcclefiaftiques 
comme  les  Rois  fur  les  iubit&sfeculiersb.  V01  b  Cxno.Coit. 
la,  comme  iecuide  ,1e  premier  des  Empereurs  t£fmÊ*tt 
qui  aie  permis  aux  Eutfques&  premiers  de  i'E-     tm 
glife  iouyrde  lau&orité&iurifdi&ionqu'il»- 
noie  pieu  à  Dieu  leur  o&roy$r  à  ianouuellearri 
née  de  fon  fils  noftre  Seigneur  lefos  Chrift,qai 
pat  faboucheadinSngié  Iaiurifdi&iondeCe- 
îar,d'auec  celle  qui  luy  appartient,  &  à  Tes  lieu-  c  caa.rtlatM. 
tenansc.  Les  Monarques  fuyuans  n'ont  dowé  uq.t-authtt. 
eftendre  leurs  fimbries  par  dmtrfcs  interpréta-  <ppn.tfort.  *- 
tiôs,de  façon  que  la  part  du  fondateur  eft  main-  *?******' 
tenat  la  moindre  &  plus  petite  du  gafteau.  Non 
que  ie  vueiile  approprier  la  feciecé  du  lyor»,afaç 
éc  renard  aux  grandeurs  fecuiieres  qui  en  beau- 
coup d'endroits  imitateurs  de  la  vipère,  ont 
eftoufFé  leur  rr.ere,  à  l'exemple  du  lyon  ont  cor- 
rigé les  foUaftres  partageurs&pnué  les  mites 
dimfeurs  de  leur  droite  Toutefois  â  nous  re-  ixeGralTa. 
gardons  quelle  a  eltc  la  iurifdiciion  Ecclenafti-  fol^hb+ca 
que  au  temps  des  Empereurs  après  Augurtu  ,  &  />»;-  ;  rrgal. 
la  cor  ferons  à  celle  du  iourd'huy  nous  trouue-  *:[f*eleont 
rons  tout  changé.  *?'  &*f" 

Diuifîon  des  délions. 
Ce  qui  Gra  euidanc  cV  facile  à  croire  fi  nous  voa 
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Ions  confidercc  que  toutes  matières  font  fpiri- 

taclIei,icmpoielics,ciuile$,cnminclIcs,côdm- 

tes  entre  clercs  &  Ecclefiaftiques  014  icculiers 

a  çap.liur*.  que  nous  appelions  iajz  * ,  &  que  fuyuant  celte 

tUiura.calii.     coniidcatioQ  les  eau  le  s  font  pour luyuies  par 

deuantles  îuges  laisouEcclefiuiliques.  Don- 

ques  prenant  noftre  propos  auxperionne*  com 

me  plus  dignes ,spi  es  le  decez  4e  ce  grand  Con- 

ftamm&  les  règnes  paiîcz  de Tapoftat  Iulian, 

Valentiniandupaity  d'Arius  &  peu  d'autres,  le 

b  Bapt.srua.  k°a  Theodose  venu  g  i'jimpire ,  ne  print  feuler 

hb.j.remFpr*  ment  patiemment  les  aduertiiltmem  de  lainft 

dp.  & Duar.  Ambroife,ia  pénitence  çnioiflte>&  repoufle qui 

dtbenefiUb.].  iuv  £ut  faite  voulant  entrer  au  rempieb3mais  orr 

ciullm.yli  donna  en  l*  fooeur  d«s  Catholiques  que  tous 

fotmmtù  «HfferenscEiraincltcîtciuJJs  tulTentreiiuoyezà 

n#a.  ca».ft4r  lEcclefiaftique  Ç\  l'vne  des  parties  le  requetoit, 

tmm«4.  tano,  ordonnance  depuis  renouuelleeparCharicma- 

SSSJ  gnec  ,  telle quauparauant ïuftiruan J'auoit ele- 

y**jt.i.Xcbu.  uceenvne  dcfesdeciilons,  qui  permet  toit  aux 

infm.concord.  Jaiz  recourir  à i'Ecclefîaftiquc  &  U  prédre  droit 

"!? ,77f  Jn  r  ^ur  |QUS  ^inCer^ns  indiftinctemet d,luyuant  Tan, 

^6»WI!  «Bwpnawueierfglifrçimitiae0.- 

Jù.cJccpifco.  CtHfeslayescrEccUfia&qua. 

aud.&  ndu.  Que  Iqwes  c  as  pamcu  lie  rement  relcrutz,  les  De 

«,  concordait.  crctifte5  p0ur  n'emamber  fur  la  îunfdi&ion  ap, 

éJSl'      t0"  pattenanç  aux  Rois  ont  fait  exprefle  conititutio 

c  Can.rtUtu.  par  laquelle  eft  çftroitement  défendu  au»  laù 

fjtjqtHtfi.ï.      de  conuenir  par  deuant  l'EccIefiaftique  vn  fecu- 

fCap.l%ca.dt  jjer  pOUr  controuerfe  ciuile  f.  Ce  que  Us  loix 

foro.compt.ca.  r      *■      .r  ,     _  ,  V;  /•  • 

eanfkm.qiiiS.  Françoiles  ont  approuue,  &  prohibe  aux  iub- 
hjfint  icgtti.    iedlî  de  faite  citer  ny  conuenir  ks  laiz  par  de- 
uant 
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uant  le  iuge  d'Eglifc.cs  a&ions  pures  personnel- 
les, fur  peine  de  perdition  de  caule  &  d'amende 
arbitraire. 

CaufespcrfonncUes. 
Sous  lcsperfonnciles  fonr,auec  exrenlion,com- 
pnn  fes  toutes  procédures  qui  n'ont  riendefpi- 
rituel  :  mais  touchent  lîmplement  le  temporel 
comme  s'il  eft  queftion  d'héritages ,  fruic"ks& 
autres  chofes  créées  pour  l'vfage  des  hommes, 
non  dédiées  <5c  confacrcesànoftreDieu. 

Prorogations  quelles  abolies. 
Ainh  aboliilanc  toutes  prorogations  que  pou* 
uoyent  parauant  faire  les  laizauxiugesd'Égli? 
fe  à  l'imi  tanô  du  clerc  qui  ne  peut  Te  foumettrc 
au  iuge  Royal  pour  la  vuidangc  de  Ton  procès  â.  a  B$ur.FT*c 
JLaiz  quand  fubicâs  4  ÏEglife.  «5  $*•  artk' u 

Parce  moyen  limitant  lacognoiffancedej  Ec-  &  *" 
ciefuftiq  u  es  cnu e  rs  les  lai z.  ce  qui  eft  fpi ri t uel, 
matières  de  façremens  &  Ecclefîaftiqucs  félon 
la  formç  dedroitb.  Encore  nez  iuges  ont  tant  b  ^ar*-4' 
debatu  pour  e  (tendre  leurs  iurifdi&ions^uau-  Xtntfaïuhr.  i. 
iourd'huy  ils  netreuucnt  prefque  rien  de  ipiri-  ca^x.fei.9- 
tuel.Ce  qui  fer»  aifé  à  comprendre,»"  nous  vou- 
lons difeourir  par  le  menu  les  matières  douteu- 
fes,<5c  far  chacune  afleoir  Jugement.  Auparauât 
^u'y  en  te  ire  voyons  ou  les  clercs  doyuent  cftre 
conuenus. 

Leuita  iugez  par  Leuites. 
Il  fe  treuue  par  l'ancienne  loy  >  que  le  premier 
des  Lemtes  eftoit  iuge  des  autres  \  ?  Bourlvli 

Ecclejiastiquts  oufont  conuenws.  J  r 

EtlesEmpeuurs  Romains, mefmes  Iuftinian 
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père  du  droit  confiderat  que  les  Ecclefiïftiques 
employez  au  (èruice  druin  nedoiuent  eftre  di- 
ftraits  de  leur  vocation,  fous  prétexte  de  quel- 
ques légères  procedures,ny  attirez  parcemoye 
deuant  les  laiz,a  fait  cxprefTcs  conftirùriôs  pro- 
hibuiues  de  conuenir  ailleurs  h$  moines ,  reli- 
gieux&  religieufes  que  par  deuant  l'Eucfque  qui 
doit  y  procéder  félon  les  loix  Impériales ,  fain- 
a  ^fuih.col,  &cscVfacreesconftitutions  canoniques*.  Pour 
é.*«7.  |e  rctîdu  du  clergé  fes  ordonnances  ont  efté  di- 

uerfes  félon  le  temps  ,  car  il  voulut  que  toutes 
matières  ci uilesefqueilcs  les  clercs  feroyet  dé- 
fendeurs fuiTcntdebatuesdçùant  l'Euefqucs'il 
plaifoit  au  demandeur ,  &  depuis  outre  fon  gré, 
&  fans  fon  confentement,finc  n  que  la  caufefut 
de  celles  defquelles  la  cognos (Tance  pour  quel- 
que occasion  luy  fut  interdite  ou  faloit  recourir 
b  UumtUrl-  au  iuge  Impérial  b  ,  lequel  y  deuoit  befongner 
{"}cleJ'CH*'  félon  que  les  fàinds  décrets  commandent  & 
deric.  iuyuant  les  pnuileges  qui  appartiennent  aux 

clercs. 

Ctufe  criminelle  Tè.cckfi4(ïtcfue. 

Pour  ce  qui  touche  le  criminel  fi  i'aceufation  e- 

ftoit  criminelle  Ecclefiaftique  (  elle eft  telle  fi  la 

peine  dépend  de  la  puilTance  des  clefs  &  quand 

c  saUanthe.  i'cffenfe  eft  faite  principalement  à  PEglife  c  )  il 

tlencus.  col.i.  V0U}0jtqU'e]lcfatyui£jcc  Par deuant  leiuged'e- 

O»  (Itrtcit.      g'"*  *ans  interuetion  du  Iay,qui  n  en  peut  pren 

dre aucune  ccgnojflance  pourn'eftredefongi- 

bier,mais  doit  UiHer  faire  à  i'Euefque  lequel  exa 

minera  d.ljgemment  l'afTairCjcV  put  géra  lacon- 

feiencedu  malfaiteur  >  félonies conititurions 

Cano 
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Canoniques  &  facrez  décrets,  aufqucls  les  Mo- 
narques le  foumettent  volontairement.  Quand 
le  crime  eft  ciuii  c'eft  au  iuge  lay  d'entendre  à  ia 
correction  fous  condition  de  ne  mettre  pluftoft 
fa  fentence  a  exécution  fielle  porte  peine  capi- 
tale que  i'Euefquc  ait  dégradé  l'accufc*.  Tou-  a  *4vA6t* 
tes  ces  diftin&ions  ont  elle  anéanties  par  nou-  wt*«**'M' 
uelie  ordonnance,  ou  fans  différence  des  moi- 
nes d  aucc  les  autres  clercs  ,  fans  (eparer  le  ciuil 
du  criminel ,  fubdiuifcr  le  criminel  en  Eccieûa- 
ftique&ciuil,  lemefme  Iuftinian  voulut  que 
les  £c défiait. ques  ne  fculîent  conuenus  par  de    b  ^^^a- 
uantlesfcculiersb.CommcccitErapereuraefié  ttdmm.  c.  i* 
de  bonne  volonté  enuers  eux,  aufsi  ne  trouuor.s  q>jè>  &<kr*. 
nous  rien  plus  réitéré  que  les  protestations  du 
fouuerain  Pontife, par  lefqueilcs fonintention 
ne  fut  onques  d'eniambcr  fur  ce  qui  eft  appar- 
tenant aux  monarchies  temporelles  c  :  mais  en-  c  apit.tiemt. 
tend  feulement  conferuer  i'auctorité  du  liège  rf« '"&"*• 
venant  de  Iaûis  Chnft ,  te  répétée  par  les  pre- 
miers conciles. 

fuiffuiccsftiritueUecr  temporelle. 
Efcoute  ce  qu'en  dit  Clément  duquel  la  bonne 
vie  eft  tefmoigneedela  bouche  de  fainft  Pier- 
re, Tout  ainiî  que  le fuperieur  fpirituel  eft  con- 
feruatcurdes  loix  de  l'Eglife,  ainii  le  iuge  lay 
veille  pour  l'entretien  &  exécution  des  loix  po- 
litiques âc  ciuiles.  Tout  ainlî  que  le  feul  pon- 
tife a  puiflance  d'interpréter  les  décrets  que 
luy  feul  peut  de  nouueau  façonner  ,aufsi  eft  ce 
le  propre  des  ptuflances  feculiercs  de  drefler 
loix  pour  ce  qui  touche  le  temporel  ,  iccila 
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interpréter  &  faire  obferucr.  Les  clercs  à  raifon 
de  leurs  charges  font  lubic&s  àl'£uefque,de  iuy 
ils  tiennent  les  difmes,  prémices  ôc  vndkions, 
&  pour  ce  qui  concerne  ia  poflefjiondes  héri- 
tages ,ils  (ont  foubmis  à  la  puiilance  de  l'Empc- 
ren  r>&  partant  en  toutes  cauics  ciuiles  doy  ucnt 
rc!  pondre  deuant  le  iuge  ciuihmais  en  cr  îmina- 
iiiéfansdinin&ionrEccleliaitiqueeitiugefuf- 
a  Cano.feut  fifanta.Depuisy  aeudeaetconôimatirdel'opi 
emm.  cano.fi  niondeluitinian,  ou  a  elle  commande  aux  prc- 
can.CflatHimH«  ^rc$  aXant  àdebatre  fur  différent  cauf  é  pour  ar- 
11.5.1.  gent  ou  autre  chofe  temporelle  de  première- 

ment s'addrefler  à  l'egiiie,puisouellcy  trouue- 
ra  difficulté,  ôc  fera  refus  d  en  décider  recourir 
aux  magistrats  temporels  Pour  ce  qui  tit  du  cii 
minel  le  bras  fecuher  eneft  entieremct  forclos» 
hCan.fiquù.  daon  que  le  caractère  de  preltriiefoit  effacé  b. 
tS,  cUrtcacan.  Submifiion  des  clercs  aux  Ukç  ne  ttaut. 

-      *\T!!7*  Cesconfiderations  ont  cfté  abolies  par  les  nou- 
uelIesioixRomaines,oueilexprtllementpro-r 
h.bé  à  rEccleilaftiquc  demander  aide  auxiugcs 
feculiers,defendu  de  procéder  deuant  eux,  pro- 
roger leur  iurildidion  foit  es  matières  tempo- 
relles ou  fpi rituelles,  vosrc  que  tous  les  plus 
forts  liens  du  ferment  fuffent  inférez  à  la  lub- 
c  Cap.fidili.  mifsiôc,  ôc  outre  ont  aduerti  le  iuge  lay  de  n'en 
genu.  de  fvro  ptcn(jre  cognoilîance  fur  peine  dexcommuni- 
dcap.  n»ttm  ""o^  >  foit  qucl'Ecclefialtiquefut  délayant  de 
éutbcwntbi.    faire  droit,  loit  qu'il  n'y  ait  qu'vne  des  partie* 
c  cap.qMli-  iajrc»,ou  que  toutes  deux  foyécEcclcfia£tiqucse. 
tcrJt  mdxi».  Clercs  mariez  totfwcz. 

Qro plus eft ils  ont  tans  eftendu leur puùTance, 

que 
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queraeftnes  les  clercs  mariez  Se  tonfurczioûyf- 

loycntde  femblables  pnuilegesque  les  autres, 
ilgnammét  pour  ce  qui  eft  du  criminel3,  &ont  *Caji.decU- 
quelquefois  fait  croire  aux  Princcsqu'ildeuoit  ^î&Jt 
eftreainlîobferué,  commedefai&ilaeftépra-  Catnftl 
otiqué  parmi  la  Fiance  au  grand  preiudicede  la 
iurifdiécioiilayeb.  Qui  a  tait  que  noz  Rois  co-  *>  G**ndc**- 
gnoilTanslameilleurepartdesittbiets  ieureftre  ^wTd'l7an' 
oftee  deft\>us  l'aile  par  telles  ordonnances,y  ont   '  '*     I0 
mis  ardre ,  &  (ans  s  ar  refter  aux  per  lonnes  ont 
feulement  conûderédequoy  il  «doit  queftion. 

Spirituel  au  jbiritudjtanpord.  au  iugc  Uy. 
De  façon  qu'es  madères  pures  fpiritueiies  la  co 
gooifTance  eft  remile  au  iuged'£ghfe,&  au  con- 
trairc  lorsque  le  différent  eft  temporel  leiuge 
feculier  en  prédcour  tant  contre  les  laiz  qu'£c- 
clefiaftiqUCS  c.  c  Sourd,  art. 

Crùnes.priuilegezdulay.  4«»5J* 

Quant  aux  criminelles  celles  qui  font  commu- 
nes appartténen  c  à  l'Euefque,  Se  pour  les  déliai 
priuilegez  faut  que  le  clerc  «{ponde  Se  foit  in* 
rerregé  d  u  iege  lay ,  à  ce  que  s'i  f  confeffe ,  con- 
damnation s'en  enfuiue,  Une  qu'il  foit  renuoy é, 
Se  que  pat  fon  iug:,le  Royal  appelle  Ton  procès 
foit  parfait ,  à  fin  que  le  delid  auei  é  icdelinquâr 
premièrement  dégradé ,  foit  mis  es  mains  du 
bras  feculier  i.  lïSZïfc 

Dtgr44atiox<iuanltLefl  œtffâre.  irfn.forfr. 

Nous  auô  »  dit  ailleurs  cette  pratique  eft  re  hors  vji.&Bamff. 
d'vfage  prmcipilement  en  aftafsin  »  ou  neftbc-  «»*£«*«*. 
foin  de  dégradation  no tt  pfuj  ques  autres  cri-  l"*"x' 
mes  qualifiez  ,  partant  que  les  clercs  ne  diffe- 
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royent  faire  mille  voJleries  fous  ombre  de  Vint 
punirc  qu'ils  receuoyenc  renuoyez  à  leurs  or- 

a 'jtaftM-  dinairef  V      .     „.     ,      

fhra,  *u  jiyl.       Quels  clercs  touyfjent  du  priuilcge  de  clerkaturc. 
deBourb.§.j.  Généralement  a elté ordonné  par  ncuuciedicY 
titdb"  ™^  qu'aucun  des  fubieds foy  difant clerc  ne  iouy- 
uZiï.  SmuAnt  ta  dupriuilega  de  iudicature,  foit  pour  dclaifle- 
M.  Zugr.yon  ment  aux  iuges  d'Eglife ,  ou  pour  autres  caufes 
*»  §.^o.Caro.  (comme  aux  priuileges  des  railles)î*il  n'eft  pro- 
9,ti6t.Pap.  rnCU  es  ordres  facrez,  &  pour  le  moins  créé  fous 
tt.t t.  40. 48.  dhete  °u  clerc  actuellement  refident  &  feruant 
jmb.vbifup.   aux  offices,  miniftercs  5e  bénéfices  qu'il  tient 
b  carols.ar.  deleglifeb,refte  maintenant  félon  que  nous  a- 
ttc.40.rhlt*-  uons  pjoînisà^ifcourir  parlemenu  les  matiè- 
res fur  iefquelles  a  efté  fût  plus  de  difficulté  à  fin 
de  fauoir  deuant  qui  elles  doyuenteltre intro- 
duites,pour  y  tenir  meilleur  chemin.  le  lestrai- 
teray  fuyuant  les  lettres  alphabétiques  fans  à 
part  m  arrefter  aux  cas  ou  les  gens  d'eglife  re- 
fpondent  par  deuant  les  Royaux ,  ou  les  laiz 
fontfubieâsàla  iurifdi&ionfpirituelle,  com- 
me aufsi  ie  ne  ferây  long  feiour  pour  fepare- 
ment  traiter  les  cas  Royaux ,  en  intention  d'en 

Farler  félon  qu'ils  feront  rencontrez  fuyuant 
ordre  que  i'ay  proietfé. 

Adultères  ou  pwfuyuU. 
En  premier  lieunous  auons  à  dire  deuant  quels 
iuges  les  adultères  doyuétcftre  pourfaiuis  (ayât 
c  Mon  traité  ailleurs  parlé  quelle  peine  leur  eftapropriee  c). 
des  feyncs.  jf  eft notoire  par  les  loix  ciuiles  que  l'adultère 
fans  diftinéfcion  doit  eftre  pourfuyui  par  deuant 
le  P refident  de  la  prouince ,  ou  la  faute  a  efté 

corn 
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commife  * .  Les  Canoniftes  ont  confidcré  la  fin  à 

laquelle  tendoitl'accufation,  de  forte  qu'ils  ont  ?  lM*eT-*f 

»  .  i     -  *  .    .  «"WOT  lui  de 

permis  au  mary  conuaincre  la  rem  me  adultère,  ^t.  Papon 
pour  après  la  conuidti on  demander  la  vengean  Ub.%%.m.f. 
ce  de  la  faute,  Se  lors  faut  que  cette  pourfuitcfe  arreh 
facedeuanc  le  iegelay  ,  ou  delahTant  la  peine, 
requérir  que  feparation  foit  faite  des  mariez,  & 
la  cognoifTince  félon  la  commune  eft  au  iuge 
d'eglife^,  qui  la  doit  décider  fuyuant  les  cbnfti-  b  C*p4»*fs 
curions  Canoniques0.  Nozrra&icicnsontpu-  trrnuath  J* 

•  1»    j    1  1  1  r  n  ^  •         Ptocx.An.Rtx. 

ni  1  adultère  clerc  quand  mamt'-ltement  &im-  j.  *„*»  , 
pudtmmentàiaveuëdetousJlï'adonncàrevî-  c  cvt»». eau. 
ce.quc  û  fon  crime  cft  occulte  &  caché,  il  eft  r-sn  fam-Jt  t>fi*J* 
uoyé  à  i'Ecclelialtiqued.  »£ ... 

COMitlnnCt.  tit9.ar,e.i7. 

O  ï  les  clercs  pour  ne  tomber  fi  forment  a  la  cor-  s«r.  3 .7i. 
recfcion  &  difeipline  q«e  ce  foifait  requiert  (  à 
quoy  ils  font  me  nieillcufemcnt  enclins)  fe  font 
quelques vnsabfteftus des  femmes  mariées, & 
au  lieu  ont  appelle  à  leurs  maifons  chambrières 
concubines  qu'ils  nourrilTcnt  cV  entretien  ne  ta 
pot  Se  à  feu.  A  qui  fera  lace  gnoilTincc  de  tel  ba- 
gage? dirons  nous  à  l'egfife?  Il  luy  eft  loifible  d'y 
mettre  la  main  fi  bon  luy  femble,  fi  eft  ce  que 
cefluy  cy  n'eftdescasdcfqueU  elli  cognoiteon 
tre  les  clercs  priuatiuement  aux  iuges  laiz ,  qui 
ptuuent  défendre  aux  preftresde  tenir  concu- 
bines aueceux,  leur  enjoindre  de  chalTer  celles 
qu'ils  onr,^r  à  vn  befoin  ordonner  que  telles  ba 
gués  rendues  à  l'exécuteur  de  la  haute  iuftice, 
foyer  fou£teesàfind'excpIe€.Ceftecognoiflan  e  Bo"  ^fc- 
ce  n'a  mal  e  il  é  attribuée  aux  laiz,d'autant  que  fi 
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elle  fut  demeurée  riere  l'eglife,  iamais  n'y  eut 
eu  chàftiment  dequoy  nous  ne  voulons  autre 
preuue  que  l'expérience. Et  puis  file  clerc  conçu 
bin  perd  tout  priuilegede  clencature,  pour- 
quoy  fous  fon  ombre  baillera  il  nouuellc  iurif- 
didion  à  la  gro(fc  Se  gralTe  putain  qu'il  entre* 
tiét  à  fes  collez,  laquelle  n'a  rien  plus  afFe&ion- 
a  zaZ-Çhç?*-  n^  <ïac  &  vilenie  a  ?  Ces  raifons  ont  beaucoup 
Ur.cap.17Jt!>.  d'apparence,  mais  la  mauuaife  affection  des  l aiz 
jtcmdo.         a  l'endroit  des  preftres  a  quelque  fois  preualu, 
defaçonque  les  Ecclefîaftiques  incontinent  ont 
b  pap.hb.6.  eft^fenuoye2aa  iugcd'eeltfe  b.  Quant  aux  lai* 
rt  clericorum.  «tuant  la  lèy  de  grâce  il  eitoit  permis  auoir  con- 
fie -vk.&f»-  cubines  fans  attendre  correcti on:mai s  les  Cano 
nefi.cîericot.    niftes  plus  fages  &  mieux  enfeignez  àTefcritu- 
PtAgm^ini  **»  o0*  Refendu  toute  fornication  &  priuéles 
yltimo.  '       concubinsdes  eftatsEccleûaftique$c.Nozk>ix 
c  can.ùqm,  Françoifes  les  ont;  traîné  criminellement  pas 
cumftq.ctn.fi  prinfedecorps,adiournement  pcrfonnel&  iai- 
Â***»  ficdebiciwd. 

%'Êhutf.in  Appdmmd'abm. 

c6ncord.de  f».  Voicy  Ynenottuclle  forte  d'appel  quêtes  pra&i 

bliconcub.fd.  ciens  nomment  Comme  d'abus,  quin'agueres 

*74»  elle  vllcec  au  premier  cftabliflement  des  loix: 

mais  feulement  appuyée  fur  la  bonne  confeien- 

ce  ôc  entière  arfedi on  des  premiers  Monarques, 

à  la  manutention  de  l'eglife ,  laquelle  les  aduer- 

tiffoit  chiftier  ceux  qu'elle  royoit  defob eiiîàns, 

admonneftoit  de  procurer  l'entretienne  confer 

uation  des  f aînées  décrets ,  follicitoit  de  rendre 

iuftice  aux  affligez ,  conferucr  les  piïuilr  g«  Se 

libcrtez  de  l'eglife >  défendre  les  veues,  pupille» 

&  au 
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cV  autres  perfonnes  miferables  >  &  chaftier  la 
milice  des  calomniateurs.  Mais  Cous  couleur 
d'eftre  conferuateurs  des  fain&s  decrets,conci- 
le  de  Bafl-,pragmatique  fan&ion  &  côcordats, 
les  fucctiT-uts  Princes  temporels  fefontpliu 
attribué  d'auétorité  for  l'eeluè ,  qae  les  Prélats 
n'en  ont  eu  de  refetue.  De  là  rient  qu'ils  ont  in» 
troduit  les  appellations  Comme  d'abus  des  to- 
ges Ecclefiaftiqucs  aux  laiz,  qui  vont  bien  loin, 
éc  vfurpent  prefqae  tout  ce  qui  eftoit  du  gibier 
de  l'eglife.  Elles  ont  lieu  principalement  quand 
les  Ecclefiaftiques  entreprennent  quelque  cho- 
fe  tantfoit  peu  for  l'authorité  du  Roy, s'il  y  a  et* 
centat  au  prriudice  des  pri uileges  du  Roy aume, 
comme  uTon  vouloitappelleren  iufticc  vn  fu- 
iedr  hors  iceluy ,  Si  l'Ecclefuftique  prétend  en- 
ftamber  fur  la  iurtfdi&ioft  Royale,S  1  le  Pape  vou 
loit  impofer  les  bénéficiez  du  Roy  aume,De  i'ho 
mologati  on  faite  par  luy  fur  permutation  de  be 
nefice,  &  de  toute  déclaration  venant  de  fa  parc 
au  p reiudi ce  des  im muni cez de  l'Egl t fe  5c  ordre 
Eccletîaftiq ,  comme  s'il  vouloir  vnir  deux  or* 
dres  qui  ont  de  tout  temps  efl é  feparez.  Et  géné- 
ralement ctft  âppd  Comme  d'abus  eft  tolleré 
quand  les  iuges  d'tglife  entreprennent  au  pre- 
iudice  de  la  îuafdidion  laye  appelletau  Pape» 
iuge  Eccle(îaftique,tem  porel,ou  autrement  con 
tre  l'ancienne  liberté  du  Royaume i  décret  de 
Bade,  autres  conciles,  ordonnance  Royaux  9c 
ar  refis  de  la  cour.  Ainfi  qu'au  contraire  tel  re- 
mède eft  octroyé  aux  perfonnes  Eccttlîifti» 
ques  pour  refréner  la  téméraire  cntrepiinfc des 
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laiz  a .  Or  rcu  que  telles  appellations  font  exc«r 
*JUb*fiar.j.  »ftce$  {*oa4  prétexte  de  confèruer  à  chacun  ce 
Abahufttimb.  9U1  Iuy.appartiem:poijrfuy uons  noftre  propos, 
in  tnch.yerbo.  £c  rayons  ce  qui  eft  pioprc  à  l'vnct  &  l'autre  iu- 
*bufm.  de      rifdiéfcion. 

CralTMr.z.  Porttfo^S. 

eap.j.  fol.  <t.  _  -/v,  ,  ,    v  .  ,    _  ■■••«'-• 

cap.-U.fol.96.  *-a  cognôiflanee  du  port  des  armes n 'eft  pas  fea* 
gIof.').comm?t,  lcmentinterdi&eaux  cIercs,maisau{siaux.Sei» 
tdtf.prtfil    gneursiufticierilaizA  àleurs  officiers,  encore 
qu'ils  eufTenr  le  premier  degré  de  iurifdiâion, 
eitans  des  cas  /pecialement  referuez  à  la  maie- 
ftc.  Telle  referuation  eft  fondée  fur  doublera 
fon  ,  la  première  d'autant  que  le.feul  Prince  en 
jpeut  défendre  5c  interdire  i'vlage ,  citant  feuj 
efftnfc  par  l'infi  afti  onde  Ces  oidonnançes,c'e#; 
àluyde  prendre  cogaoùTance  contre  les  wfrar 
&eur*.Puis  il  n'y  a  Seigneur  allez  puiilant  pour 
pouuoir  appaifer  les  atTembleesauecarn^^rol 
nées  cV  partialitc  z  que  les  nobles  executét,donc 
à  bon  droit  les  Rois  s'en  font  referuez  la  cofre- 
étion,  leur  eflât  plus  facile  d'y  pouruoir  qu'à  nul 
^/<°*        «Utre  b.  le  vous  prie  qui  eut  peu  ces  iours  dtr- 
**      'ca,i9'  niersappaiferlçsdilienfiorwmafquees  dc.rdi- 
giaUï,n"  noftreRoy  n'y  eut  mis  la  main?  Les  Ça- 
noniftes  ont  fouftenu  que  la  cognoiiTance  du 
port  des  armes  n'appartenoit  ànoz  Rois  ,iînon 
comme  déléguez,  &  par  priuilegsde  la  fain&e- 
te\ce  que  (fauf  leur  reuercncejils  prennent  n.  a!, 
d'autant  que  cefle  puuTance  Tient  de  D  ieu ,  q  ui 
a  les  Rois  Ces  vicaires  &  lieutenans  généraux 
pour  ce  qui  touche  le  temporel ,,  ainiî  que  le  Pa- 
fy«ijx.afores/pjir4tii.clf ,  &nsquç  1'yn.prenne, 

.       fon 
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fon  eftredc  lautre,tous  dcu  x  procedans  de  mef-^ 
me  endroit,  li  fc  treuue  que  contre  l'ancienne 
iouyfTincedumagiftratciuiUes  clercs  trouuez 
faiûs  d'arme s,&  pouriuy  uis  par  le iuge  lay  obte 
noyent  lettres  de  1  eccleûafhq  <e,  tuppofoyenc 
par. îccl les  que  les  officiers  R oyaux  leur  auoy  ce 
Fait  g  ierV<Sç  pour  réparation  eftoitmandc  les  ci- 
ter p-rdcuant'le  iuge  d*e  gl  .fe.T  elles  letr es  exe-  ...  . 
cutees  fouloyeHtextrememét  les  iuges  Royaux 
qui  ne  fe.  pauuoycntdeueîoper  des  chicaneries  , 

Si.  entorfes  rfitees  aux  ofacialitcz.  Dont  s'enfui 
ait  que  les  clercs  marchoyent  impunemé:  aucc 
armes  fans  que  les  magiftrats  y  relîfLflefitjpour 
crainte  d'eftee  tourrrecez  Iufques  ace  que  Char- 
les nxiemeraifant  reuiurc l'ancien  priuileg?  ap- 
partenant à  la  epronne, commanda  que  leb  por- 
teurs de  ces  rogaronsfa(rentarjKeftcz,enfemble  .' 
les  clercs  eut  auroyée  offenfé  au.  poir  des  armes 
contraints  dibir  la  iurifdiction  laye  par  faille  de 
leur  tcraporel,&  que  là  ils  receuffent  correction 
pécuniaire  dgne  de l'cffcnfc a .Celle  marque  de  )^iG^U  ', 
Royau  cj/cft  feulemét  vfîtee  contre  les  clercs, ■.fai^t.Paj^* 
mais  aufsi  contre  les  feigneurs  temporels  ayans  U  j4it.f.  arr. 
iu.  ifdidiôjde  forte  que  en  quelque  part  que  foit  38-  s.par.fi^L 
le  portdlarmcs  principalement  quand  il  eft  fur  f"*Te'  ""ï*8* 
grands  chemins ,  voyes  publiques,  &:  en  afîem- 
blee ,  la  cognoiuance  appartient  au  Roy  priua- 
tiuementauxautres.il  eft  vray  que  file  dejucteft  ^  i-fart.fyl.- 
feparédu  port  d'armes,  le  Roy  aura  feulement  £    j*^** 
cour  pour  iecas  pnuilege,  &le  communiera  nutim.ycr.o' 
traite  par  deuat  l'ordin  aireb .  Encore  faut  il  aui-,  yxorem.  iwm. 
fer  fi  les  armes  ont  efte  prinfes  en  intétion  d'o£<  437* 

I     î 
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fcnfcr ,  ôr  que  pour  ceft  efFedt  y  ait  eu  a/1  emblée. 
Car  autrement  fi  pour  me  défendre  le  long  du 
voyage  ie  porte  quelque  baftô,6c  de  hazard  ïur- 
uient  quei'aye  querelle,  mette  la  main  à  1 efpee, 
&  offenfe  quelqu  vn,tel  deli&  ne  ferai ugc  priui 
legé.nonplus  que  s'il  n'e/t  fait  par  vne  troupe  9e 
multitude  armée:  ia  foit  que  quelques  vns  ay  ent 
•  t>t  Grafa.  tenu  le  contraire  a . 
hh.  t.  <*/>.  17.  Clercs  bateleurs. 

fol  104.  Jmb.  5 j  parlcs  plus  fain&es  constitutions  il  eft  proht 
fdXeS^t.  beaux  gens  d'eglifeôc  réguliers  de  frequéterle* 
Fortnf         lieux  publics  pour  prendre  paifetemps  des  per- 
fonnes  rcmplifTans  les  theatrej.aucc  inioncrion 
àl'Euefqucîur  peine  d'en  refpôdre  dèuat  Dieu, 
d'y  mettre  ordre  &chaftier  aigrement  les  con- 
b  ^4tUi-  de  treuenansbreombien  deuons  nous  trouuer  inci- 
fanftijfrpifio.  uil  de  voir  le  bénéficié  fe  defguiferençentfa- 
çol.  j.  §.  inter-  çons.  &  s'employer  par  ync  infinité  de  baftella- 
tbc7.7»ZZ  ges  à  taire  rire  les  aOiftans?  NozCanoniftcs  re- 
cule <fe/ï  cognonTans que  les  diacres,  (ôufdiacres  3c  au- 
çre.ecelef       très  prepofez  au  di  uin  ferai  ce  y  efloy  et  fl*$  ad- 
donnezquede  befoin,  iufques  à  entreprendre 
telle  mommerie  à  la  maifon  du  feigneur ,  ont 
très  expreflement  défendu  aux  Ecclefiaitiques 
fans  diftin&ion  de lieu,de  s'entremettre  à  iouér 
c  Çap'cUrUl.  firces,moralitezouhiftoirc$propxhancsc.  Que 
çap.cvmdeco.  ^j  fctrcuttcqu'aucunc|ercdCprauc(contreles 

rrrrt.de  ytt.Çr   r  .     «      ,  »  /■  -  r  r  *  l»   r  l    /T     .. 

tmeftxltrk.  f*,n&s  décrets  )  (oit  monte  fur  1  eichattaut ,  ait 
accompagne  les  bafteleurs,  iouc  roolle  auec  eux 
l'efpacc  d'vn  an  entier/ans  qu'il  ait  voulu  rece- 
uoir  l'admonition  de  bonne  part  tendant  à  laif- 
fer  ce  chemin  infâme, &  prendre  vne  meilleure1 

fente 
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lente  ,  telle  qu  elle  cft  tralTee  par  les  règles  des 
fainds  Pcres  :  après  qu'il  aura  tftéaduern  par 
trois  diucrfes  fois  de  Ion  deuoi  r,&  n'y  aura  vou- 
lu entendre,tl  fera  déclaré  incorrigible,  &  per- 
dra tous  priuileges  appartenais  aux  clercs,  la 
correction  de  fa  faute  ne  fera  plus  pourfuyuie 
deuan t  l'Ecclcfîalt:que3mais  le iuge  lay  en  pren 
dra  cognoiflance,luy  paiferafbn  procès,  Se  le 
chafticra  félon  fes  démérites  a .  *  Imtimpk, 

HlMmet.  ÏZi'utï 

_        ,  ■  +       ,jr  t  «      iwptrhAC.caé 

Par  deuant  qui  fera  demandée  la  vengeance  du  >nieJevit.& 
blafpheme  &  vilain  ferment  ?  Les  Empereurs  ken.dn.  in  6» 
l'ont  attribuée  à  leurs  iugesauecexprciîeinion 
étiondc  veillera  l'extirpation  de  ce  vice  tant 
ennemydepietcb.Etlcs  Canonises  ont  donné  b^f«W>t 
puillànceà  l'Euefquedechaitier  le  blafphema-  r0n  lu?»rh$* 
leur  à  ce  que  par  la  pénitence  eniointe,eu  égard  min.contr.n4. 
au  deliét ,  il  celle  de  plus  irriter  Dieu  &  Ces  ******* 
faincts  \  Quant  aux  Rois  François  ils  ont  cuidc  e  Canftatwt» 
que  ce  ne  leroit  en  rien  me  fp  rendre  s'ils  s  ad    mmM  maiti, 
donne  yen  t  à  corriger  ceux  dont  la  bouche  ed: 
réplie  de  vilains  &  exécrables  fermens.  Defaict 
nous  ne  voyons  prcfques  autres  chofes  parmi 
les  liures  des  ordonnances  Françpnes  que  pei- 
nes réitérées  contre  les  blafphemateurs d.Et  dit  d EftatstOt. 
on  que  celte  puiiîance  fut  donnée  de  Dieuà  Ro-  ^T'jfj&l 
bertfils  de  Hugues  Capet  qui  profterné deuânt  ttt.^)nerd. 
l'image  de  lefus  Chriit  crucifié,  &  faifant  prie-  rubt.de  Craf. 
respourlatranquilitéduRoyaume,eutre(pon  /»HM/»-?-«- 
fcque  fes  iours  ne  feroyent  aiïbcicz  de  paix ,  s'il  ^x;T"Mtrai' 

»  n.    •  -    cv  1        1    1  o.         L1-       •  cte  desprynet. 

n  eitott  attenta  punir  les  dehccspubhcs,&  Vf  n  met  yijkfo 
ger  l'iniure  faite  à  Dieu  par  infinité  d'iropudi-  mamn, 

»  3 
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ques  fermens  a.Mais  Ci  le  diocefain  prétend que 

*  T*  .pr<^'  cc  £0it  à  luy  tic  corriger  ce  me  ffait ,  &  que  d'ail* 

lalM.jJàr  leurs  les  officiers  laiz  en  veulent  auoircognotf1» 

fanccjcommcnc  les  réglerons  nous?  Les  p ra&i- 

ciens  ont  tenu  que  par  preuencion  chacun  d'eux 

h  imh.iuflit.  pouuoit  entreprendre  ladecifîcnb  >  combien 

jFerenfhb.}.    IJC  r»a!ÏCjenne  ordonnance  ait  fait  diitin&ion 

§porre.fol.       *    ■  ~  . 

Zl^  .  permettant  f oit  eux  luges  Royaux ,  ou  autres 

des  vaflàux  de  chàftier  les  laiz  blafphemateurs 
feion  les  peines  y  fpccifiees,&  feulement  fe  fai- 
fîrdes  Ecclefîaftiques  pour  les  rendre  aux  Pre:- 
lats  qui  feront  inltigucz  d'en  faire  punition  dé- 
plaire. Par  contraire  via geelle a  efté  annulicc, 
&  fe  treuue  que  la  cour  procedantcôtrc  vn  clerc 
*  blaiphemateurfanslerenuoyer,  i'apriuédefa 

c  JtilHf.lik  dericature&punifelonfon  démérite  c.  Nous 
ytit.ii.ioly   voyons  fouuent  répété  aux  conilitutions  de  l'É* 

gliiè  que  les  laiz  font  ennemis  des  clercs  <*» 
.4  can.U\ca.  Blcffcurc  des  Ui%  par  cletcs}o:t  an  contraire^ 

Vemosdfml  Et  quelque  f  ois  fmuient  que  celle  inimitié  fe 
nm.icdt.*»*.  defeouurcde  forte  que  le  lay  rencontrant  l'Ec- 
'cleiiaftique  à  fon  auantagel'offenfe ,  ou  au  con- 
traire 1  ecc/eiîaitique  trouua:  vn  layaudefpour 
ueu  ne  fait  difficulté  de  l'affaiilir  &  blefTer,  de- 
'      ùant  qui  fera  faite  la  pourfuite  à  la  vengeance 
dufott'3it?Siquelcun,ditlalcyciuile,entreim- 
perueufenicnt  dans  quelque  Eglife  Catholique, 
empefche  le  fe;  uice,appoi te  domage  au  licu,o£- 
fenfe  les  p  refîtes  Ôc  minières  d'iceluy,  qu'il  foit 
puriy  de  mort  par  le  iuge  de  la  prouince:  mais  fi 
jhniuiecit  faj ire  par  ia  multitude  aifcmblee  la- 
quelle aduertie  de  fç  reprefenter  deuant  le  ma- 
gistrat 
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gift rat  pour  refpôdrede  ù.  faute*. njv.  veut  obéira 
femer  en  armes>&  tieuc  bon  en  quelque  lieu  de 
d*rTenfc,lc  gouuerneur  de  la  ville  fera  afTembler 
fes  forces,ira  contre  ces  rebelles,  &  les  punira  , ..  „ 

félon  leur»  fautes  *.  Corrîlitutidh  depuis  cano-  a  l.fi^uk  à» 
néfee  <3creceuë  entre  les  fain&s  dccrets,les  pre-  fcof  g*»*t'-&i 
miersde  leglife  trouuans  à  prepos  laiiTer  à  vit  J£J£°*' 
autre  la  vengeance  du  tort  qui  leur  eftfiit,ôc  ne 
fcfaireiugesenlcurspropiescaufes^ûnonquç  b  Can.jîquit 
les  laiz fiuficflt pareiTeux à  redrciulfececV fifftnt  fiaJente.  17. 
de  raureillc  fourde  aux  clameurs  des  offenfez;  T***'** 
En;  ce  cas  lVgiife  vie  d'aduertiCétnent  aux  ;ag>» 
grofTeurs  de  mieux  viureà  1  aduenir ,  &  ou  elle 
lescognoit  endurcis  fans  correction  ny  aman- 
dement,les  excommunie  c.  La-bra&iduc  Frjn-   '-'      ,1  1 
fOitea  reiolu  que  le  premierdes  iuge*  d  *gnfc  tytermm,  X 
ou  temporel  qui  prend  cognoiiTinc*  du  faiâ  cft  f»*#a*;  v  \ 
corapetant  (  combien  qu'aucuns  ayent.- ténu  le 
contraire) 3f  querenuoy  ne  peut  eltce  demandé» 
Touteitois  s'il  y  a  grâce  ou  pardon,que  l'Ecclc* 
•fiaftique  a  les  mains  iices.ie  temporel  eitàutfeul  <*  iml.lnfiù 
iugecompctantd.Lesautrcscnrfoyitenuquele  F**»-M'i-§* 
layquia  bkifé  Va  preftre  peut  cftre  puniipa*  ÇS^^ 
tous  les  deux  iuges  concurremment  de  cumula^  \Jrr.t. 
riuemcnt ,  partant  qu'il  les  a  offeniez  tous  deux, 
jflç  que  leJay  ne  doutera  denuoyer  en  exil  le 
-maltai&eur.pour  auoir  elle  parauant  excornmu 
»iépatl'Ecclefîaftiqe. Qnediralon fi lepreftrç  e ciVentAL 
ofF.nfc  le lay ?Comme  nous  auons  dit,c'eft  à fai  fh^cà^t. Aèt 
re  à  l'Euefque  prendre  cour  &  cognoi  (Tance  du  *ppetta-torm* 
crime  qui  doit  premièrement  admonnefter  le  i*bm'         • 
derc  conuaincud  auoir  fsoxtait,  pais  s'il  eftio? 

I     4 
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corrigible  l'excommunier,©*  rcfufant  amande- 
mène  le  mettre  é  -  mains  du  feculier  qui  le  puni- 
ra par  banni flement  ou  aocre  peine  correfpon- 
*C«.cm»S^wàfafauteJ. 
skhunmt.  J*  Vromjion  aux  bkffac. 

*•**•  Mais  iî en  vertu  de  commifsion  du  lay  y  a  eu  in- 

formations auant  que  procéder  fut  le  renuoy 
requis, le  îugedonc  la  commifsion  eitefmanee 
peut  ordonner  que  par  prouilion  l'accufc  paye- 
ra à  partie  iointe ,  telle  fommede  deniers  qu'il 
arbitrera ,  pour  fubuenir  à  la  nourriture  Se  me* 
dicamés  de  i'offcnfé,  &  l'y  contraindra  tant  par 
faille  de  fes  biem, que  par  emprifonnemet  de  fa 
perfon ne,  qu'aucun»  ont  voulu  deuoir  eftreaux 
*  T"i  *rl! '*'  ?c^ons  ^e  ^°n  Euefque  •  n°n  du  feculier  b.  Le 
ifotr  flùi  tcmP$  qui*  «Bgendré  force  collations  cV  pre* 
171.173.        fe  mations  au  lieu  des  primitiues  élections ,  n'a 
fctulitoiten  taire  part  aux  Princes  feculiers  ôc 
Je  urs  îuges  :mc  imes  du  temps  de  luftinian  fi  roft 
qu'il  eftoi  t  queftion  de  pouruoir  au  d  ioetfe  vef- 
ue  par  le  trefpas  de  fon  pafteu  r,(e$  Primats,  A  r- 
chtprertres ,  Archidiacres  Se  autres  du  Clergé 
s'iifembloyent ,  qui  feion  la  forme  du  droit  & 
constitutions  des  fain&s  Pères  proecdoyent  à 
trm/ST Lr     Wediond'vn  nouueau6,  que  il  celuy  quieftoit 
titt.  eoi.9.      prouueu  s  acquitoit  pauurement  de  la  charge 
emreprinfe ,  lai  doit  fes  parroifsiens  fans  paftu- 
re,cV  comme  ceux  du  iourd'huy  fe  foucioit  plus 
disfuth.f»*.  du  rcuenu  temporel  que  du  fpin  tuel,le  Patriar- 
M0d.0p9rt.tph.  cj,e  eQ  mettoit  vn  meilleur  a  la  place  à , 
~!£*I7.  Vrouifwnt  aux  dignité*  d'Eglifc. 

coij.         -    Ainll  ce  n'eft oit  aux  Monarques  &  Princes  ter- 
rien» 
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ricni  s'entremettre  aux  proui fions  des  dignité» 
Ecclefiaftiques.  Nous  ne  voyons  rien  plus  rené 
té  par  le»  iain&s  décrets  que  les  puiflances  di- 
ftin&cs  entre  les  réguliers  ôc  feculiers,  entre  le 
Pontife  ôc  Empereur,à  l'vn  la  cognoiiîance  ap- 
partenant de  ce  qui  eft  fpirituel  ,  ÔC  à  l'autre  1*  f~ 
temporalité*.  Nous  excommunions  (dit  le  Pa-  *    ttl*  ^ 
pc)cous  Empercur,Rois,  Ducs,Marquis,Com- 
tes  <V  autres  Seigneurs  tem  porels  qui  voudront 
entreprendre d'inueftir&  donner  Toit  Eucfchc 
ou  autre  moindre  dignité  ecclcûaftiquc.Cen'eft 
a  faire  aux  laiz  de  s'entremettre  à  ce  qui  appar-  b  Can.fi  ^ 
tientàl'Êglifcb.Les  Prélats &prepofcz aux di-  Jtinctpt.it.+ 
gnitczecclefiaft;qjesnon  autres  doiuent  iuger  7-«»  ™û*- 
de  tous  differens  fpitituclsc.  Et  combien  que  JJ^/J^  ^ 
Marfilius  Patauinus  efcriuantà  Loy»  quatrie-  3*41.7. 
me  Em pereur ,  fe  foit  efforcé  luy  faire  entendre 
que  la  collatiô  des  bénéfices  eft  chofe  pure  pro-  c .  C4^*"f* 
phane  Ôc  temporelle, oui  eft  plus  côueuable  aux  mmm 
Princes&  magiftrats  iecu  licrs  qu'aux  Eacfquei, 
ôc  quemefmes  lesRois  y  ont  quelquefois  prou 
ueu,  voire  de  personnes  layes ,  fi  eft  ce  que  cefte   ,  . 
opinion  n'eft  approuuee  des  Catholiques  J.Par-     2j^|ï|J 
tant  il  nousiugeons  les  collations  3c  prefenta-  ntfi.'  Àtb*f. 
t  ions  prophanes,  ôc  que  les  Rois  puifient  à  bon  tityt  Ukï.  ni 
droit  fe  les  approprier ,  il  faudra  que  les  débats  c.on*'m  •»"»•»* 
fur  îcelles  appartiennent  au  i  uge  lay,  ôc  au  con- 
traire à  l'ecclefiaftiq  fi  nous  les  prenons  pour 
fpirituelies. 

Collations  C  prefentations. 
La  Cour  par  vn  arreft  a  declat  c  quel  droit  cha- 
cun pouuoit  prétendre  légitimement,  ayant  ac- 

I     5 
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eouftumé  cognoiftré  en  matière  bénéficiai* dur 
différent  qui  eft  entre  deux  prouueusd'vnmef- 
me  bénéfice,  fur  U  validité  des  coiJatiom,  pre- 
fentatiôns,5c  du  droit  de  ceux  qui  les  ont  faites, 
qui  eft  levray  patron,  fi  dans  le  téps  dcilx  mois 
";.-..  les  prefentarions  ôc  collations  ont  efté  toien- 

nèllemenc  faites,  5c  autres  chofes  incidences  en 
telle  matière  concernant  le  tiltre  du  bénéficiée 
Mais  fi  l'eftat  de  la  caufe  eft.à  fauoir  û  le  b cnetv 
Ce  contentieux  a  charge  d'ames  ou  non ,  qui  eft 
queftioh  fpirituclle,  le  lay  necognoit  de  la  eni- 
à  pàpn.iZ:,.  laMon,maisrcnuoyeai'ecciefuftiqa.  Les  biens 
iîfc.$.»*nT.j.  '  5rreuenus  de  i'eglife  ne  doyuent  eftre  difsipe^ 
des  ecclefiaftiques  qui  en  font  feulement  gar^ 
dièns  &adminiftrateurs,à  fin  de  les  employer  à 
l'vfage  auquel  ils  font  dédiez.  Anciennement 
lés  hefpitaliers  prenoyent  la  charge  dcnoilrrir 
lespauures,par  lamainduiugclay,  faifoyent 
inuen  taire,  &  prometteyent  s'y  employer  air  fi 
qu'ils  feroyent  à  leur  bien  propre.  Depuis  ils 
ont  éfté  réduits  à  la  mefme  raifon  que  ies  œco- 
nomes  prepofez  à  la  conferuation  du  temporel 
de  lVghfe,  qui  doiuér  rendre  conte  de  toute  leur 
b  î  or,  h*no.  admimftradwnb.  Mais  par  deuant  qui» 
ttophoi.c.dt  ;  ,  Conte  du  rcuenuftirttud. 

W'*&  c/m.  Les  Empereurs  n'en  ont  voulu  prendre  cognoif- 
fanec ,  Ôc  ont  ordonné  que  celuy  qui  eft  pour- 
fuyui  pour  rendre  conte, ne  foi  t  ailleurs  tiré  que 
par  deuant  l'Euefque  au  diocefe  duquel  il  a  ad>- 
miniïtié.  ÇVttes'il  eft  trouné  reliquataire  5c eft 
condamne ,  il  doit  premièrement  fatisfaire  à  la 
fentence,puis  appel'er  fi  bon  luy  femble  au  Me- 

tropo 
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tropolkain  ,  da  Métropolitain  au  Patriarche 
rdioccûn.  Encore  plus  s'il  decede  auparauant 
fon  conte  dos  ôc  athré,que  fe$  héritier!  foyent 
tenus  ainû  qu'il  eftoit  le  rendre  à  PEcclejiaili-  v  . . 

q ut/aos  qu'il  ("oit  lof  fiblc  recourir  au  itige  lay  a.  *  \*M '.  4 
LesCanoniftcsom  permis  au  patron  Uyôe  au-  f»n5hjt*pip* 
très  parroifsiens  pourfuyuredeuantl'Eucfque,  f#'*'"r,lf* 
le  Curé  &  Preftre  Rc&eur  qu'ils  cognoiflent  a» 
bufer  des  reueaos  de  i'egliie  :  s'il  cft  frappé  au  .  ;  ;  » 

raefmecom  que  fon  inférieur  &  ne  s'empeiche 
bèaucoup-d'y  donner  ordre ,  ladrefle  c  11  211  Me^ 
tropolitain.iceluy  aufsipeufoucieuxdeiondc* 
uou-  que  l'Eutfque  veulent  ôc  confentent  que 
les  Rois  s'employer  à  leiEiire  marcher  droit  b\.  b  Can.ftlik. 
Ce  que  les  Empereurs  ont  determiné/ans  pour  ltf,î-7* 
çelterfeçc  recourir  aux  pafteuxsfpirituils  c.  A  c  ifunaU- 
l'exemple  du  Roy  Ioaslcqaei  confiderantla  ma  quem-Cdeof- 
lice  ou  parefle  des  preitres  qui  leuoyent  grands  fic-preccaf. 
deniers  fur  le  peuple  pour  les  réparations  ne- 
-celTaires  au  temple  ,  &:  neantmoins  n'en  fair 
foyent  que  bien  peu,  fie  faifîr  &  mettre  en  fa  ...  - 
main  le  reuenu,  prepôfa  pour  la  diflriburion 
fon  Secrétaire  auec  le.  Pont-fs  qui  enfemble- 
ment  pay oyent  les  maiftres  msiTons ,  charpen- 
tiers &  autres  entrepreneurs  d.  Vncinfinitéde  <j  chaff.cer.fi. 
fcmblablcs  hiftoires  fe  treuuent  es  liures  fa-  «a»»j-2<- 
crez-  Nous  iifomqae  les  Ethniques  facrifica-  ncijnc*Pr*'' 
teu.s  le  demettans  de  1  auctonte  qui  leur  ap-  .&yteori99m 
partenoit ,  ont  quelques  fois  fait  entendre  au  mt  4Jo. 
Sénat  que  c'çûoit  à  luy  d'aduifer  aux  f.aiz  & 
impemes neceftures pour  lefcruicedes Dieuxe.  e  Mftn'^*- 
Combien  quil  toit  ail.z  notoire  quvne  pat-  ^^j- 
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tic  de  l'autorité  du  Pontife  ancien  dépen- 
dent de  déclarer  en  quel  lieu  dcuoiteftre  prins 
l'argent  requis  à  l'exécution  de  leurs  ceremo- 

*Cdptdtf*.  nies*. 

et  rd<  Fmtft*.  Rot»  prof e  fours  fat  Egf  i/îw  de  Fnmce. 

Noz  Rois  font  protecteurs  non  feulement  des 
eglifes  de  le  ur  f on  dation , mais  généralement  de 

h  Pép.lib.u  toutes  cellesqui  font  au  Royaume^  ,  c'eftàeux 

ttt.yarr.f.  de  les  conferucr ,  faire  entretenir  &  empefeher 
qu'aucune  ruine  Se  démolition  n'y  furuienne. 
Que  fi  les  administrateurs  font  peu  curieux  des 
réparations,  coupent  les  bois  de  haute  fuftaye, 
Tendent ,  aliènent  Se  tracfportent  les  deuoirs, 
pédant  le  procès  fur  les  dommages  Se  interefts, 
le  prodigue  difpenfateut  fera  fufpcdu  de  fa  char 
gc  par  les  officiers  Royaux ,  Se  interdit  de  plus 
i  administrer, 

Temporel  Ecclefiaâique  fubieti  aux  Rom. 
d'autant  ejue  le  temporel  Ecclelîaftique  fubieét 
aux  Rois  doit  cftre  réglé  fuyuant  les  loix  Fran- 

e  Chaff.confi.  ÇoiftSC. 

40.  nu.to.iu  Kcuenu  de  VegUfe  4  cptoy  employé. 

nij.  Voila  pourquoy  Charles  fizieme  fit  vne  très 

belle  ordonnance  fuyuant  les  déterminations 

des  faincts  décrets,  par  laquelleil  coramâda  que 

les  fi  uicls  des  eglifes  du  Royaume  defquels  les 

Prélats  abufoyent,  fuflent  diuilêx  en  trois,vne 

portion  pour  la  fubftentation des  miniftres , la 

«I   DtGrmff.  féconde  à  la  réparation  de  PEgUfe  ,  &  la  troifie- 

Itb.t.  Ht.  t.  m  me  diftribuec  aux  pauures  à .  la  foit  que  pour  les 

****  abbayes  aucuns  ayent  voulu  dire  qu'vne  partie 

deuoit  reuenir  à  l'Abbé  ,  l'autre  pour  lanourri- 

ture 
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tu rc  des  moines ,  &  le  refidu  pour  fubuenk  aux 
guerres  du  Royaumca.Et  comblé  que  par  nou-  a  */•&■«»- 
uelle  ordonnance  les  Prélats  ne  puiflent  eftre  ^.^ 
contraints  aurrïofner  du  tcuenu  des  bénéfices, 
&  departirde  leurs  biens  aux  indigens  s'ils  ne 
font  notoirement  marquez  du  coin  d'auaricet»-,  b  Bamffltbi. 
d'autant  que  les  derniers  Rois  ne  les  ont  voulu  £j£  *""' 
veiller  de  iî  près,  que  de  s'informer  curieutemét 
àquoy  le  reuenueft  employé: 

Réparations  des  baSimcnsEecleftaBiques. 
Si  eft  ce  que  quand  q uclqae  difpute  fe  prefcnte 
fur  la  réparation  Se  entretien  des  baftmiens,que, 
ladecifionenappartientauiugelayc,parceque  e  ypMr.fyl. 
la  queftion  touchant  la  meliorarion  des  bafti-  t***.  g*&- 
mens  ecclefiaftiqaes  eft  plus  temporelle  que  fpi  KtefË? 
rituelle  d.  Pour  cette  mefmcrailon  Ici  re&eui  s  titl.t.MT.it. 
dehoftelsDieu,  maladerics  Se  autres  lieux  pi'  *o. 
toyables  font  tenus  rendre  conte  pardeuantle  &  D*Graffl 
liy,Se  par  prouifion  au  Royal  à  l'exemple  du  tu*  y1'*-  "•*•/•*• 
tcur.  Se  félon  la  détermination  du  concile  de 
Vienne  e»  c  p*ç.lb.\. 

ïornkdtmS.  tityarnft  p. 

Parrât  que  la  rigueur  des  loix  ciuiles  n'a  eu  cours  y3?  *' **" 
aux  Royaume  par  laq  uelle  les  for  n  icateur  s  auec  Saù.  îlyfa. 
veuues  Se  filles  eftoyent  punis  de  mort,  ou  rele-  uttroçhos.  cr 
guion  félon  laforce Se confentemet f,  cV  qu'en  ^tpifc.&cU. 
lieu  de  ce  ils  ont  eftç  feulement  contraints  d'ef-  yj^Êt 
pouferfoit  la  fille  déflorée,  ou  lavcuuc,  ouluy  r 


donner  dot  conuenable  à  fes  qualitez  fuittant 
Iadecifion  descanoniftes  5  :  beaucoup  de  Pre-  §C4J 
lats  ont  cuidé  que  toutes  caufes  de  défloration,    '  *a 
conft  i turion  de  dot ,  nourriture  de  l'enfant ,  Se 
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déclaration  à  qui  il  appartient  eftoy  :nt  decellei 
dont  I'eglifc  doit  cognoiftrc ,  &  de  fii&ics  offi- 
ciers des  Euefques  raifoyent  tous  efforts  pour 
les  s'approprier  ,  iufques  à  ce  que  en  l'an,  mi} 
trois  cens  trente  fix  ,  &  nul  trois  cens  quatre 
'       '  vingts  Se  hiid,  il  y  eut  deux  arrefts  donnez  v\xU 

gairement  appeliez  Les  auefts  des  ribaudsmà-. 
1  riez ,  par  lesquels  fut  défendu  aux  Eucfquej& 
Archidiacres  de  plus  faire  citer  leslaiz  parde^ 
uant  leurs  officiaux  en  matière  d'adulterc  &  for 
tacation  >  pource  que  la  cognoifUnce  charnelle 
q^on  peut  auoir  eue  auec  vnc  fille  ou  femme 
.•-*•  t%<\  7  ■-  nepeut faire qu'vn  layfoit delà  iurifdidiondu 
iuge  d'eglife.  Car  encore  qu'il  foit  tenu  baille* 
dot  pour  la  fille  qu'il  a  defbree,prédre  &  nour- 
rir l'enfant,  faire  gefsiner  la  femme,  Iny  bailler 
proiiifion  de  viure* ,  &  qu'il  doyue  eftre  puny* 
tout  cela  fe  doit  6c  peut  requérir  par  deuant  le 
iugelay ,  duquel il  eft  fubieék.  Cequieft  bçau- 
1    coup  meilleur  pour  les  parties  :  car  la  fentence 
de  prouifion  que  donnera  le  lay  fera  exécutée 
nonobstant  l'appel ,  qui  neferoit  fait  fi  elle  pro- 
aç;flir»»4*  cedoit  de  TEcclefudiquc*.  Aufsiloslai*nedit> 
jesMWll.com  t-erenc  prendre  iurifetiaion  de  telles  matières, 
me  aab*».  ■         f       *  ,,  ,  r    il        j     i 

taf.i.  &fe  trcuue  dauantage  qu  vn  conleiller  de  ia 

courayant  abafe  vne  femme ,  fous  promefle  5c 
coûutrture  de  mariage  iufques  à  eftre  enceinte, 
cV  voulant  le  deparrir  d'elle  fous  l'excufe  d'à- 
uoir  porte  vn  de  fes  enfans  au  baptefme,fut  ad- 
uerti  par  la  cour  d'obtenir  difpenfe  du  Pape ,  & 
■bPapM.il.  prenarcenmariagekfillefcduitcb. 

viimcr. 
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Difma.  .  .-.. 

Si  les  di.fmcs  font  reputez  auoir  quelque  chofe 
de  fpirituel (à  quoy  la  meilleure  part  de  nez  do - 
ôcurs  encline  )  ,  ce  n'eft  fans  occafion  que  la  v- „.; 

cognoilTince  en  a  cflé  interdite  aulay,  &que 
Je*  iugis  d'cghfe  s'en  font  referuez  ladecifion*.  tffc**'00' 
Car  toutainfî  que  la  poiTefsion  d'icelles  aefté  £ev?j^~J' 
interdite  aux  perfonues  feculicres  qui  ne  doy-  fxaa^ jjjj, 
uent  * 'ingérer  de  l'vfurper  fans  crainte  de  facri-  ...  «•* 

lege&  étemelle  damnation,  quelque  permif- 
iîon  qu'elles  puiflènt  obtenir  des  Potentats  fé- 
culiers,  demtfmelcs  pafteur."  dsyuent  veiller  à 
ce  que  les  preftres  n'en  demeurent  defraudezi 
&caigefcherqueleslaiz  ne  s'en  emparent  tant 
foit  peu  par  achat,  aquj  fit  ion  ou  autrement  *>.  b  Can.ied- 

Depuis d'autant  que  i'eglfe  gaeuement  affii-  m<u'1  'I'7' 
gee paries  jç BAtics  fut  virilement  fecouruedes 
pobJes  qui  n'y  cfpcrgaerent  ny  biens  ny  la  vie, 
pour  foulagcr  ceux  qui  àcefte  defenfeauoyent 
çonfurcç  kur^reuenujfutauifedcles  recompen- 
fer,  &kdi%ibuer  partie  des  difmesàceuxquife 
ferpyejït  volontairement  employez  àrepôufTcr 
les  ennemis  de  kfusCbtift.  Cequi  fut  exécuté 
4u  confentcmeî.t  de  c  >ut  le  clergé  fous  Charles 
Mi-rtcL  Par  fuccefsion  ljtgliie  rrcegnoiiTint 
quels  dommages  furgofTcntdc  iour  à  autre  cau- 
sez fur/a  libéralité,  affe rab là  le  Concile  d"e  La-  «:  , 
tran  oufutrefolu fous  Alexandre  troiiîemeque 
pour  l'adurnir  les  difmes  ne  feroyent  pins  en  " 
la  fe^jajpuric  des  laiz.  Pe  là  vient  qu'auiour- 
tlhuytous  ceux  qui  ont  difmes  en  leur  pujiTance 
fur  Irfquel .  y  a  debat  font  conftumiers  alléguer 
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qu'ils  en  font  iouyflans  par  temps  immémorial, 
voire  parauat  le  concile  de  Latran,&  qu'ils  font 
uSTu      infeodfzde  ia«a«fté  a.  Celte  permifsionde 
cTiJmb.  in}'.  Ie* tem/  P*r  ^C*  *aiz  &  infeodation  alléguée  ont 
frrenf.  $.  rar-  tellemét  altéré  le  naturel  des  di  frn es ,qae  de  fpi* 
JmJibifl.fi.  ricuel$  qu'ils  citoyent,&  ecclefiaftiques,on  a  cô- 
e*P-tuai»«  mencé  à  les  traiter  comme  prophanespardeuât 
dKimit.         *c  lu8e  "Y  »  de  forte  que  toute  queftio  décimale 
eft  prefquè  maintenant  décidée  en  la  iuri  (di- 
ction laye. 

Caufe  de  fief  m  quelle  wrifàiSHon. 
La  raifon  eft  d'autac  que  toute  caufe  de  fief  doit 
eftretraiteedeuatle  leigneur  féodal  immédiat. 
Or  eft  il  que  le  R oy  de  France  a  efte  e nuefti  par 
le  Pape  de  tous  les  difmes  de  fon  Royaume ,  le- 
quel par  ce  moyen  a  pui  fiance  d'en  inueftir  fet 
fubieéts.  Par  telle  inteodatiô,il  fe  referuelaco> 
gnoiiîancc  de  tous  differens  concernans  ce  qu'il 
b  chajpctnfi.  a  inucftib .  Il  femble  que  les  anciennes  ordon- 

4*'"j'j' &  *'  nJmcc$  *ycn*  tfte  quelque  peu  draerfes  à  la  pra- 
Ma*f.l.j.c4.t.  £^uc  du  iom-j^yy^ç  j^oy  fcjfant  expreflès  dé- 

tenles  à  fes  officiers  de  s'entremettre  à  décider 
les  procès  meuz  à  raifon  des  difmes  entre  per- 
sonnes ecclefiaftiques ,  foitpour  le  petitoife  04 
poiT.noirejprincipalement  s'il  n'y  a  point  cPin- 
c    .part  fol  «codation  :  au  contraire  de  cr  qui  s'obferue  no- 
parlem  wtjj.  toiremet  quand  J'aÔiô  cftpofljflbire*.  Et  pour 
ft.0-m.4f.  Je  petitoire  leiuge  Royal  en  a  cognoifîance ,  fi 
S  *f.  tbtjMtlt.  j»on  pr0p0(eqUe  les  difmes  ayent  efté  tenus  paf 
jne  mains  layes,en  fief  de  l  eghfe,par  temps  imme- 

d  p-p.ltbi.  morial  auantlecocilcdefamdlcandeLatrâd. 
ttt.ymrrf.       De  façon  que  iî  deuant  l'official  on  allègue  infeo 
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dation  pour  décimer  faiurifdi<<tion,ce  n'eft  plus 
àluy  départir,  mais  doitrenuoyer  tout  au  iugc 
lay  qui  cognoiltra  de  la  validité  ou  inualiditc  a  là 
d-jceiie J.Combien.que  par  diipofirion  canoni-  itk  ££% 
que  ne  ixxz  aux  Royaux  s'en  entremettre ,  finon  ****.  I  f„9 
quand  l'eglife  n'y  pouuoic  plus  rien  b.  Et  lors  «"**• 
que  le  principal  n'eftoit  debatu,  mais  la  queftiô  L&ÏW- 
feulement  dçpendoit des  arrérages*.  ^W 

_  ,.      Viùnfmicccmpcfchc.  cchfcmfu 

Comme  les  laiz  ont  eniabé  fur  les  difmes ,  aufsi  45  »»«».4- 
les  eccleiïaftiques  fe  font  affranchis  de  la  fuper- 
intendance  que  noz  Princes  ont  eue  fur  les  trou 
oies  Se  empefehemens  donnez  au  diuinferuice. 
Par  les  premières  loix  c'e/toit  affaire  aux  puif- 
lanccs  fcculieres  de  veiller  a  ce  qu'il  fut  deuëmét 
entrèrent  &  empefeher  les  aflàux  des  infidèles, 
qui  mefeognoiflans  Icfus  Chrift&  ennemis  de 
fc>n  efpoufe,fe  icttoyent  fouucnc  aux  tcmples,ta- 
umoyent  les  threfors.emportoyent  les  ornemés, 
vaiiTeaux  &  autres  chofes  dédiées  à  Dieu ,  trou- 
bloyent  fonferuice,  outrageoyent  fes  miniftres 
qui  ne  pouuoyent  afleuremet  habiter  en  fa  mai, 
ion,  ny  culriuer  fon  héritage ,  qui  deroouroit  en 
fricheaucc  bien  petit  de  profit.  Pour  y  donner 
ordre  &  à  fin  de  faire  cefler  ces  illicites  &  témé- 
raires entreprinfes ,  les  Empereurs  n'ont  atten- 
du que  les  ecelefiaftiques  fc  (oyent  armtzà  leur 
defenfe,  mais  ont  exprefïcmenr  commandé  aux 
prepofez  à  la  iufticc  de  rigoreuferaeht  venger 
telles  malheureufes  entreprinfes  ,  &  punir  de 
mort  les  rebelle*  criminels  de  leze  maicité  di- 
urne, fansattendre  aucune  dolcance  de  la  part 
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des  orîenfcz,  qui  fe  reputoyent  heureux  d'endu- 
rer à  l'honeur  de  le  fu  s  Chnlt  Se  pour  Ton  fainft 
nom,  fans  retenir  riere  eux  aucun  cfprit  de  ven- 

•  If  qult  in  geance  a .  £c  ies  Pères  anciens  fe  font  rangez  fous 
fax*?**'  c'  ces  premières  conftitutions,remetrans  la  puni- 

*  1ff!jt- &  tion  des  tors  Se  excez  fai&s  aux  lieux  kinêts ,  Se 

aux  (êruiteurs  du  Seigneur ,  félon  qu'il  plairolt 
aux  Empereurs  de  la  prédre  telle  qu'ils  ont  trou 
b  Canfiquù  uc  bon  a^i'enVolirb:quieft  de  mort»  cotre  ceux 
Jmtdcme.  17.  ^  ZWi  ]jeux  facrcz  aufquels  faut  rendre  les 
$"**  4-  vocuzen  paix  &  repos  font  afièmblees  prohi- 
bees,engcndrétfedition,  font  tumultueux,  que- 
c  Uenmtci*-  relient  &fc  combattent c.  Depuis  les  Canoni- 

""• *  i '  LF  ft*ss,a^urans<1uec,e^aux  Prélats  d'auoir  cu- 
3«m  te  j.  ^  ju  diuin  feruice ,  5c  retrancher  les  empefche- 
mens  donnez  à  laccompliflèraentd'iceluy ,  ne 
s'en  font  plus  voulu  fier  à  la  diligence  d'autruy, 
mefmes  aux  pu  i  (Tances  feculieres  lefquelle*  font 
ie  plus  fouuent  tant  empefehees  aux  manimem 
temporels  ,  que  la  fpititualité  raife  en  oubly, 
fouffie  beaucoup.  C'eft  pourquoyils  s'enfone 
reteniez  la  cognoiffanec.  Contre  cefte  referua  » 
tion  y  a  quelquefois  eu  oppofition  à  laquelle  la 
cour  amis  bonne  pr  ouifîon ,  &  telle  queperfon- 
ne  ne  faifoit  refus  de  relpôdre  a  l'ecclenaftique 
û  toft  qu'il  eftoitaceufe  de  ce  £11 6t.  Les  Curez 
chacun  iour  de  Dimanche  faifoyent  defenfesà 
toutes  perfonnes  (bus  peine  d'excoram  uni  mer, 
de  troubler  ou  empefeher  le  feruice  diuin,  ef» 
quelles  cftoyent  comprins  tant  laiz  que  clercs 
qui  ne  pouuoyent  eltre  abfous  que  par  I'Euef- 
que  fous  l'audoriri  duquel  l'excommunication 
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ttt©iteftéietteca.Ncz  Rois  n'ont  fait  difficulté 
quecenefutauxecciehaftiquesch3ilier,Yo/reà  J  CiUMmai. 
vn  bcfoin  chaflèr  ceux  de  l'eglife,  qui  pour  em-  ^om^ZùH,'. 
pefchcr  les  prières  feproraenent,tont  tumultes,  f^.7. 
crient  à  haute  voïx,&:  traitent  des  affaires  mon 
dains  :  pour  à  quoy  obuier  ontefté  mifes  fus  tant 
de  belles  ordonnances  approuuecs  par  S inode s  b  '        * 
&  aflèmblees des  Prélats &, lefquels recognoif  #,„. utHeTn 
(ans  vne  nouuelle  façon  de  faire  potsrpenfee  au  <j««  um^.dtm. 
grand  mefpris  de  la  religion,&  feandaie  des  Ca  "/P** 
tholiques,  y  ont  par  mefme  moyen  donné  ordre 
faifans  defenfes  fur  peines,  aux  Chanoines  & 
autres  bénéficier*  de  n'emprunter  à  l'aduenir 
fous  conditionne  ou  à  iour  nomme  le  creacier 
ne  feroit  fatisfait>il  luy  fut  loifîble  d'emptfchcr 
kfacrifice,pricres  &  oraifons  du  lieu  auquel  le 
preft  a  efté  tait  :  tels  contrats  illicites ,  reprou- 
uez  &  ne  tendons  à  autre  fia  qu'à  l'abolition  de 
la  religion ,  qui  fait  que  ce  n'eit  merucilles  fi  le* 
pa/leurs  à  qui  l'aifaire  touche  ,  y  ont  mis  la 
main,&  noz  Rois  ont  auétorifcecV  homolo- 
guée leur ordonnancec.Cn«les  neufieme ayant  «  rragM.fim. 
pour  la  troifieme  fois  enfeueli  les  troubles  du  M'hp&er; 
Royanmeiéz  fous  prétexte  de  religion,*  or  don   '**,f**r  *"Î2» 
ne  la  Catholique  &  Romaine  eftrc  remife  &  re- 
ftablie  en  tous  les  lieux  &  pays  de  fon  obeiflan- 
ce  ou  l'exercice  d'iceile  auoic  efté  difeontinuc^à 
fin  d'y  eftee  paisiblement  entretenue  fans  ttou-    j  _    . 
ble  ny  empefehement  à .  ^  ^ 

Dimrcc.  an.  y 

Pour  bien  comprendre  pardeuantqui  ladeci- 
£on  dudiuorcedoit  eftrc  pourfuyuie  il  cil  bc~ 
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loin  d'entendre  à  quoy  tend  la  r  eq uifîtion.  P  ar- 
tant  que  quelquefois  le  mary  &  la  femme  cha- 
cun endroit  foy  veut  eftrc  fepaté  de  li&  comme 
parlent  les  Canoniftes  ,  ou  feulement  de  biens. 
Le  premiex  membre  eft  poutfuyui  ou  a  raifon 
de  la  mauuaife  &  difToluc  vie  que  meine  l'vn 
des  côioints,  ou  partant  que  quelque  accidct  Se 
infortune  eft  furuenu à  fon  compagnon  qui  cm- 
pefché  continuation  de  commune  habitation, 
comme  lèpre, longue  abfence,&  impu. fiance  La 
pourfuite  tendant  à  feparation  pour  la  vie  dé- 
bordée de  l'vn  des  mariez  doit  eftredrciTce  par 
deuât  J'ecclefiaftique.  Ce  que  la  cour  a  quelque 
fois  confideré  ,  ordonnant  qu'vne  damoifcllc 
qui  fe  complaignoitde  l'impudicitcde  fon  ma- 
ry, &  requeroit  feparation  de  biens,  &  diflblu- 
tion  de  mariag  :,feroit  mife  en  la  puiftance  d'vne 
femme  vieille  &  honnefte  attendant  qu'elle  fe 
fèroît  retirée  en  fon  pays,  &en  pareille  garde 
auec  fon  bien ,  &  que  le  gentilhomme  fon  mary 
viendroit  en  perfonne,ou  feroit  à  faute  de  cefai 
a  Pfip.Ub.t%.  re  prins  au  corps,ou  adiourné  à  trois  brefs  iours 
tk^.arc.y      ±  peinede  banniflement,  Ôc  faific de  biens,  pour 
b%*»(Ti  ptr.  ioy  cftrc  fait  fon  procès  fur  l'incontinence, fans 
Ub.j.cap.j.Pd.  toucher  autrement  à  la  feparation  a.  Il  eft  vray 
fonlibj.tit.^.  que  (î  le  diuorce  eftoit  demandé  pour  la  lèpre 
are.t.  &  li.?.  furucnuc  d'autant  que  lors  il  n'eft  queftion  que 
1% ItTtJnt.  ^c  f*»dt>fauoir  s'il  eft  ladre,le  iuge  layfcontre  les 
deconue  feon  configurions  canoniques  &  ancienne  pra&i- 
i*g<tt.imb.in.  q  je)en  cognoiftra:mais  fi  Amplement  eft  requi- 
tj*J*TP  §-  f«  feparation  à  thoro  faut  s'addreucr  au  iuge  d'e- 
fdrt'    r  f*  g"^  »  auquel  appartient  de  feparerla  femme 

qui 
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qui  ^longuement  attendu  fon  mary  abfent*. 
Combien  que  la  loyciuile  y  ait  do'nnéprouifîô,  *  Cap.ptrU- 
mais  trop  licencie  ufe,  permettant  à  la  perfonne  J!*?^*'  ^ 
delaifiee  fe  remarier  fans  peine,  encore  qu  elle 
n'ait  fait  entendre  la  caufe  de  fon  fécond  maria 
ge,&  n'ait  requis  permifjionk.Au  contraire  de»  &  Imites.  $. 
decifions  canoniques  qui  défendent  lediuorce  ""y}-^ 
quelque  iufteoccalîon  qu'on  puifleauoir  qu'au  £ju  RouiHe 
préalable  ceux  qui  le  pourfuyuentn'ayéteucon  ddconfuet.ee- 
gc  de  l'Euefque  qui  examinera  diligémenr  pour-  wom   §187. 
quoy  il  eft  req  uis  parauant  que  l'accorder  c.       *  °£an  recui^ 
Impuiffancc d'habiter Sou prouient.  rts.)"<f%  Je 

Orl'impuiiTincefuruient  quelquefois  for-  femt.can.cem 
ruitement  après  le  mariage  accompli,  quelque  F*  ktticam. 
fois  par  permifsion  diuine,  Dieu  par  fon  iufte  '**  ***     (. 
jugement  tollerant  que  les  imprécations  des 
forciers,  magiciens  , impofteurs  <V  mathémati- 
ciens fortent  effeéfc.  Auxdeux  cas  faut  recourir 
a  l'eglifequi  pour  le  premier  prendra  le  tefmoi 
gnage  de*  fages  femmes,  <k  fermer  des  deux  par 
ries  en  la  prefence  de  leurs  parens,  puis  y  pour- 
uoira.  Pour  le  fécond  elle  admonneftera  ceux 
qui  ont  efle  fafeinez  de  faire  pénitence ,  ieuner, 
aumofner ,  feconfeflercV  prier  pour  leur  deli- 
urâce.Celafair  le  preftre  priera  fureux,les  exor 
ci(èra,&  à  l'exemple  d'Abraham  fur  Abimelcch 
pourfuyuraenuersDieu  remife  de  leur  infirmi- 
té,  à  ce  que  le  mal  celle.  Mais  s'il  ne  peut  obte- 
nir,l'Euefque  les  feparera^.  Quand  la  pourfuite  d  Can.f-'û' 
tend  feulement  à  ce  que  les  conioints  toyent  fe-  >^33-  1-u 
parez  de  biens,pou  r  euiter  que  le  mauuais  mef- 
nagement  de  l'vn  d'eux  ne  confume  tout  ce  qui 
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leur  eft  com mun,fans  distinguer  û  telle  répara- 
tion eft  accefîbirement  demandée  deuant  rec- 
elées ftjque  oa  autrement,  le  iuge  lay  fera  com* 
pétant  auquel  appartiendra  toute  difpute  fur  rc- 
ftitutio  de  dot.  Mais  n*  elle  eft  requife  en  pays  de 

a  >»#».  ^  droit  cfcrit,faudra  obtenir  lettres  du  Prince  V 

Ï^W«7«f  Excowwiwiîftrtiofi. 

Perfonne  ne  fait  doute  que  l'eglife  ait  puûTance 
de  bannir  les  reprouuez  lors  que  deuëmcnt  ad- 
raonncftfi  ils  ne  font  conte  de  meiiorer  leur 
manière  de  viure.  A  l'ancien  teftamentle  peu- 
ple eftoit  diuife  en  deux,dont  flx  Tribuz  eftoyét 
fur  la  montagne  Garizim  quiprioyent  bénédi- 
ction ,  les  autres  fîx  fur  lemontGebatlefquels 
donnoyct  malédiction  à  ceux  qui  outrepaflbyct 
Jaloydu  Seigneur.  Saincc  Paul  a  condamné  le 
Corinthien  fornicateur ,  &  fainôt  Pierre  ietra 
(èntence  de  perdition  contre  le  magicien  qui 
vouloit  aquerir  le  S .  Efprit  à  beaux  deniers  con 

b  Cd»fi  i£-  tans  b  .C'a  de  tous  temps  eitc  l'office  des  Prélats 

tftr.cam.  ctm  jf  dijjgemment  seuertucr  à  contenir  ceux  du 

«X*  «  ♦*■•    troUpeau  ^  admonnefter  les  vicieux  de  laifTcr  le 
yice,&  s'ils  fe  rendent  incorrigibles  les  denon 

c  Gl*f  cdt*.  C€r  âedeferer  à  l'eglife  &  les  excommunier  c, 

umJpfr      frn»  auoir  égard  aux  qualitez  ,  les  Monarques 
^'       également  comme  les  plus  petits  fùbiefts  aux 

d'  DtGr-tfi  ccnfureseccleiuftiquesd; 

bit.  t.  ça?.?.      Roy  de  fronce  nonfubkft  aux  excommunications. 

foU*.  Sauf  le  Roy  de  France  qui  ne  peut  eftre  excom- 

munie des  Prélats  de  fon  Royaume  fuyuantle 
priuilege  de  Clément  cinquième,  qui  a  depuis 
eité  s  itc  du  aux  officiers  Royaux  pour  ce  qui  ton 

che 
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cne  l'exercice  des  iurifdi&ions ,  de  façon  qu'ils 
font  exempts  de  non  compnns  aux  monicions 
générale*  a.  Telle  exemption  reccuc de  la  fain-  *  4-fdrt.flyt. 
âeténelcuraeftcfuffifante,  mais  petità  petit  J*™*"*' 
ont  voulu  cognoiftr*  de  la  validité  oui  nualiditc   *'  ' 
de  l'excommunicarion  cotre  les  premières  loix* 
Juftinian  fit  bien  defenfes  aux  preltres  de  les 
ietter  fans  iufte  occaiion ,  mais  voulut  que  les 
débats  Se  oppositions  fur  i celles  fuflent  ren- 
uoyezàl'Eueiqueou  Archeuefque  peur  prendre 
vengeance  de  celuy  qui  en  auroit  vfe  contre 
droit b.  Au  femblablcnoz  loix  Françoifss  ont  ^-*j*^?:& 
prohibe  aux  gens  d'eelifc  décerner  monitions  v!!^*  "5* 
ce  vler  de  cclures  eccieuaiuques  linon  pour  cri-  bu*,  ce*.  9.  wV 
me  &  {Vandale  public  c  ,  ainû*  qut  laprimitiue  r».ij. 
les  praâiquoit feulemct contre ceuxqui  auoyét  5  Eft*t*£o* 
JailTé  la  vérité  en  arrière ,  quirc  la  crainte  d«  lt*mart**' 
Dicu,abandonr  c  la  foy&  charité^.   Conftitu-  dCamcmna* 
don  très  (ain&e  ayant  retranché  vne  vilaine  li<\uit. -can-.dt 
pratique parauant  vfitee,  par  laquelle  dés  que  iakita*  *+• 
<juelcun  cftoit  condâné  tant  peu  que  portail  le  1"**'*" 
breuet,  après  fommaire  difeufsion  en  les  biens 
meubles ,  il  eftoit  loifible  d'obtenir  permifsion 
du iugelayd'vfer d'excommunication0.  Pour  e  Pap.hh.xç, 
ce  regard  nous  fommes  facilement  retournez  **■  7-  ***•£ 
aux  meilleures  configurions ,  mais  de  rendre  à  ?*JJ3  J^ 
l'eglife  ce  qui  luy  apparticnt,fauoir  le  iugement  t797njiitfJt 
des  abus  aux  fentécesdanatheme,perfonne  n'en  W./. 
veut  ouyr  parler.  Ge  qui  fait  que  maintenant  s'il 
y  a  oppofition  à  la  publication  de  quelque  mo- 
nition,on  nefuyurapaslaregle  vulgaire  d'aller 
pardeuers  celuy  duquel  elle  procède*  comme 
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en  cour  (a y  e  quand  le  iuge  décrète  commifsion 
auec la  clavfc(&  en  cas  d'oppofition  iour)il  s'en 
tend  que  îcppofant  aille  par  deuantluy.  Mais 
fi  les  oppofans  auxeenfures  font  gens  laiz, il  les 
faut  adiournerdeuant  le  iuge  feculicr  pour  en 
dire  les  caufes,6c  eux  ouys  il  permettra  te  cours 
de  la  m onition ,  ou  prohibera  de  palier  outre  à 
la  publication  pour  le  regard  de  loppofant  fc- 

a  an.lt  mal.  Ion  qu'il  rrouuera  la  matière  lubie &ea. 

fhecap.ïtit.  lEÎcâiott  aux  bénéfices. 

*' f2!Î'f •*  Au  cômancement  les  Prélats  eftoy ent  eleuz 
par  la  voix  de  Dieu  ce  qui  appert  en  Moyfê& 
Aaion ,  &  après  que  noitre  Seigneur  eut  prins 
chair  au  vetre  de  la  vierge  lors  qu'il  voulut  con- 
itruire  fon  eglife,il  appel  la  tous  Tes  difciples.Ac 
d'entre  eux  en  eleut  douze  qu'il  nomma  A  po- 
rt res,  depuis  monté  au  ciel,il  delaiflacefte  char- 
ge à  S.  Pierre  fon  vicair  e,qui  rempli  d'humilité 
ne  voulut  feul  la  retenir,  mais  print  auec  (oy  les 
fenieurs  &  autres  du  collège  des  Apoftres  qui 
procedoyent  à  lele&ion  diuerfement,  tan  toit  à 
la  pluralité  des  voix ,  ainfî  que  S.  laques  fut  ap- 
pelle à  l'Euefché  de  Hier  ufalem,  tantoft  par  fort, 
comme  à  la  promotion  de  S.Mathias.Qjjand  la 
con  gnee  commença  retourner  contre  fon  mai- 
ftre ,  6e  que  les  ouailles  fe  fafcherentd'efcouter 
la  voix  du  pafteur ,  les  Prélats  furent  contraints 
pour  entretenir  ceux  qui  vouloyent  defuier,Jeur 
donner  voix  aux  élections  à  fin  que  l'Euefque 
ne  fut  mefprifc ,  6c  haineux  qui  auroit  efté  créé 
fans  confentement  du  peuple ,  i  ufques  à  ce  que 
les  Princes  commencèrent  de  prendre  cognoif- 

fanec 


DE    L'HARMONIE.  77 

Tance  deceft  affaire  ,  Ôc  en  priuer  le*  fubie&s, 
qui  aduin  r,ou  d'autant  qu'ils  rcprefemét  le  peu- 
ple, Se  ont  riere  eux  tous  droits  qui  parauant  la 
création  des  Rois  leur  appartenoit  félon  la  Ioy 
de  Hottenhus.  Ou  partant  qu'ils  fe  rendirent 
bien  affectionnez  à  l'eglife&  s'employèrent  de 
bon  courage  à  la  deifendre.  Pour  à  quoy  les  a  p- 
pelierd'auantage  cV  à  fin  que  les  prouifions  fai- 
tes par  leur  aduis  ne  fuffent  affaillies  des  héréti- 
ques qui  verroyent  les  pui  (Tance  feculieres  con 
fentir  à  l'élection  de  celuy  qui  deuoir  cftre  leur 
père  ôc  pafteur ,  ils  furent  receus  aux  élections* 
Quelque  temps  après  l'orgueil  des  Empereurs 
qui  vouloyent  y  pouruoir  à  plaifir  6c  (ans  difere 
rionau  trefgrand  preiudice  del'egiife,  acaufe 
qu'ils  ontefté  entieremét  priuez  de  l'ottroy  fait 
à  leurs  prcdece{Teurs,&  en  lieu  les  chanoines  ôc 
religieux  ont  enfemblement  pourueu  aux  Euef- 
chez  ôc  Ârcheuefchez.  Depuis  chacun  a  eu  l'œil 
feparement  fur  fon  eglife ,  de  façon  que  le  cha- 

Î>itreeIifoit  l'Euefque ou  Doyen,  Ôc  les  moines 
'Abbé,  chacun  recognoiflànt  mieux  les  mœurs 
de  ceux  qu'il  fréquente  ordinairement  »  que  de 
l'eftranger ,  (bit  qu'il  y  eut  abus  ôc  corruption  a 
telles  élections  briguées  ,  foit  que  les  Rois  faf» 
chez  du  priuilege  ottroy  é  à  leurs  deuanciers  bic 
affc&i  onnez ,  que  les  fuyuans  moins  curieux  du 
fpirituelauoyentlaifIèperdre,ayent  tant  pour-  â  T)Mwt.dc 
fuyui  qu'ils  ont  obtenu  quelque  prerogatiueà  frwftrfrfr. 
l'eglife. Nous  fommes  venus  au  temps  ou  les  pre  "Mue>3l** 
raieres  élections  nefontfuyaies ,  &  auquel  les  ffi^T0*' 
populations  demeurent  abolies3.  ~at  ^ 

K     î 
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domination  aux  dtgnitez  de  l'eghfc. 
Au  lieu  par  paétion  iuree  entre  nottre  fain  A  Pc 
re  &  Roy  de  Fr  ancc,  fa  maiefté  a  obtenu  de  pou 
noir  nommer  aux  dignitez  Epifcopalei,  Archie- 
pifcopales  dans  fix  mois  après  la  vacance  vn 
homme  graue>de  bonnes  mccurs,aagé  de  vingt- 
fepe  ans,  do&eur  ou  Ikentiçen  théologie,  droit 
canon  ou  ciuiI,parTc  auec  rigueur  d'examen ,que 
lafainébtéapprouuera,  s'il  treuue  quainfi doi- 
ue  eftre  fait ,  linon  le  renuoyera ,  à  tin  que  dans 
trois  mois  fnyuas  le  Roypuiflc  procéder  à  nou- 
uelle  nominariô.  Que  s'il  eft  peu  curieux  d'y  en- 
tendre, lafainéteténedeiairra  plus  1  eglife  Tant 
a  fit.ùrt*.  pafteurcVypouruoiraVLcfcmbiablei'erapia- 
aJprtLt .nv-  fti     /  aux  monafterCs ,  priorez eledifs cV con- 
in  etiuord.      uentuels  pour  les  présentations  quelque  peu  di- 
uerfement  félon  qu'entr'eux  a  eftéplus  particu* 
b  d.tk.$.m«-  lierementconuenu^. 
nf  *"£%*'  Vrouifwnatxbcnefictt. 

prprxmtj/a.    ^^  autres  bénéfices  n'ay as  cure  d'ames  cV  fans 
adminiftrati5,  la  prouifion  entière  en  appartint 
*  4.f4»'^-  àlamaiefté\  Ceftpourquoy  ilnefauts'efton- 
farlctm.$.frt'  ncrfi|cs  débats  qui  îurgifsét  entre  les  prouueus 
^*  font  traitez  par  deuant  les  iuees  Royaux  -.mais 

des  autres  eu  la  prefentation  Tuy  appartient ,  & 
Ja  côfirmation  à  la  fain&eté ,  le  doute  feroit  plus 
grand ,  fi  ce  n'eftoit  que  de  tout  temps  les  cours 
de  parlement  ont  commandé  aux  Archeuefques 
d  T>tGraf  ©c  Eucfques  de  côfirmei  ou  infirmer  les  eleôiôs 
lib.x.tit.^4.     des  inférieurs  <*. Et  que  les  matières  bénéficiâtes 
Cj/cttûta  font  decidcc$  Par  deuant  les  Baillifsôc  Senef- 
m.  1$."""*'    chaux  en  première  inftacee .  Referucz  les  Arche 

usfchez 
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uefchcz  8c  Euefchez  qui  ont  efté attribuées  tan- 
tôt à  la  cour ,  quelquefois  au  grand  confcii ,  Ôc 
quelquefoisauxBaillifs&Senefchaux  a.  Corne  zMtl*jf.l&.% 
il  oui  auôs  <lk  les  iuges  Royaux  cognoiiîent  de*  tit^'oriTulr' 
matières  bénéficiâtes ,  âcdirTerens  entre  deux  S*LV.jmS»v 
proiiucus  fur  la  validité  des  collations,  prefenta  $  ijjt. 
nos  <3c  du  droit  de  ceux  qui  les  ont  faites».  Atnfi  b  Pap.lil.j. 
que  toutes  matières  fpiritueiles  font  du  gibier  tlt.yart.y 
des  laiz  ,  quand  il  n  eft  queftion  que  de  fai&  c.  c  t?i$?ui 
En  d'aucuns  lieux  le  Roy  confère  plainement,  îll?„     ^ 
&  la  cour  de  Parlement  cognoit  du  pemoxre  & 
poflclToired.  Nous  voyons  ordinairement  que  d  T>eCr*/f. 
principalement  ceux  qui  font  mal  difpofez  fe  W.*./M.j. 
mettent  en  boneftat,recommandentà  Dieu,  6c 
font  déclaration  de  leur  volonté ,  par  laquelle 
ils  lèguent  ce  que  bon  leur  fembleaux  pauures, 
aux  eglifes  6c  autres  perfonnes  pitoyables  :Sc 
encore  à  fin  que  leur  intention  ne  demeure  (ans 
crTeft  par  la  nonchalance  des  héritiers  qui  le 
plus  fouuent  rrouuent  le  laiz  mieux  à  propos 
riereeux,  que  de  l'éloigner  d'auantage ,  ordon- 
nent certaines  perfonnes  fur  lefq délies  ils  fe  re- 
pofent  pour  l'exécution  de  leur  teftament  lef- 
quelles  font  tenues  faire  in uentairc  pour  rendre 
conte  de  leur  charge ,  quand  ôc  à  qui  appartien- 
dra e.Mais  deuant  quel  iugeï  c  PdpM.iQ. 

L*k  pitoyables.  tit.wrt.j. 

Noz  loixciuiles  l'ont  expliqué,  qui  ont  voulu 
l'Euefque  pouruoir  à  ce  que  tous  laiz  pitoyables 
foyent  exécutez  de  point  en  point  fuyuant  l'in- 
tention du  teftateur.  A  quoy  il  doit  s'employer 
encoreque  ceiuy  quidiipofeiuy  eue  dénie  la  ce- 
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gnoiflance ,  que  fi  les  exécuteurs  différent  d'ac- 
complir leur  charge ,  Se  rendre  conte  de  l'admi- 
n ift ration, l'E uefque  les  priuera  de  tous  auama- 
grs  qu'ils  pouuoyent  receuoir  félon  la  teneur  du 
teftament,  Se  accomplira l'intétion  du  deffunâc 
donnant  à  ceux  ou  le  lay  saddrelfe  tant  le  fort, 
que  les  frui&s  prouenus  pendant  la  retarda- 

ttciefi*.  tit.  $.  Exécuteurs  te&ametittiret. 

fi  api  auttm.  Qt  qae  jc$  conftitu t ions  Canoniques  ont  fuyui 
fVt'iMf  lu'Ui.  comman<laiîtà  l'Euefque  de  ne  paifer  par  conni 
Jcttftam.       uenceles  abus  que  pourroyent  faire  les  exécu- 
teurs ,  les  contraindre  de  deuëment  s  aquiter  de 
leurs  charges ,  fans  diftin&ion  de  personnes  fi 
b  Cap  tua  »o-  C^CS  ^ont  re^gïen^c$  >  lave*  où  ecclefiaft  1 q  u es  h, 
&H.dttciîam.  Scies  arrefts  ont  donné  option  aux  exécuteurs 
teftamentaires  de  rendre  conte  par  deuant  l'ec- 
clefia/tique  ou  temporel  pourueu  qu'il  foit  ordi- 
-  »  ^  t -l       naire  du  lieuc,Quelques  vns  ont  voulu  eftendre 
tit.9.arr.9.      cc  choix  aux  luges  vailaux ,  ainfi  q  aux  Royaux» 
pourueu  qu'ils  ne  foyentecclefia/tiques,  d'au- 
tanr  (dict  ils)  que  ccft  affaire  n'eft  ecclefiaftique, 
voulant  par  ce  moyen  ofter  ia  preuention ,  qui 
pour  le  moins  leur  eft  deu'e,  furie  iuge  lay  à  l'au  - 
d  Mdi»  ad  dition  de  tcIscontes<*. Combien  que  les  ancien- 
tonfl  Borbon.  nés  dec  i fions  de  la  cour  deffendiffent  la  preuen- 
j.iytf.  tion  des  ecclefiaftiques  contre  le  Roy  en  telles 

matières  &  fubmifsions  volontaires  des  refta- 
teurs&  exécuteurs  lors  que  l'exécuteur  cil  lay 
e  ioan.GaR.  dans  l'an  du  iourque  le  teftament  a  elle  drefle6 
1.x6q-f*-JHL  feulement. Sans  s'arrefter  là  ils  ont  voulu  priuer 
l'Euefque  d'en  cognoiftre,  voire  qu'il  fut  que- 

ftion 
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ftion  du  teftament  d'vn  homme  d'egli  fe,  10  ufte- 
cane  que  la  première  anciéne  pratique  n'eftoi  t 
finon  vn  vieil  erreur  des  Euefques  qui  par  le 
moyen  des  Decretalcs  vfurpnycnt  l'entière  iu- 
rifdi&ion  de  noz  Princes.Ec  depuis  que  ceft  er- 
reur a  elle  aboli  les  iuges  feculiers  Royaux  fculs 
ont  eftctrouucz  compecans  pour  entendre  les 
débats  fur  telles  matières  Va  (bit  que  la  loy  do-  a  tf,enen.  U 
na la  preuention  pour  le  moins  aux  E  ce  Jefufti-  pitt»».§.i7i. 

?uesb.Ce  feroit  peu  d'auoir  longuement  pour-  MàinMcif, 
uyui  &  obten  u  fente  n  ce,  linon  qu'elle  fut  mife  ^urel-  ***• 
aexecution.  Ceit  pcudecasdauoiryn  înftru-  t(JrL,.f(i*  ,. 
ment  authentique,&  ne  s'en  pouuoir  aider  con-  an. 9.  Bwrb. 
tre  les  clercs  condamnez ,  obft  an  t  les  priuileges  §  •19*- 
qui  les  affranchi  fient  des  loix  ciuiles.  e  i:""fl,'£* 

Loix  ciuiles  ç?  ordonnances  udent  contre  ^ 

Ecclcfuûiquesencourlaye. 
Pour  yobuieril  aeftéauiie  que  tous  Ecdefîa- 
Itiquesconuenuspardeuantles  iuges  feculiers 
aux  cas  ou  ils  y  doyuent  refpondre,feront  tenuj 
fuyure  les  ordonnances,  fty  les  &  vfeges  de  cour 
lay  e,  principale  ment  pour  le  préparatoire  &  fa- 
çon de  procéder.  L'inftance  fera  perie  pour,  ou 
contre  1  u  y  ,ielon  la  decifiô  du  droit  ci  ui  i,il  n'ap- 
pellerad'lnterlocutoire  Hnon  tant  que  les  loix 
humaines  le  permettront, s'il  fuccombe  en  eau- 
fe  d'appel  il  fera  condamné  en  1  amande,il  bail- 
lera caution  comme  le  lay  après  la  fentencede 
recreaace 8c prouifoire,il  fera condâné  par  pro- 
uifion  es  matières  d* Aliment  Ôc  autres  prouiiîo- 
nales ,  &  la  fentence  diffinitiue  donnée  du  lay, 
fera  contre  luy  exécutée  en  fes  immeubles  Ôc 


SECOND     LIVRE 

biens  patrimoniaux3.  A  ce  propos  fe  treuueatv 
*  M»tl  **&?**  le<îuel  ▼*  ccclefiaftique  condamné  k 
ia!wlm.6t.  certaine  forerae  de  deniers  y  a  efté  côtraint  par 
yfytt  71.       faifle  de  Tes  immeubles  régis  fous  la  main  du 
Roy  parcômiflaires  lefqueis  efteyent  tenus  les 
bailler  à  ferme,mefmes  les  raaifons,le  condâr.é* 
b  Pap.Uh.j.  ayant  au  préalable  vaidé&  ofte Tes  menblcsh. 
fc>.j.<*rr.8»      £t  pOUC  les  exécutions  qui  font  faites  en  rertu 
d'inftrumens  paflez  fousfeel  Royal  &  authenti- 
que. Ceft  bien  raifon  tout  ainfi  que  les  clercs 
s'en  peuuent  aider  contre  les  laiz ,  qu'au  pareil 
leslaiz  puifTent  fous  telle  autorité  taire  procé- 
der par  exécution  fur  les  ecclefiaftiques.  Mai* 
comment?  Ou  Pinftrumenr  porte  prinfe  de 
corps,  ou  feulement  la  contrainte efl:  parfaifit 
de  biens. 

Clercspr'mt  etucorps  bot*  dette. 
Pour  le  premier  chef  le  iugelay  a  accouftumélt 
taire  prédre  9c  conduire  prifonnier  aux  prifons 
de  fon  Euefque ,  d'où  il  ne  fera  eflargi  finon  par 
payement  ou  cefsion  de  biens. 

Biens  immeubles  des  clercs  fubitâs  àfaifte. 
Quant  à  l'autre  fes  immeubles  en  relpondront, 
deïaçonque  l'exécution  pourra  cftre  faite  fur 
fon  temporel  reuenu,  du  bénéfice  &  fruits  pen 
e  Imb.inflh.  dans  qui  ne  font  encore  feparezdufondiVTou 
forenfl&.j.  §.  tc$f0js  Ja,  Cour  a  de  couftume  leur  en  lahTer  cer- 
commodiptml  taine  porcion  pour  viurCj  lors  qu'ils  n'ont  d'ail- 
LZf«*ï  '  leurs  dequoy  s'entretenir .  Ces  ordonnances 
ont  efté  faites  à  fin  que  ks  clercs  fous  couleur 
du  priuilegens  facent  dettes  fur  dettes^ffeurez 
qu'ils  ne  fauroyent  eftrc  contraints  au  paye- 
ment 
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ment  >  &  ainn*  trompent ,  dtçoiucnt  &  fe  rnoc- 
quentde  leurs  trop  débonnaires  &  faciles  cré- 
anciers2. a  Hthuf.Ji 
Vdfificatim  icsfauxdu  Roy.                 2?^3^ 
Noos  obferuons ôc  tenons  pour  arfeuré  que  la  w.u£!fo£k 
faJhiîcatiô  des  féaux  de  la  maiefîé  eft  vn  des  cri- 
mes  dont  la  cognoiflance  appartient  à  fas  iugts 
priuatiueracnt  aux  autres  b.                                h  t>e  GtaJ. 
Vauffctc.                               ■M-i*  M* 
Mais  quelquefois  il  s'eft  trouué  douteux  fi  le  r4^14* 
clerc  ayant  commis  fauifeté  doiteftrerenuoyé 
àfon  crucial,  ou  puny  par  le  iuge  lay>les  Legifte» 
ont  tenu  s'ils  fontprodg&ion  de  filtres  faux  en 
caufes  prophanes  efquciles  ils  font  parties ,  que 
renuoy  n'aura  lieu  c.  Toutcsfois  cette  matière  e  Imb.infit. 
aduenue  en  propres  termes  a  quelque  foisem-  fi^f-Sforrè, 
pefché  la  cour  qui  pour  le  doute  appointa  au  '**•*• 
confeil. Combien  que  les  gens  du  Roy  inclinaf- 
fencaurennoy,àlacrurged'yafsifter<l,fMy0£t  d  ?<?.&.£ 
ce  que  nez  plus  anciénes  pratiques  Françoifes  fk'1-arre.+u 
ont  de  long  temps  obferuc  *.  la  foit  qu'il  fc  fut 
tronuc*  parauant  que  le  ruée  lavdeuoit  punir  le  a  Gr*V*™'' 
preftre  ou  clerc  couaincu  de  s  cfire  aide  de  faux  rin  rf«  </„,,w 
tiltres,ou  a&cs  en  vn  procès  pendant  par  deuât  loyaux.  Hb+ 
luy.  Suyuant  ce  le  Prieur  de  fainct  Martin  des  ^'* 
champs  &  Abbé  de  Boure-Dicu  qui  auoit  em- 
ployé quelques  a &es  faluhez ,  fut  condamnétn 
trois  cens  liures  d*amande  enuers  le  Roy,à  pren 
drefur  fon  temporel,  priué  d'offices  Royaux,  ôc 
d'iceux  déclaré  incapable  f.  Par  les  plus  nou-  fPtyi&ifip. 
ueaux  arrefts  en  falfification  ôc  féaux  du  Roy,  arr4}-, 
n'citfaitrenuoyS,                                          g/^.1*- 
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Tcfmoigndgtfmx. 
Le  femblablc  pourra  eftrc  dit  du  clerc  qui  ap- 
pelle deuant  le  lay  tefmoigne  fauffement.  Car  il 
a  3truuh.de  fera  chaftié  par  ecluy  deuant  lequel  il  a  depofé, 
firm.traét.  d*  combien  qu'autrement  fon  incompecancc  fut 
erfcif.n».V'  mani£eftea. 
41..&4  /"M-  fax  monnoyeur. 

Que  s'il  eft  faux  monnoyeur  la  cognouTance  5c 

iunfdi&ioncn  appartiét  aux  officiers  Royaux, 

qui  ont  pouuoir  de  iuger,  corriger,&  punir  faux 

fhonnoyeurs,foyent  ceux  qui  font  la  monnoye, 

foit  qu'ils  y  aident  tant  foit  peu,ue  fat  qu'à  fouf- 

b  Gr**U6u.  fltrlefeub.Partant  que  le  crime  de  faufil  mon- 

jl»m.vl>iftpT.  noyC  eft  crime  de  leze  maiefté,fignammcnt  fi  la 

fM>  faluîctéeftenlamonnoyeduRoydeFrance,& 

ceux  qui  la  difperfent  parmi  fon  Royaume,font 

excommuniez  de  lau&oritédu  fain&  fiege  Apo 

c  Te  Grafa.  ft0liquec,fubiec«s  aux  loix  ciuiles,&  ordonnan 

lib.j.fol.xii.  ces  Françoifes  fans  diftinétion  de  perfonned. 

Tri  t  ter    L'induit  du  Pape  ottroyé  aux  Rois  de  France  a 

rhlTyLp  voulu  que  tous  officiers  Royaux  delinquansen 

Ubrij.  cap.  +  leurs  charges  foyent  priuez  du  pnuilcge  de  cle- 

Francj  1557.  riCature,&  punis  félon  JesôfFenfcsparcuxcom 

%6.^iutH,     m.fcs  CeqUe  noz  Rois  ont  approprié  auxgar- 

des,contregardes,tailleurs,effayeurs  cV  maiftres 

e  Rthuff.lA.  particuliers  des  monnoycse. 

%.tit.u*ol\%.  S  clerc 4UXprifom de fonEuefauc. 

i.orlrdrk.  ïoutesfoisfi|ecierc  requiert eftre  renuoyé aux 

prifons  de  fon  Euefque ,  il  le  fera  à  la  charge  du 

f  saufcap.i.  cas  priuilegéf. Sérail  receuable à  demander  fon 

hb  \.inprax,  renuoy  quand  la  queftioneft  de  fidciufsion? 

exMiijfrer.  *  ^  *  Ffck 
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ïidàuffeur. 
Beaucoup  ont  tenu  que  le  prédire  Cm  pie  fîdeiuf- 
feu r  du  lay,au  cas  ou  pour  dif  pofi  tion  de  droit  la 
permifsion  luy  eft  ottroyee,nefera  renuoyc.  Ce  ^ 

que  les  premiers  décrets  femblent  approuuer. 
Il  faur,dit  le  texte  parlant  à  l' E  uefq  je,que  tu  te 
contiennes  fans  reprehenfion  ,  reiettant  félon 
ton  pouuoir  toutes  mondaines  occupations,  ne 
fois  âdeiufTeur ,  ne  t 'employé  a  fouitenir  procès 
cV  plaider  pour  particuliers :car  Dieu  ne  t'appel- 
le point  pour  eftre  iuge  des  petis  differens  fecu- 
liers ,  qui  te  pourroyent  deftourner  de  la  le&u re 
&  prédication  de  fa  parole,  Qjie  perfonnene 
t'em  pefche  à  vuider  ces  f  riuoles  queftions ,  &  te 
defuoye  de  l'eitude  par  lequel  nousparuenons 
lia  vie  éternelle*.  Neantmoins  les  nouuelles  iCM.tetfm. 
Décrétâtes  femblent  occuper  les  pafteurs  à  la  *»n-î* 
vuidangedetels  differens  b.  Ce  qui  ameunoz  .  _ 
interprètes  taire  certaines  diftincuos  pour  plus  nit%  jejideiuf 
neureufement  expliquer  à  qui  appartient  laco- 
gnoilTancedelacaufc.  Ilsdient,  euc'eft  le  lay 
quieftfidciuiTctirducierc,ouaucontraire.Pour 
le  premier,  Quand  le  fidehuTîurei^pourfuyui 

Î>ar  Ton  créancier  de  payer  la  fommeen  laquel- 
e  il  s'eft  rendu  pleige  par  deuant  le  iuge  lay ,  Se 
que  proche  de  fourrrir  condamnation  il  appelle- 
ra le  clerc  au  mefme  lieu  à  fin  de  indénite ,  qu'il 
fera  tenu  de  refpondre  fans  efpnir  de  renuoy. 
Mais  fi  fimplementileftfideiuflcurdulay^'or- 
dinaire ecclefiaitique  ù ra  feul iuge  competatc.  \yBma\  j* 
Garendie.  ™çc0>  *  partt 

Lors  qu'il  eft  tenu  de  l'émotion  pour  vente  par  ub.+.m.éy 
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luy  faite  de  certain  héritage:  nous  troiiuôs  pres- 
que femblable  refolution  à  celle  dont  nous  Te- 
nons de  parler  touchant  la  fiddufs  ion,&  ne  fui* 
uons  l'opinion  des  Canoniftes  qui  ont  voulu 
conlîâcrcr  fi  le  clerc  ayant  promis  Iagarendie  a 
eu  congé  de  (on  Euefque  ou  non,  à  fin  de  l'ex- 
jfëyllfiip.  C^urc  <*u  renuoypardeuac  fon  ordinaire*. Mais 
nu.fi.wU'    feulement  auifons  deux  poisccs  fauoir  fî  i'a&iô 
eft  intentée  directement  contre  le  clerc  védeur, 
ou  contre  l'acquéreur. Si  contre  le  vendeur  fau- 
dra le  renuoyer  par  deuant  Ton  ordinaire  s'il  le 
requiert:  que  fi  c'eft  contre  le  vendeur,  il  fuyur  a 
la  iurifdi&ion  du  demandeur  en  recours,  eftant 
b  Benci.caf.  necefiairement  appelle  à  telle  defenfè  ï>«  Ce  que 
raymuut.ytr  Qoz  pra^iciens  ont  tenu  tant  afleureque  per- 
«m'7.        fonnedeux  n  a  tait  doute  de  celte  obferuance 
par  la  France.  Il  eft  vray  quand  Amplement  il 
eft  appelle  pour  prendre  la  caufe  pour  fon  me- 
ftayer  ou  autre  trauaillant  pour  luy,que  le  dou- 
te (croit  plus  grand  à  caufe  de  la  diutrfitédes 
c  Bxr.q-69.  opinions0.  Les  ar  refis  font fouuentinteruenus 
»u.  xg.  yfftc  par  lefqueis  le  garend  fofBicl  eft  contraint  fubir 
**•  la  iurifdi&ion  deceluy  qui  l'a  appellé.Et  au  con 

traire  es  actions  personnelles,  maintenant  qu'il 
ne  fc  tenu  prendre  la  garâdie ,  &  requérant  eftre 
delaifle  par  deuant  fon  iuge,fa  r  equeite  fera  ad- 
d  Baurlori.  mifwb{ed. 

*»*****■  GarMcm. 

Non  plus  font  les  clercs  receuables  à  décliner 
lors  qu'ils  font  appeliez  pour  reftituer  les  biés 
defquelsils  fefont  rendus  gardiens,  iafoitque 
cefuftcnc  meubles  pour  lefqueis  ils  font  plus 

priui 
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priuilegez.  Et  la  raifon  en  eft  très  bonne  partit 
que  la  procédure  qui  fc  fait  contre  eux ,  n'efl  ii- 
non  en  confequcce  de  la  charge  qu'ils  ont  prin- 
fe,&  à  fin  de  la  mettre  à  exécution*.  Icmcre  a  * 
mets  d'en  parler  d'auantagc  partant  que  nous  Wm.C.dt 
dirons  cy  bas  quelque  mot  des  fequeflres.  yfcr-  •**•&•. 

Gendarmes  zrfoldatt.  <o»ji±mu.9. 

Que  feronsnousduclerc  qui  contre  les  famées  nlu„t$ 
Décrets  s  ehouyt  plus  au  port  de  l'tfpee,  qu'à  0«»*«r«. 
fueilleter  fon  breuiaire ,  s'adioint  tux  ioldats  &  "*4l«- 
gens  de  guerre,  s'enrôle  &  marche  fous  le  dra- 
peau, combat  auec  la  martiaux,*  quelquefois 
prend  folde  du  Roy.non  contét  d'eftre  adnom- 
bteaux  volontaires  b,  lors  que  la  caufede  guer-  b  Cff&tiet 
reiemble  accorder  aucune  permifsion  auxEc-  *?'*©•*•• 
defiaftiques  d'enfemblement  auec  les  laiz  re-  "^ 
poulTerçies  ennemis  de  Dieu ,  fon  eglife  6c  du 
peuple0.  Il  ne  fetreuue  que  S.Pierre  ayant  tiré  eC*»-fc**r. 
1  efpee  pour  défendre  fon  maiftre  de  l'incurfion  eanofare>  li- 
des  Iuifs,aitreceuautrecorre<aioniînoncclle  ^'** 
quenoftre  Seigneur  luy  fit  lors  qu'il  l'aduertic 
de  la  remettre  dans  fon  four  reau,auec  enfdgne- 
ment  de  ne  plus  la  tirer,partant  que  celuy  elt  af- 
feurc  de  périr  de  mefrae  façon ,  qu'il  aura  fait 
mourir  aucruy  à .  Les  Iuifs  c*  puilTances  feculie    i  la  t.„»  i, 
rcs  n'en  entreprindrent  cognoiiTance,*  fecon  <*«**  <*»>* 
tanterc:  de  l'ordonnâce  venant  du  fils  de  Dieu.  '"**•'*'• 
Ce  qm  nous  donne  à  entedre  q  ue  ce  n'efl  le  pro- 
pre des  officiers  Royaux  ou  v&iTaux  prendre 
cour  Se  ccgnoiiTance  dt$  clercs  guerroyeur*, 
mais  qu'ils  en  doy uent  Jaiflèr  la  deci/îo»  à  IVgli 
ie.Noz  praticiens  ont  en  ceft  endroit  diuerfe» 
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ment  opiné,  les  vns  cuident  quecen'titoitafïèz 
pour  faire  perdre  Je  priuilegedcclericatureau 
clerc ,  de  mettre  en  f  i:â  qu'il  a  por i  é  les  armes 
&  s  fsiitc  au  combat  quieftfaift  pour  laiuite  de- 
fenfedu  pays,mais  cft  e  requis  auantquele  pri- 
uerde  (es  droits  vérifier  q» il  ait  prins  foulde, 
Ôc  a  cefteffeârfefoit  enrôlé:  autrement  s'enfui- 
uroitqued'vn  œuurerecommâdable  &  pitoya- 
ble ils  receuroyent  peine,au  lieu  de  riche  recom 
,a  imh.inftU.  penfe  de  uëfelôles  mérites  *.Le*  autres  ont  fou- 
fir^nf,§fuper.  #enu  qa»,|  n'y  a  appatenec  de  diue>  iîté  tuer  en- 

foLt.-ii.cano-  .\r      Jr      **  .    r  ,,  _ 

fornuào.  it.  nemisaiesdefpeiisjou  auxdeipensdaurruy.Et 
g*^.j.         encore  que  le  premier  ait  quelque  ch  af-  de  plus 
noble  &  libéral,  fieft  ce  pourtant  que  l'on  ne 
peuteognoiftre  ailèment  quelle  intention  cha- 
cun d'eux  a  eu  eftât  toufiours  véritable  que  l'vn 
ôc  l'autre  s'eft  employéaa&c  cruelle  fargîant^ 
Ce  qui  ameu  quelquefois  la  cour  de  débouter  du 
priuilegede  clericature  vn  certain  peilonmge 
qui  confilToit  auoir  erré  en  guerre ,  &  con;batu 
auec  quelques  gentilshommes  de  Br:  lTe  pour  la 
querelle  du  Roy  au  fiegede  Pauie,  encore  qu'il 
b  9tne&-c*f.  mit enfai&n'auoirreceu  aucun  payement  *>.  Il 
raynuttw.ver  n»y  a  pomt  je douteau  Royaume,que la  clerka- 
tMAii.Pap.  tureelt  perdue  quand  la  paye  du  RoycV  enro- 
lib.j tit.6.arr.  iemcnt  font  veniiez.Mais  voicy  vne que/lion: 
t-&t.  Réhabilitation. 

Le  foldat  clerc  eft  rehabil;  ré  de  la  faindteré ,  ce- 
tte rehabilitatiô  p i  ofiteraelleîquelques  vns  ont 
fouftenu  qu'elle  eitoit  de  pernici(Uie  confequé- 
ce  ,  parce  que  tous  autres  fol  Jats  fous  ombre 
à* réhabilitation,  quieft  facilement  obtenue, 

cuite 
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euiteroyentlacorre&ionduirgeIay,tellement 
que  le  Roy  par  ce  moyen  per droit  la  plu*  part 
de  fes  fubitéhmonobftât  ce,  &  quelque*  antres 
motifs,la  cour  a  quelque  fois  donné  temps  pour  a  Pap.ybij*. 
en  faireapparoira.Auiourd'huyquicroiroitro  pra.arr.7-. 

{union  de  beaucoup  noas  condefeendrions  yo- 
ontiers  à  la  tyrannie  de  Valens  l'Empereur  qui 
Ht  tirer  les  moines  des  p.'  us  profonds  &  folitai- 
res  hermiragespour  lesexpofer  à  la  guerre  qu'il 
auoit  contre  les  G  othz  b .  *>  PirrU.^. 

tT  ,  .Â    ,       t  dam.de dtcuu 

Habits  des  clercs.  ^     c 

Or  pour  bien  faire  le  clerc  fedoit  côtenirdans 
fes  limites ,  &  obferuer  les  règles  qui  luy  font 
données  pourconferuer  fon  priuilege:  autremét 
il  ne  fera  receuableà  le  demander  prins  en  ha- 
bit de  feculierc.  Et  ne  s'obferuéten  France  tant  c  Pap.  M.}. 
de  formalitez  que  le  droit  canon  auoit  voulu  w*-*rM' 
introduire  comme  neceiTaires>auat  que  le  vou- 
loir priuer  delà  clcricature.  Toutes  ces  triples 
admonitions  particulières  horsd'vfagcau  lieu 
fuyuantla  bulle  de  Léon  dixième  :  il  fuf  fit  pour 
attribuer  la  cogno>(Tance  aux  iuges  feculiers  co- 
tre les  clercs  qu'ils  foyent  trouuez  en  habits  de 
laiz,&  que  quatre  mois  auparauant  ils  ayét  qui- 
fé  ccluy  qui  leur  eft  donné  parles  loix.  D'auan- 
tag:  la  fain&etc  a  voulu  à  fin  de  toufiours  les 
contenir  au  deuoir>  que  la  publication  de  fon 
induit  qui  doit  efîrc  faite  les  trois  premiers  Di- 
manches deCarr  fme,lors  que  l'af  fluance  du  peu 
pie  eft  aux  eglifes  pour  efeouter  le  diuin  ferui-  j1  ?"£*  *J 
ce  ,  foit  fjorg*e  <V  de  raefme  vertu  que  tant  fuperi)Jtc.mh\ 
daduertifTcraens  parauant  reqois  <*.  Et  auons  fouf.fiLi.ju 
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toujours  tenu  depuis  que  le  clerc  appréhende 

auec  habits  difTolui  eft  tenu  refpondte  au  iugc 

temporel  fans  cfpoir  de  declinatoire.  Il  eft  vrar 

que  h  d  ifti  notion  a  eftc  entre  le  clerc  marie ,  & 

non  marié.  Le  premier  facilemét  deiheu  de  fon 

priutlege  tant  petite  que  (bit  la  tranforefsioa 

auxhabirs,non  ainli  de  l'autre:  auquel  faut  plus 

exactemét  rechercher  quel le,&  combien  gran- 

a  Pap.Ub.j.  de  a  elle  la  ditîolution  a.  Encore  trouuee  aûez 

tit+  trr.+y.    grande  ne  s\  ftendra  pour  i'aduenit ,  n  y  à  autre 

bifU.4rr.ii.  raid:  que  celuy,  à  rai  fon  duquel  il  eft  détenu  *>. 

le  demande  à  qui  appartiendrai  cognoj  flàncc, 

fi  le  procureur  Ecclefiaftique fouftient  que  i'ha- 

bit  eit  propre  au  clerc,& d'ailleurs  cft  maintenu 

e  VecifthoL  au  contraire  c  :  celle  cognoiflance  eit  tem  porel- 

*f  t.  le,  &  peut  le  Iay  difeuter  il  les  habits  dot  le  clerc 

eft  troue  é  veitufont  conuenables  ou  indecens 

a  Pat,  lib  :  *l*eftat<l.  Voila  les  ccciefiaftiquesdefaillâs  aux 

tit+arr.t.1'  veftemen*.  Héitsdefguifcz. 

Que  dira  l'on  fi  les  laiz  font  prins  en  habit  def- 
guiic,  <3c  fe  font  reueitus  de  ceux  qui  appartien- 
nent aux  clercs  à  fin  de  mieux  iouër  leur  role,& 
feruiri  ce  qu'ils  ont  entreprins.  Ils  fubirontla 
iurifdidtioncccleiîaftiquc,  9c  reccuront  corre- 
ction de  i'Euefque  du  lieu,  ainfî  que  hs  mendias 
.  ,    , .  valides  qui  fe  defguifent  pour  plus  aifemet  rem 
*quiLmM(ù-  pl,r  *a  befacee.Noz  Rois fcmblents'eftre  refer 
tur.ltb.io.c-    wez  ia  punition  de  ceux  qui  approprient  habits 
fEfiat^ior  ccclefiaitiques aux farces,& autres icux  impudi- 
"gUmî^  <lues  f»  combien  que  les  loixciulicsayentlaiiTé 
%rpijcy'.aï.  *c  chaftiment  de  ce  forfait  à  ia  diligence  de  l'E- 
Àùou  uefqueS. 

Hcre 
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tlcnfîftrr* 

Les  configurions  touchant  la  punition  des  he- 
xeciques  ont  cftc  il  diuerfes,&  tant  de  fois  alté- 
rées, qu'il  fcroitprefqueimpofsiblerecognoi* 
Are  à  qui  1  auétontcen  appartient,  fi  nous  lepa- 
rions  encore  i'heretique  du  Chrcftien  >  &  com- 
me le  temps  paffc  lemagiftrat  s'embefongnoit 
à  e  xtirper  les  baftards  de  la  Catholique ,  d'auec 
les  enfans  légitimes. Le  premier  fermée  que  pie 
ftoyent  tous  gouuerneurs  &  autres  grands  ofcfi- 
ciers  à  leur  rcceptiô.eftoit  de  mettre  peine  d'ex- 
terminer leshereriques,  tels  déclarez  par  i'egii- 
fe,dcs  terres  de  leur  gouuernemét  *. Encore  que  «  ufuthjtaZ 
Its  matières  eccleiîaftiques  deufiènt  eftredercr-  tuimm.  c.  de 
minées  par  reglifeb5fi  efl  cequelesCanoniftes  fÇ^f™' 
ont  voulu  diftinguer.  Car  fic'eftvne  perfonne  nm<"?<?l£~ 
ecclefiaftiquequi  ne  vueille  obéir  à  (on  fupe- 
rieur,fait  eglife  à  part,&  auec  la  multitude  amaC 
fec  fc  fequeftre  du  giron,  eft  fcifmatique,6V  fedi 
tieufe,  ils  l'ont  excommuniée  &reccgnoi(ïànt 
l'excommunication  fans  frui&  l'ont  remife  es 
mains  du  bras  fecuîier ,  pour  en  prendre  ven-  c  Cano.ielU 
eeancec  :  &  les  laiz  font  renuoyez  aux  iuges  or-  Zurtbu'fh  t* 

j-  *c  iv    i    r  /Il  f.crfno.  fi  pro- 

<unaires,a  fin  que  la  us  foyent  punis  iclon  leurs  ptertltjbik 
fautes  à ,  fuyuantla  détermination  de  Pelagius,  d  ca».adabo 
qui  aiTuiettit  les  hérétiques  &  feifmatiques  aux  lendam.  de  h* 
iuftices  temporelles  e.  Noz  Rois  y  ont  tant  di   retic«.Rtb»f. 

C  il        »•!     n.  c  r  •     frax.b'.ntfit. 

nettement  procédé  qu  il  eïl  preique  împoisi-  ^  mod.amitt. 
blc  de  comprendre  leur  intention  àcaufedela  ber.tffil.4j1, 
diuerfitédesedi&sfurceinteruenus.  Quelque  ««m.ji. 
fois  ils  ont  tolleté  que  les  Baillifs  &Senefchaux  ff^XÎv1; 
&  autres  iuges  Royaux  procédaient  contre  les  am<yj, 

l     4 


SECOND     LIVRE 

femcurs  Se  fe&ateurs  d'hîreûe ,  fautiès  doctri- 
nes, &  leurs  adherans ,  non  feulement  contré 
gcnslaiz,mais  contre  les  clercs ,aufquels  ne  fe- 
roitbefoin  de  dégradation ,  iufqucs  à  fentence 
exclufîuementjpourcefaiârenuoyerincontinêt 
cV  fans  delay  le  procès  aux  cours  fouueraines 
pouryeftreiugé  fansofter  la  cognojflance  aux 
ecclefîaftiques  contre  leurs  fubieéh  ayansor- 
&  Swflib.j.  drefacîé  ou  y  efchoit  dégradation a.  Depuis  les 
atp.1  Franc,  iuges  feci:f:  ers  après  les  inforniarions.decret  de 
fremier  iS+o.  prmfcc|e  corpj  &  interrogatoires  ont  eftete- 
*  nus  renuoyer  les  acculez  d  nerenc  ûraple  au  iu- 

ge  d'eglife,fînon  qu'auec  ce  crime  y  eut  feanda- 
le  public,  commotion  populaire ,  fedition ,  ou 
autre  emportant  ofFenfe  publique,  cVparcon- 
fequenteas  priuiIegc,ou  eftbefbin  que  le  procès 
foit  fait  concurremment  de  cumuiatiuemét  par 
b  Henr.  i?.   le  iuge  d'eglife  auec  le  Royal b  :  ce  que  depuis  a 
7ioueb.i^9.   efté  accordé  enfemblemcnt  ou  feparement  fé- 
lon que  les  iuges  verront  eftre  plus  commode 
&  conuenable  de  faire ,  demeurant  aux  Prélats 
la  iurifdi&ion  &  cognoiûance  des  perfonnes 
qui  fans  (candale  public,craotion  populaire,fc- 
dition  ou  autre  crime  emportant  of&nfe  publi 
que  fe  font  defuiezde  noft  re  fain&c  foy,&  le  re- 
c  ipd.Ch*-   iiduauxcfficicrsRoyauxc3quipunirôtdemort 
ftexubri.  x7.   les  facramentaires  coltinez  cV  recheus  qui  au- 
Im"  W'***'  rontdogmatizétant  publiquement  quescon- 
uenticulespriuez&fecrcts,  auront  fait  iniure 
aufainécfacrement,  aux  images  de  Dieu,  de  fa 
benoite  racre&  des  fainct,  qui  pour  les  efFects 
qacdciTusfouftiennent erreurs,  font  fedition* 

&juTem 
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cValTemblees  populaires ,  tant  pour  faire  pref- 
cher  leur»  opinions ,  qu'autrement  au  fouftien 
des  feues  ".Apres  la  maiefté  recognoirtant  que  a  #«*••*•* 
le  crime d'hereficeft  pur  ecclcnaftique  eUeena  lHiUlKJ' 
lai  (le  l'entière  cognoiflanecaux  Prélats  du  Ro- 
yaume, comme  iuges  naturels  d'iceluy,  cV  ainû* 
qu'ils  l'auoycnt  anciennement b.  Pour  comble  b  franc,  ù 
del'ceuure  le  Roy  à  fin  d'ofter  toutes  occafions  KJ2J 
detroubles&difFcrens  entre  fes  fubie&s  a  per-  ra„^„  &  s. 
mis  à  ceux  de  la  nouuellc  religion  viurecV  de-  Germain.  Rt 
meurer  par  toutes  les  villes  &  lieux  de  fon  Ro-  ^riAr^rJ. 
yaurae  fans  eftre  enquis^exez.molcftez  ny  ad-      S^'H-V* 
(traints  à  faire  chofe  pour  le  regard  de  la  religiô 
contre  Jeurconfcience,  nepourraifond'icelle 
eftre  recherchez  es  maifons  &  lieux  ou  ils  vou- 
dront  habiter  pourueu  qu'ils  s'y  comportée  fui-  , 

uant  i'edicV,  Cela  me  fait  fouuenir  des  loix  fia-  ^.AohA  m7o! 
terefles  qui  furet  faites  fous  Honorius  Se  Theo- 
doze  le  ieune  fîIsd'Arcadius  pour  laconferua- 
tion  de  leur  eftat(ainfi  qu'ils  djfoyent)&  du  pu- 
blic. Par  icelles  fut  ordonné  aux  Chreftiens  de 
ne  porter  empefehement  aux  Iuifs  ôc  idolâtres, 
pourueu  qu'jls  vcfcuirentfoubmis  aux  loix  Ro- 
maines,©^ fans  troubler  l'eftat  public.  C'eft  ce- 
lte fale  8c  vilaine  loy  dont  a  fait  mention  le  con 
cile  d'Aphrique ,  ôc  par  laquelle  eftoit  licite  pu- 
bliquement s'auouërChreftien,  oud'autre  pré- 
tendue religion  indirTeremment.Or  telle  licen- 
cieufe  abomination  ne  dura  gueres  en  fon  en- 
tier d.  Dieu  vueillc  qu'au  femblable  nous  puif-  d  M'Un*». 
fions  eftre  tous  reunis  en  vne  bergerie  fous  vn  "*n  **"*" 
melme  pafteur» 
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Garnifond'inftrumms  authentiques* 
Nous  lauos  a/Tez  que  par  m  y  les  Gaules  cous 
inftrumens  authentiques  emportée  garni  fon  de 
main,&  font  exécutoires  par  prouiiionnonob- 

tPaç.aâcon.  ftantoppofitionou  appellation  quelconque  % 

*r  Borboat»'  yoire  qu'en  d'aucuns  endroits,  comme  à  Mont- 
57*  pellier ,  fî  quelcû  s'eft  obligé  fous  le  feel  du  lieu, 

telle  obligatiô  aura  force  de  chofe  iugee>&  fans 
autre  cognoùTance ,  fera  par  tout  exécutée  fans 
qu'on  puiflceftre  receu  à  alléguer  au  contraire, 
«non  qu'on  vueiile  iuftificr  de  payemét,ou  pro- 
poser fentence  contre  l'oblige.  C'eft  vn  lay  qui 

r  -  s'eft  foubmis  à  telle  contrainte  failànt  fon  teita 

ment  il  inftitue  l'ccclefiaftiq  héritier  ou  autre- 
ment luy  fuccede  abinteftat,  le  créancier  pour- 
fuit  l'exécution  de  fon  inft  ru  mct,l'her  icicr  clerc 
demande  la  caufe  cftre  renuoyee  à  foa  iug?,fera 
il  bien  fondé?  Sous  prétexte  de  défendre  lesim- 
mun itez  des  cccleh*aftiques,beaucoup  ont  don- 
ne diftin&iom  aiTcz  fubtilcs. 

Héritier  et  Uy  n'a  rimc/y* 
Oufdient  ils)ïe  preftre  eft  héritier  d'vn  vaut  rie, 
pilleur  &tfcumeur,  &  n'y  a  que  tenir  qu'il  ne 

b  SaU.lylt.  doyue  fubir  la  iurifdi&ion  layeb.Ou  fimplcméc 

C'^'r^7>"  ^  e^  ^uccenreur  <*"  lzY  péniblement  homme  de 
'  bien,  &  lors  quelques  difpofitiôs  qu'il  ait  faites 

en  fon  tetëamcnt,  quelques  déclarations  de  fa 
volonté  par  lefquelles  il  aiTuiettit  fon  héritier  à 
l'exécution  de  ion  intention  fous  la  iurifdi&ion 
,      feculiere,telle  ordonnance  ne  vaudra  rien,  non 
rafw.c.T*»»  plus  que  s'il  l'auoit  afferma  vn  iuge  du  tout  in- 
fo/fr^tf.       competant c,Lcs  autres  ont  eu  diuerfesconfide- 

rations 
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rations  ,  fauoir  fi  le  lay  au  oit  parauant  c  ftc  con- 
ucn u  pour  le  payement ,  &  tiennent  que  là  ou 
cftlapreuention,  il  ne  faut  plus  cooiiderer  la 
mutation  des  pétfonnes.  Les  autres  fouftien- 
nent  lîmplcment  que  le  clerc  doit  iouyr  de fon 
priuilcge,  attendu  l'action.  Ioinctqu'auant  l'e- 
xe  cuti  on  faut  quelque  cognoiiTmce  de  caufe,la- 
quelle  le  lay  ne  peut  expliquer  cotre  yh  clerc  a.  iVectfijti* 
Quoy  qu'il  en  foitde  droit  les  praticiens  fa-  J5J^2 
uent  ticibicnquc  fans  auoiregardà  toutes  ces  j„0  fcffJj. 
fubtilitez  ,  les  clercs  font  tenus  refpondre  par 
deuant  le  lay  lors  qu'ils  font  appeliez  en  quali- 
té d'héritier.  Et  combien  que  beaucoup  s'elton- 
nent  de  celte  obferuance  ne  pouuans  bonne- 
ment rencontrer  fur  quel  droit  elle  eft  appuyée, 
fi  eit  ce  que  l'obferuance  ancienne  doit  faire  cef- 
fer  leurs  exclamations  b  y  laquelle  non  en  ceft  ^  ''"'îîjjj 
endroit  fcul,  mais  ailleurs  a  beaucoup  octroyé  JL^**» 
aux  laiz  contre  les  eccleûaltiques  fous  couleur 
de  quelques  petites  voyes  obliques  &  égarées, 
qui  font  auiourd'huy  les  plus  frayées.  Prenons 
exemple  au  faict  qui  fe  prefente. 

kftion  hypothzcàrt  cm  Uyt 
Vn  preftre  fera  deteur  par  fa  l'impie  cedule.ll  re- 
cognoi ftr a.  Pour  empeicher  le  réuoy  à  fon  Euef- 
que,on  lairral'a&iô  perfonnelle, &  mettra  Ion 
en  faiét  qu'il  y  a  quelques  héritages  hypothé- 
quez ,  on  tendra  à  l'hypothèque  à  ce  que  les 
fonds  foyent décrétez  &  vendus.  Il  répliquera 
contre,que  l'aftion  ell  perfonnelle.  Au  côtraire 
fera  rem ôft ré  qu'elle  eft  mixte  tant  perfonnelle 
que  reclle,&  que  le  iuge  d'eglife  eft  incompetat, 
toutes  fois  qu'il  fe  treuue  y  auoir  quelque  chofe 
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de  réel ,  &  félon  cefte  regîc  a  efté  iugé  les  clerc* 

déboutez  de  pouvoir  décliner  es  aérions  hy  po 

a  PapS.  U  /.  thecairement  intentées  a,  foit  l'hypothèque  ex- 

ttt.  f.arr.  17.  pttffe  ou  taifible^ .  Nous  auos  dit  cy  deiïus  deux 

Btmed.in.cap.  «■  .  •     •      11         •  •      1 

rajnutiué.yer  mots  des  matières  criminelles,  «particulière- 

lo.  &  yxore.  ment  des  excez  hors  la  mort  commis  par  les 

«H»».3t4j4i.  clercs. 

jj1*-     ,    .  Homicides  affafiiMtcurs. 

j.i.oriuw.  Refteroirpardeuantqui  les  homicides  font  pu 
nis.  Quiconque  fôit  Prince,  Prélat  ou  autre  ec- 
clefiaftique,  ou  perfcnne  feculiere  qui  sefTaye 
par  atiafsinat  tuer,  tue ,  ou  fait  tuer, recel  le ,  dé- 
fend ôc  fauorife  les  meurtriers  qu'il  (bit  excom- 
munié,pnué  de  tous  honneurs,dignitez,crdre$, 

*  ûap.'t.dthê.  offices  &  bénéfices  fans  autredeclarationc.Tou 

wwcirf  m<s.ca.  tesfois  il  fe  treuue  fouuent  pra&iqué  quelques 

<*tê*fi.<.  clercs  ayans  oriente  a  main  armée ,  en  compa- 

gnie, &de  propos  délibéré  auoir  efté  rendus  à 
r£uefque,qui  fait  peur  donner  lieu  aux  decifiôs 
qui  dénient  renuoy ,  qu'il  feroit  bon  les  accor- 
der feulemét  contre  les  aflafsinateurs&  ribleurs 
à  gages  qui  font  aufsi  peu  d'eftat  de  la  viedVn 

A  ïtnhmflit.  homme,quedelamortd'vnpoulet«î. 

fort nf  ç.fupcr  Homicides  à 'eux mefmes. 

hdc.fol.i7i.  Q^ç  jira  pon  jjç  cclUy  <^ui  s'occit  foy  mefmes, 
partant  que  le  caractère  de  preftrifceft  indele- 
blc ,  imprime  en  l'ame  6c  aux  os  le  iuge  ecclefia- 
ftique  cognoit  contre  les  clercs  morts  &  vifs.  A 
celle  occafîon  le  corps  de  Godefroy  Clouet  qui 
s'eftoiteftrarglé  fut  rendu  à  i'offîcialcercque- 

e  Rtbtft.      rant  e   Tous  les  biens  que  nous  pc(T  dons  font 

H  /74«  e  ^eux  c*Peces  meubles  &  immeuble? ,  lans 

que 
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que  pour  le  faiât  qui  fe  prefente  nous  voulions  v  J* 

conft.tuer  rne  troificmc  partie  conUftanc  es 
norm, dettes  ôc  aétions,partantquefelonlcfub- 
ieéfc  tantoll  nous  la  rangerons  fous  fcs  immeu- 
bles, tantoft  nous  luy  ferons  tenir  le  party  des 
meubles,ain(î qucnoftrc couftume  1  adifpofé3.  x,-^1iix^' 
Donquej  il  ne  fera  impertinentd'entédrecom-        *&**- 
ment  on  fe  doit  façonner  fi  tant  l'vn  que  l'autre 
fontpoflcdtz  par  le  clerc  auquel  nous  deman- 
dons payement.  Iamaisne  s'efttrouuéqucsa- 
difFcremment  contre  toutes  pcrfonnesle  Roy 
de  France  Se  fcs  officiers  n'ayent  prins  cognoii- 
fance  du  différent  fur  iramcubies,iceluy  décidé 
félon  les  conftitutions  Royales  &  ordonnan- 
ces Françoi  f  :s  *> .  b  Xduf.pr». 
Immeubles du  clerc fubiefis  <tuUyt                 <emo.ori.wt. 
De  façon  que  fi  le  clerc  eft  c  mdamnépour  quel-  7i-fi^4' 
que  grand  crime,  ôc  Ces  biés  foyent  confifquez, 
le  meuble:  ppartiendraàrEuefque,  &  i'immeu 
ble  fera  applique  au  fiïqiic0.  Partant  qne  les  im  c  VeGratf. 
meubles  ne  font  de  la  iunfdi&jon  de  i'Euefque;  j*J-  2  c*t- 10. 
encores  que  principalement  fut  queftion  d'à-  ■*    IiI* 
tftion  perionnelle.  Voiiapoarquoy  vn  pr*fire 
bu  clerc  conuenu  pourdeliurcr  choie  immobi- 
liaire  par  iuy  rendue ,  le  iuge  d'eglife  n'en  peut  dPap.arr.ij. 
cognoiftre,&  eftlclèullaycompetant^fuyuat   '  ■'•*** 
la  yieille  ordonnance  par  laquelle  eft  prohibé  à  c  phtiùpt  U 
I'Euefque  qui  a  condamné  le  clerc  conuenu  en  set  1 1  g  4. 
action  perionnelle ,  l'y  contraindre  par  faiiïe  ou  BaujfM.j.ca. 
exploitationdcfesimmeublese.                         **'*' Bencdu 
Meubler  4 1  ecckf uilique.                       yer^  &  yxc„ 
Que  dira  l'on  au  contraire  s'il  a  a  rien  que  meu  t  cmn».^  1. 
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blés  en  fa  puiiT*ncc,la  mefme  ordonnace  a  vou- 
lu h*  le  Roy  mande  que  les  b. es  d'aucuns  Prélats 
ou  clercs  viuans  clericalemenc  foyent  faifis& 
mis  en  fa  main,  que  par  vertu  du  madat  les  bies 
a  Philip.U  meubles  ne  foyent  prins  a  ,  partant  qu'ils  font 
2d  jtLurt  prefques  adhéras  à  fa  pcrfonne,6cdoyuétiouyr 
l*ou        de fsmblables  priuilegcs, foit qu'ilfbit  queftion 
d'vtenfiles  de  maifon ,  ornemes,  liures  ou  autres 
femblab!es,hors  la  maifon  comme  bcftail  don- 
né à  croift  &chaftel ,  ou  laine  en  la  me  11  air  ic 
b  RtUjfutrt.  pour  le  cultiuement  &  labourage  des  terres*». 
x.glof\M  lit-  Lk  façon  d'y  procéder  âpres  quele  fergenta  rap 
tet^bl^wm.  pon£ qU>î| n»a  trouue aucuns immeubles,*: que 
IC7'  le  clerc  a  déclaré  n'en  auoir  point  riere  luy ,  le 

iug*  ordonne  aux  parties  fi  bon  leur  femble  de 
fe  pouruoir  par  céfures  ecclefiaftiques,  non  par 
la  Ai  fie  des  meubles  qui  eft  également  interdite 
à  rE'iefqueyCommeaulay,  fur  quelconques  fon 
démens  que  foit  appuyée  la  faille  qu'on  prétend 
faire.  Combien  que  quelques  vns  ayent  voulu 
en  tous  cas  ou  le  clerc  perd  fon  priuilege,  que 
les  meubles  font  aufsi faides fubiefts  au  lay,n'e- 
ftant  raifonnablc  veu  qu'ils  ne  font  qu'acceuoi- 
e  7t*rt.ftyl  res,qu'ils foyet  plus  tauorifez  que  le  principale 
parlarr.uo-  $OVLS  les  meubles  fonteomprins  les  arrérages 
&0mi         ^çs  pe„gôns  &  reuenus  defn  efcheus,au  côtrai- 
.  .  ..,..    re  de  ceux  dont  le  terme  n'eft  encore  paflc.par- 
fbrcnk§.  quoi  tantquc  parauant  ils  font  de  mefme  nature  que 
fi  felùm.  hb.j.  fruids  pédans  tenus  pour  immeubles  <*  .Le  nou- 
fol.\^i.Reh*f.  uej  e<iiâ;  a  beaucoup  ofte  de  ce  priuilege,decla- 
JclutcT.cblig.  rant  gUC  toutes  perfonnes  ecclefiaftiques  pour- 

artie.u^o.f.  ^^  ^ç  ÛldirTcj 


nu.iX4 


fferemment  exécutée*  en  leurs 

meu 
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meubles ,  fauf  es  ornemens  feruans  à  l'cglife, 
leurs  Hures ,  veftemens  ordinaires  &  necefiai- 
res  a .  Combien  que  tous  meubles ,  mefmes  les  *  Efa'&'Or» 

fruiéts  prouenans  des  difmes, prémices  &obla-    *'*  ' 

cions  de  droit  ne  feyenc  fubie&i  à  la  iunfdi- 

dion  Royale  l>.  a  B<*tH(}. 

IncautidrCSÇrboUtcjvUX.  taf.raynutiut. 

Sous  prétexte  de  reprendre  Us  Archeuefques,  ™.j^*£ 

Euefques&  autres  premiers  de  l'eglife  qui  quel-  5J  4.335. 

quefois  ont  les  yeux  bandez  en  leurs  charges,<3e 

laifTent  pa(Ter  les  fautes  fans  correction,  le  fou- 

uerain  Pontife  s'eft  voulu  attribuer  la  cognoif- 

fance  des  incédiaircs  5c  boutefeux.îl  di  t,ii  quel- 

cun  des  £ uefques  laifTe  ce  mestaiâ  impuni>qu'il 

paye  du  fien  l'intereft  foufFert,&  outre  foit  p riué 

de  fa  dignité  vnan  entier.  Comme  fil'Euefque 

y  pouuoit  donner  ordre ,  Se  que  ce  crime  fut  de 

ceuxqui  luy  appartiennent  priuatiuement  aux 

iuges  Royaux.  Luy  mefrne  ne  l'a  pas  ofc  ainft 

confirmer  abfoiument,  quand  pour  fuyuant  fon 

pre  pos>il  dit  en  cefte force:  Non  que  nous  vou 

lions  interdire  aux  Rois  &  Princes  faire  iufti- 

ce  de  ces  maifaifans ,  ayant  premièrement  fur 

ceeuleconfeiIdesEuefques&Archeuefquesc,  c  Ca»«-t*fa' 

fous  l'opinion  dcfquel*  les  loix  ciuiles  feront  mamt3'el *• 

pratiquées,  qui  punillènt  de  dernier  fupplice 

tous  boutefeux  d.  Maintenant  cela  n'eft  vfitc  à  GloJ.Ca~ 

contre  le  clerc  ,  qui  requérant  eftre  delaûTc  à  «•«». 

fon  officiai ,  le  fera  :  combien  que  le  crime  foit  cJtebufprax. 

vn  de  ceux  aulquel*  1  eglife  ïts  abandonne  ,  &  btntfi.de  mod. 

tient  priuez  de  toutes  dignitez  5c  offices  eccle-  JjJ,M*   ™J 

fia/tiques  par  le  feul  fai#  fans  autr«  dcclaratiôe>.  ^0.47 
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Ainfi  que  le  iuge  lay  a  puilîance  de  conferuer  fa 
iurifdidcion  &  impofer  peines  aux  rebelles  & 
defobeiifans,fans  s'arrefter  aux  appellations,fi- 
non  pour  i'executiô:  au  pareil  les  ecclefiaftiques 

a  Bouri.ai  chaftient  les  clercs"1. 

erJina.  jçj9.  clercs  à'fcbeijfans  er  incorrigibles. 

******  Mais  quelquefois  fetreuuentfubie&s  tant  pro- 

terues  &  defobeflTans,que  fans  auoir  égard  à  l'or 
donnance  d«  fuperieur  ils  la  mcfprifent ,  voire 
celuy  qui  l'a  £aite,les  décrets  y  ont  donné  ordre, 
de  f  açô  que  celuy  des  preftres  religieux  &  clercs 
qui  contemnerafon  Euefque,luy  feradefobeif- 
fant,dre(Tera  embufehes  pour  le  furprendre,  l'in 
iuriera,  &  calomnienferacnt  propofera  contre 
luy  ,eftant  conuaincu  de  l'rne  de  ces  fautcs,il  fe- 
ra fur  le  champ  rendu ,  &mis  es  mains  du  bras 

b  can.fiquii  fcculier  poureftre  chaftiécôme  incorrigible *>. 

factrdotum.il.  Toutesfois  l'ordonnance  fcmble  y  donner  au- 

q.ixaf>.adabo  trc  rcmc<le ,  qui  a  voulules  appellations  Com- 

itndtmAb*.  med,abw  9  mteriettec$  par  les  preftres  ôc  autres 
perfonnes  ecclefiaftiques  es  matières  de  difcipli 
ne  &  correction  ou  autres  pures perfonnclles.^ 
non  dépendantes  de  realke,n'au0ir  aucun  effe& 
fufpenfir",  ains  que  les  iuges  d'eglife  nonobstant 
&  fans  preiudice  d'icelles ,  puiffent  paftèr  outre: 
non  que  fi  la  correction  eft  iniurieufe ,  il  ne  foit 
loifibled'appetle r,mais  afin  que  fous  ce  prétex- 
te la  iurifdiftionfpiritaelle  ne  demeure  iliufoi- 
tc,5c  que  l'appellation  qui  eft  introduite  pour  le 
foulas  des  affligez  ne  fou  fondement  &appoy 
e  tcurivhi  d'iniquitcc.  CequenouueUementaeflcconfir- 

fo.  rné  le  Roy  euoquam  à  foy  &  fon  griue  cqnieil  la 
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cognoiflancede  telles  appellations  qui  fouloyét 
parauant  titre  à  h  cour*.  Cen'eftduiourd'nuy  *  ***«»£ 
que  les  gens  d'eglife  commancent  à  enjamber  art^^us 
fur  la  iurifii&ion appartenant  aux  potentats  fe- 
culiers.  Iuftiman  mefme  qui  les  a  beaucoup  fa- 
uorifez  fat  contraint  de  leur  faire  entendre  qae 
c  cftoit  trop  Vilipender  leur  charge  que  de  la 
prophaner  aux  manimens  des  affaires  feculiers. 

Itfmuatiom  de  tcûment. 
A  celle  occafio.i  leur  interdit  fur  g.  offes  peines 
de  s'entremettre  aux  inûnuarions  &  teftamens 
qui  n'appartiennent  à  autres  qu'aux  iuges  dépu- 
tez au  département  des  impofts,que  nous  pour- 
rions dire  aux  eleus  b  .Or  attendu  que  nous  auôs  b  l  repeùu. 
les  iuges  ordinaires  pour  les  inûnuations  enco-  c{*tc&c' & 
re  que  le  teftament  fut  fait  deuant  l'Euefque  ,(î  c 
eftee  au'ilne  fera  competat  pour  i'inlinuation, 
Ôc  faudra  recourir  à  celuy  qui  eft  Spécialement 
ordonné  à  laccompliflcment  deceft  a&ec.Au-  c3*IJ'adi<2> 
tremét  i'infiauation introduite  poureuiterdol  r'Vntta" 
&  fraude  qui  feroit  faite  par  deuant  vn  iugs  in- 
competant  peuteiheelett&choiii  à  la  pofic,  ne 
feroit  d'aucun  profit  à,  £t[z  procedurcpirde-  d  Patl*h-n- 
uant  l'offi  dal  pour  la  recognoiûance  fie  verifica  ***4rr<*J' 
tion  d'vn  tr ftament  iufques  à  l'auoir  rédigé  en 
forme  d'inftrument  pablic  ne  fert  en  cour  laye, 
partant  que  le  iuge  lay  eft  feulcompetant  des  m- 
finuations  ,  tant  de  donations  que  teftament, 
fuyuant  ce  que  de  tout  temps  aeilé  pra&iqté 
en  France  * .  c  Sent d,ft  in 

Inuentaim  des  biens  du  clerc.  eaftaymuiêu. 

U  femblable  eft  obfcrué  quand  laqueAioncft  ™ ^^ 

M  '    '4   ' 
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de  faire  inuentaire  des  meubles  du  clerc  decedé 
en  la  haute,  moyenne  ou  bafïl-iunfdi&iond'vn 
Seigneur  temporel. Et  ne  fert  la  diftin&ion  que 
quelques  vns  ont  voulu  admettre ,  fauoir  fi  le 
clerc  decedé  a  delailTé  vnecclcnaftique  ou  vn 
lay  fon  h  entier ,  permettant  aux  iuges  lai  z  faire 
la  defeription  au  dernier  cas  feulemét ,  d'autant 
que  par  la  mutation  de  per  fonnes  le  priuilege 
celTe  &  les  biens  delailfez  fuyuent  la  condition 
jLSJT?^  del-heritier*.  Les  autres  indiftin&ementont 
q»4j  •&#!•       (oUftenu  qUC  tel  droit  luy  appartenoit ,  &  que 
les  officiers  des  Euefqûes  ne  s'en  doyuent  entre 
h  jAnlin.  ai  mettre  b .  Partant  que  pour  bien  faire  vn  inuen- 
%a,a'£jan'  tai*c cft  befoin  appeller  en  gênerai  tous  crean- 
Jy  -liffiii"  cieti  légataires  &  autres  pretendans  intereftsc. 
c  .Autb.  fti  Cequinepeuteftre  fidextrement  expliqué  par 
eàm  teîtator.  l'Euefque,que  parleiuge  temporel.  A  cefte  oC- 
ç.adle£.F*U  caiion  a  efté  auifé  ore  quel'Euefque  foit  exécu- 
teur des  teftamen  s,  qu'il  fera  tenu  faire  inuentai 
re,5f  exécuter  le  refîdu  de  fa  charge  fous  l'au&o 
rite  5f  puiffance  feculiere,combien  que  quelque 
f ois  l'Archeuefque  de  Berryait  efté  receu  à  vé- 
rifier les  poflefsions  qu'ilpretendoitde  faire  in- 
uétaire  des  biés  meubles  delaifllz  par  les  clercs 
d  Seneixaf.  décédez  en  la  iurifdi&ion  du  Duc*. 
r ayautim.  rcr  muentabre  des  biens  en  iuflicc  uaffiUe. 

1Z  T>°£  QlLefîc'eftvnlayquitrefpafleenlaiufticevaf- 
falle  du  Roy ,  a  qui  appartiendra  1  inuentaire? 
S'il  n'y  a  exécuteurs  ny  héritiers,  ce  fera  au  iuge 
du  lieu  ou  le  def und  eft  decedé.  Mais  fi  à  la  re- 
quefte  des  héritiers  ou  exécuteurs  les  gens  du 
Roy  ont  feel lé  preraierement,ils  feront  lmuen 

taire, 
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taire,non  les  officiers  du  yaflaf a . 

Mefbris  de  iuriflHâion.  !  Grf?  7f 

Le  mefpris  de  îunfdichon  cft  cogneu  pnncipa-  -J  rf  5  rfr«fl? 
Jcment  quand  le  iuge  tenant  fe$  afsifes  ou  de-  rojy4«#. 
pelcfaant  quelque  chofe  concernant  Ton  office, 
on  s'addrdr.àluy  pour  l'iniurier  fans  refpeéfcde 
l'honneur  qui  luy  cft  deu.  Quand  il  a  fait  quel- 
que ordonnance,  de  au  mefpris  de  fes  iugemen» 
y  a  attentat  ou  autre  contrauention, Quand  il  y 
a  quelque  entre  prinfe  &  vfurpation  fur  la  iurif- 
di&ion  Royale.  En  tous  ces  cas  le  clerc  cft  dé- 
bouté de  fes  fins  dedinatoires,ÔV  faut  qu'il  r;  çoi 
ne  correction  de  celuy  qu'il  a  oftenfé.Pour  le  pre 
mier  poind  perfonne  n'a  fait  doute  que  le  iuge 
ne  fut  légitime  vengeur  des  iniures  &  outrages 
f  aidb  en  la  prefence  contre  luy  ou  fa  iurifdictiô, 
quelques  priuileges  que  puuTeauoir  l'entrepre- 
ncur,pourucu comme diec  aucuns, qu'il  nefoit 
clerc».  T  oute&  foi  s  cefte  limitation  n'a  lieu  en   b  chaff.  d 
France,  ou  le  clerc  ainfi  que  les  autres ,  perd  fon  '**[*#•  2»rg. 
priuileg;.  A  ce  propos  quelque  efcuyettonfu  ré  jk?0^ '**' 
aefté  condamne  en  l'amande,  pour  feulement  éùflyd'iecL. 
auoir  ir  rcuercm  ment  parlé  à  la  cour  lors  qu'elle  *"• 
s'ernployoit  à  luy  expédier  fes  interrogatoires0; 
Cccy  nefc  doit  iuger  réciproquement ,  partant  J^'  Gra^' 
que  le  iuge  d'egUfe  n'a  aucune  puiiTance  contre  ywjptw,* 
le  lay  qui  luy  fait  torr,èV  l'aftaut  iniurieufement, 
▼oire  exerçant  fa  iurifdi&ion.  Il  eft  interdit  de  à  imb.infHt. 
leconftituer  prifonnier,  &fi  défait  il  outre-  fi**»/-^ .$. 
pafTe  on  le  contraindra  par  faille  de  fon  tempo  fa*nUciu*tn' 
rcl,ou  du  feigneur  de  laiuftice  de  le  remettre  en  ft3î.fy?f£ 
fon  premier çitatd.  **•$•*• 

M     i 


SECOND     LIVRE 
Refâanceiiuûicc. 
Pour  ces  caufes  lés  clercs  font  fnbieéhauxiti- 
gis  Royaux  s'ils  on  tentrepnns  tant  (oit  peu  rc. 

a  Baftflihi.  "ftcr  aux  proclamations  des  edi&s  du  Roy  % 

ç4p.ii»fi*.Àc  s'ils  empefchent  que  les  fentencesde  fei  iuget 
Crafltb.  t.  nç f0y^t  mifej  4 execution.Sur  ce  poinét  la  fen- 

'£4.*  tence  du  Bailly  d'Amiens  fuc  déclarée  valable, 
qji  auoit  ordonné  que  la  maifondvn certain 
çierc  feroit  démolie cV  rafee,  pour  y  auoir  cache 

.  ^  vn  malfaiteur  banni  du  pays  b. 

XuÇuZfi,  Attcmtptrkclcrc. 

lotxap.Lj.  Br  pour  ce  qui  toucha  iaçiuilice>û*  leclerceft  ap- 
pelant de  fentéce donnée  par  ieiugelay,  &  que 
pendant  il  attente  quelque  chofe  au  preiudtce, 
encore  que  fon  appel  fut  déclaré  félon  droit 
pourfuyui ,  fi  eft  eeque les iuges Royaux  le cha- 
îneront de  l'attentat.  Tout  amfique  lî  incident-» 
ment  en  la  caufe  çiuile  ou  ils  font  tenus  refpon- 
„     ,     ï  dre  aux  laiz ,  venoit  quelque  crime  accciT^ire- 

taynmiM  m.  ment  ;lans  que  1  eccleuattique  oie  s'entremet- 

4jj.  ytrb.  &  tre  d'en  prendre  cognoiflance.  Car  tout  incon- 

rKortm.  rinen  t  qu'il  penfe  remonft  rcr  que  quelque  c  ho* 
fe  eft  de  Ion  gibier>au(si  toft  les  offîciersRoy  aux 
corornancent  à  crier  qu'il  veut  troubler  la  iurif- 
di&ion  Royale  ,  &parfaifiedu  temporel  font 
toit  lafeher  la  prinleaux  pauures  officiers  d'e- 

d  j.part.jlyl,    j^  4tau{qUcfcon  a  prefqueofté  toute  la  iurif- 

*§*luim&dt  àiâdon  qu'ils  auoyent  de  Dieu,  ôc  bienfait  dei 

GrfjfrhJHr  premiers  Monarques. 

fr*fot.L09-  Ltgs  pitoyabUt. 

luftinian  leur  auoit  lauTç  la  follieitude  des  legs 
pitoyables ,  à  ce  qu'ils  filTent  accôplir  au  rooinf 

mal 
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final  la  volont c  des  teftateurs , Se  la  fuy ui (Tent  au 
plus  près  quand  quelque  doute  fercniôrreroit 
pour  caufe  de  l'incertitude  a.  Les  pafteurs  ont  a  /  ftquit  ni 
tenude  pies  la  règle  qu'il  auoitpleuàcebôEm  i^imanduM. 
pereur  de  donner  fans  la  furpaiTcr  tant  Toit  peu*  fî(rl. 
Voila  pourquoy  la  fain&etéadeclaiéqueC'e- 
ftoit  l'office  des  Euefques  d'entendre  &  taire  de 
forte ,  que  les  legs  pitoyables  ne  demeuraient 
caducs  &  inutils  cotre  l'mtction  du  teftateurb.  b  Cap.mtttm 
C'eft  ce  qui  a  meu  Us  Canoniftes  de  dire  que  le  **•  <*'  «A* 
lay  ne  pouuoitconuenir  vn  autre  lay  par  deuât 
ieiuge fpirituel »  àfinqu'ileutdcliuranccde ce 
qui  luy  auoit efté  donné  par  le  teftateur:fuyaant 
certain  décret obierié à Tholofe,  ou  leprocu- 
reur  des  ames(qu'ils  appellér)ne  fe  doit,ou  peue 
valablement  empefener  des  legs  faicts  aux  per- 
fonnes  parriculieres,maisfeulemér des  pitcya- 
Wes  à  i'eglife,perfonncs  mifcrablcSjimpuiifan- 
tes&autresfemblablrs*.  «  Dttfcap, 

TeÛamcns.  ïW^j.ai** 

Refolutiuement  nous  tenons  en  France  quel* 
diligence  de  faire  obferuer  les  dernières  Volon- 
tez  appartient  à  î'eglife  principalement,  &  que 
lacrgnoiflancede  la  validité  des  tsftamctij  eft 
propre  au  iiige  lay  «1,  d  Pap.lib.to. 

VartnteUe  &  unification  àe  lignée.  th.s^rr.y 

lors  que  la  queftion  eft  de  fuccefsion,parrâge  ou 
autre  affaire  entre  parés  qui  r,e  peut  bonnerr  et 
èfrre  decis ,  qu'au  préalable  on  face  apparoir  de 
U  parenrelleCeftedifpurefur  natiuuéA: i'gnee 
eft  préjudiciable,  en  façon  que  le  principal  de- 
ura  furfeoir  iufques  à  ce  qu'elle  fera  terminée, 
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Mais  par  qui  ?  Par  le  iugê  d'eglife  encore  que  ce 
qui  concerne  la  fuccefsion,  partage  &  ce  qui  en 
dépend  appartiennent  au  lay.  Parce  que  toutes 
caufes  de  natiuité ,  fauoir  fi  l'enfant  a  elle  ne  en 
loyal  mariage,  s'il  eft  légitime  ou  baftard ,  fonç 
matières  pures  eccleiîaftiqucs ,  defquelles  per- 
lonne  ne  doit  entreprendre  la  ce  gnoiiTance,que 
ecluy  qui  fera  députe  par  l'Eucfque,  lequel  fera 
diligence  de  donner  fa  fentence  fur  ce  faiét  feu- 
lement, &rcnuoyera les  laiz  par  deuant  leurs 
ordinaires  pour  ce  qui  touche  l'affaire tépor cl  a« 

ï^çï  "  '<0~  Tout  ainfi  que  fi  premieremét  la  queftion  a  efte 
meuë  par  deuant  le  lay  ,  pour  les  biens  tempo- 
rels ,  à  laquelle  par  manière  d'exception  aefte 
obiiee  le  mariage  moins  folennellement  accom 
pli,&  les  dcfcendanscitreillegitimes,ilferate^ 
nu  renuoyer  les  parties  à  rccckfiaitiquc,&  di$. 
ferer  iufques  à  ce  que  fur  ce  débat  foit  entre- 
.  Z     ,        uenu  iugement  *>.  Ce  qui  eft  conforme  à  ce 
1 %  fm  qu'ont  voulu  dire  les  arrefts,fur ce  que  les  heri- 
Ugt.  tiers  oppofoyent  àvne  veuue  demandant  ion 

douaire,nuilité  demariage.d'autât  qu'elle  eftoit 
mariée  à  vn  autre  viuant  :  car  combien  qu'elle 
alîegaft  feparation  Se  diuorce  pour  la  frigidité  ôc 
impuiflancedu  premicr.d'autâtque  les  héritiers 
luy  raonftrerent  vn  appel  de  la  femencc,!a  cour 
renuoya  tout  à  l'ecclehaftique,ce  qui  ce  doit  fai- 
re toutes  &quantes  foisique  fur  incident  pro- 
phanedcuantiugestcmporel$,eitfaited}fficul- 
c  Pap.lib.j.  tefur  la  validité  ou  nullité  du  mariage  .  Celle 
•*.4.*rr.4.     queftion  vuidee ,  celle  que  nous  difputons  1er* 
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hors  de  doute,fi  l'enfant  cil  bavard  ou  légitime* 

Litres  de  grâce. 
L'vne  des  fingularuczdenoz  Rois  eft  de  don- 
ner lettres  de  grâce  pour  délias  commis  par 
aucûs  des  fubieeb,fans  que  perfonne  autre  puit 
fe  valablement  pretendrece  droit. 

Rcmi/?iortj  cr  rappeattx  de  ban* 
Pour  ce  qui  touche  les  remifsions&rappeaux 
de  ban  le  débat  a  q  lelq  uc  fois  cf.  é  grand  des  Na 
uarroij,  ôc  ceux  d'Yuetot,  qui  mainteîioyent  a- 
uoir  aquis  cefte  puiiTance,  dequoy  ils  ont  efié 
déboutez, le  Roy  feul  ayant  pcuuoir  les  o&ro- 
yer>cV  Tes  officiers  non  autres  de  quelques  grads 
leigneurs  qui  tiennent  charges, peuuet  vah  ble- 
mentdifcuter  le  droit  ou  iniquité  de  telles  let- 
tres, obreptions  oufubreptions,  débouter  l'im* 
pettant  de  l'cffc  et  d'icelIes,ou  les  entériner  com 
me  ils  verront  eftre  à  faire a  :fans  diftm&ion  des  a  Gratutcou* 
perfonnes  qui  les  obtiennent,  foyent  preftres,  P^Je^4n, 
ciercs,fubie#sde  vaiTaux  ou  de  la  maicfté.QjL'at  i^^f^tf- 
aux  clercs  ce  droit  eft  de  il  long  temps  qu'il  n'eft  fi, y 
mémoire  du  contraire  priuatiuement  àl'Euef- 
que,qui  ne  fe  doit  rendre  embefongné  à  la  ven- 
geance du  deli<5t  comrnun,fi  tofl  que  la  grâce  tft 
prefentee.  Quelquefois  furuienr  qu'elle  a  ebre- 
ption  ou  fubreprion ,  &  que  l'impétrant  eft  dé- 
bouté de  l'entérinement  requis.   En  ce  cas  le  i5  cha/fx.d-t 

n  i  a    '  •    i  iu(l:ccs.  "verb. 

Royal  aaccouitume  punir  Je  porteur  en  aman-  %,ti  n>a  ^J 
de  pecuniaire,pcur  le  dcl  iéfc  pnuilegé,  &  le  ren-  $  r  r.u%aJe 
uoveràl'ordinMreàcequ'il  foitchaftiédueem  GTjfhlr.t 
mun  b.  Mais  ie  demande,  îe  clerc  a prefen té fes  «M-A-wj 
lettrcsjs'elt  rendu priibnnier,.  pourfuit i'enteii-  ^Tti^J' 
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nemenr,  p  pis  faireftatde  faclèricature,  fera  il 
renuoyé,  fairant  apparoir  de  fon  priuilegcauant 
la  difcufsion  fur  i'equiré  ou  iniquité  du  referit. 
Ce  ne  feroit  raifon,  attendu  que  s'il  eft  trouuc 
équitable,  lerenuoy  fera  frufrratoirement  re- 
quis: -U.  fi  au  contraire  il  eft  inadrt>ifsible,Ie  rage 
le  déclarera  tel,&  fera  conduire  i'impcrrâr  à  fon 
ordinaire  peur  dernier  refuge.  Les  arrefts  con- 
traires qui  ont  dit  que  renuoyfe  faifoit  parauât 
que  touchfr  à  l'entérinement,  s'entendent  quad 
par  îc$  circonftances  du  crime  le  f-i  &  eft  rendu 
rat  douteux, que  fur iceluy  eft  befoin  faire preu- 
ues  &  longues  procedures,lcfquelles  faut  laitier 
à  l'officialpour  icelles  rapportées  eftre  procé- 
dé par  le  juge  Jay ,  fur  la  grâce  qui  n'eftoitau 
poin&  d'en  teriner,ny  aufsi  d'en  débouter  le  pri- 
lonnier*.  De  ma  parti'eftimeroy  qu'il  y  efcher- 
roit  aufsi  peu  de  renuoy  qu'au  precedenr,  partît 
que  le  la  y  a  la  pleine  difeufsion  de  ce  qui  eftpor 
té  par  le  refcrit,d  auifer  s'il  eft  conforme  aux  in- 
formatios  &  vérité  dufaicV  S'il  reftedonc  quel- 
que chofe  à  faire ,  pour  plus  ample  cognouTan- 
ce  ôc  cfclairciflèment,il  le  pourra  faire  fans  aide 
d'autruy.  Il  eft  vray  que  pendant  relies  inquié- 
tions,il  ne  feraque  bien  de  le  tenir  referré  éspri 

b  Sentd.eap.  fonsde  fon  Euefqueb. 

foyn&™xorï         Seigneurs  n'empefehent  entérinement  àegtdce. 

iw.445.  b**-'-  ^our  cc  TJ*  concerneles  fèigneurs  iufticiers  qui 
peuuent  prétendre  intereft  à  la  grâce  obtenue  à 
la  pourfuiredu  vaiîal,  lequel  c&iamné  à  la  more 
par  générale  couftume  de  France,  confifquéfcs 
bicns,parties  dcfquels  leur  appartiens  ne  peu- 
uent 
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lient  fous  ce  prétexte  enipefeher  l'entérinement 
des  lettres  obtenues ,  non  plus  qu'ils  ne  font  re- 
ceuables  à  les  débattre  de  fubreption  ou  obre- 

}>tiona.Voilaquantauxgracesdonrlacogn«if-  a  Pdf.**.}. 
ance  appartictauxBailliz,  SencfchauxôV  leurs  &  *•?*'./*?• 
lieutenans  criminels  ,  dequoy  nous  dirons  au 
troilîemeliure. 

Letrcs  d'innocence* 
Que  fera  ce  des  lettres  d'innocence?  Quelques 
vns  ont  fouftenu  que  l'entérinement  apparte- 
noit  par  preuention  aux  iuges  vaiTaux,tout  ainfi 
qu'es  Royaux b.  Cela  ne  s'eft  encore  veupra&i-  b  jpart.ftyt. 
juer.  Nous  auons dit  que  ceux  qui  ofFenfent  la  p^lanw?^ 
r  eshaute  &  facree  maieftédiuine  font  fubieôs  :Meli'K 
0  à  grieuesôY  grandes  peines  oui  doyuen tertre  ad- 
iugees  par  les  ecclefîaftiques  felô  le  droit  eferit, 
&outrepafTant  auons  déclaré  comme  les  offi- 
ciers procedoyent  contre  eux  diuerfement  fé- 
lon le  temps. 

lezemaiejlc. 
Cela  ferai!  fuffifant  pour  nous  faire  parTer  ou- 
tre ,  fans  dire  à  qui  la  cognoifTance  appartient 
contre  les  criminels  de  leze  maiefté  humaine? 
nenn  y:  attendu  qu'il  y  a  différence  de  i'vn  à  l'au- 
tre ,  pour  ce  qui  concerncla  iurifdiétion.  Tan- 
toft  le  blafphemateur  contre  Dieu  &  fe s  (àindts 
aefte  delaifle  à  l'Euefque  fuyuant  les  premiers 
décrets  ,  tantoft  réduit  fousl'auâoritédu  iuge 
lay ,  pui*  a  receu  la  puilTance  de  bien  &  mal  en- 
tre (es  mains ,  c'eft  ce  qui  eft  appelle  liberté  de 
confcience,fans  recherche  des  fautes.  Les  pre- 
miers pardons  n'eftoyentquc  pour  ceux  qui  de 
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bonne  volonté  fe  vouloyent  départir  de  l'outré 
cuidee  entrcprinfe  contre  la  maiefté ,  les  obfti- 
nez  afTeruis  aux  iugcmens  des  officiers  Royaux, 
qui  auoyent  au&oritc  de  les  condamner  par  iu- 
a  ^fmloif.  gementfouueraindcfansappela.Etlc$fe€onds 
meys dt  jtturs  ôc  derniers  f  aifans  declaratiô  que  les  armes  ont 
1559.  Frac.t.  eft£  prinfes  à  bonne fin,pour  le  feruice  du  Roy, 
Pa<"  *****  Çu*  ordonne  4UC  toutes  les  iniurcs  ôc  offcnfes 
d\dit  my)o>  qu«  l'iniquité  du  temps ,  Ôc  les  occafions  furuc- 
<*».  nues  ont  peu  faire  naïf  tre,  toutes  chofes  palTees 

ôc  caufees  furies  precedens  tumultes  demeurer 
cfteintesjcomme  mortes ,  enfeuelies  &  non  ad- 
h  cWp.rp.  uenuesb.Encore  depuis  a  eftéadioufté  que  pour 
dUan^sx.    cefai&ncferaloifible,  ny  permis  aux  procu- 
reurs généraux  de  la  maiefté ,  ny  autres  perfon- 
nes  publiques  ou  priuces  quelconques,en  quel- 
que temps  ny  pour  quelque  occafiô  que  ce  foit, 
d'en  faire  mention ,  procès  ou  pourtuitc  en  au- 
cune cour  &iunfiic1:ion,le  Roy  généralement 
les  quitant  ôc  defthargeant  de  touta&cd'hofti- 
tÀc»fi^79.  lité,  touscdi&s  precedens  contraires  abolisc. 
«rt.i.iy.+y     Ccfte  grande  manfuetude ,  bonté  &  douceur  de 
noftre  Roy  mifericordieux,deuoit  entièrement 
defraciner  du  coeur  des  fubic&s ,  le  refidu  de  la 
mauuaife  aflfe&ion  qu'ils  y  pouuoyentauoir  de- 
laifTee  :  ôc  parfaire  ce  que  l'aigreur  de  iuftice  n'a 
peu  ob tenir ,fauoir  que  tous  reunis  eftudions  au 
pofsiblc  de  nous  monftrer  &  rendre  autant  ob- 
fequicux  vaiîaux&  fidèles  fubieds,  comme  au 
befoin  il  s'eft  exhibe  debonnait  e  ôc  clemét  par- 
donneur.  Voila  qui  eft  particulier  pour  les  tu- 
multes paflez.Generalçmétc'elU  faire  au  Roy 

déco 
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de  cegnoiitf  e,punir,iugcr  &  décider  de  tous  cri 
mes  de  leze  maiefte,  amlî  que  les  biens  des  con- 
damnez pour  ce  crime  luy  font  aquis  en  quel- 
que haute  iuftice  qu'ils  foyent  trouuez.Ce  qui  a 
fouucnt  efté  iugé  contre  l'intention  des  Nauar- 
rois,  qui  quelquefois  ont  youlu  mettre  l'article 
en  debar,voirc  pour  ce  qui  eft  du  premier  cher"1.  *  *«»••?**/*• 

-      .      .  ,  .     ,V  l  •       197.  nume.  r« 

Ce  droit  eft  exerce  indifféremment  contre  les  Baupn,^ta. 
laiz  &  clercs  qui  ayans  commis  h*  malheureux  z. grand  ««- 
&deteftable  crime,  font  de  droit  &  fans  plus  ftum.Jt Fran 
grande  inquifition  priuez  de  tous  benefices,or-  c'  /•*•  ye^*' 
dres  £V  priuileges  ecclefîaftiques  ainiîdeiàjfTez  xc'tMj'pt'rta 
à  la  iuftice  temporelle  pour  en  prendre  ven-  »».  cmfuttud. 
geance  b .  ^  Xeb».prax. 

Mariagcdebatu.  temf.tit*.* 

t.j  m  1  r     1    \      •  •  m     mti  amttt.be. 

Nous  auons  parle  des  caufcs  de  légitimation  oc  ntf.f0u7X, 
nat  iuitez,r  efte  à  dire  s'il  y  a  quelque  debar  fur  la 
validité  ou  nullité  du  mariage, circonstances  & 
depédan  ces  d'iceluy,ou  il  le  Faudra  retirer  pour 
receuoir  iugement.  Noz  praûiciens  diftingucc 
il  la  que  ft  ion  eft  feulement  de  la  force  d'icciuy, 
&  s'ileft  lt  g  timement  contracté  ou  nontattedu 
que  telle  matière  eft  pure  fpirituelle,  cV  de  droit 
faudra  qu'elle  foit  traittec  deuant  i'ecclefiafti- 
que,  linon  qu'il  y  eut  quelque  acccfïoire  dépen- 
dant du  temporel.  Car  lois  leiuged'cglifen'y 
peut  plus  rien.  De  cecy  fè  treuue  exemple  trop 
fubtilemet  prins  au  preiudice  du  bras fpi rituel. 
Vncôdanéparl'ofrlcial  prédrevnc  femme  qui 
luy  eft  déclarée  lcgirirae,appelle  de  telle  fenten- 
ce,obtiét  lettres  Royaux  adreflecs  auiugetépo 
relpoureftcereceuàrcleuer  fon appel,  ietép* 
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luyeft  prefix,  pendant  lequel  il  neTait  diligen- 
ce de  releuer,mais  dans  iceluy  tranfîge  aucc  cel- 
le qui  eft  déclarée  eftre  fa  femme ,  Se  lu  y  donne 
argent.  La  femme  quelque  temps  après  fetrou- 
uant  eftre  deceuës'addrefTe  à  1  officiai,  Se  obtiêt 
qu'en  vertu  de  la  defertion  fa  fentence  foit  con- 
mroee,de  ceft  appel  corne  d'abus  â  la  cour.  L'ap 
pellant  remonftrc  que  celle  dern if  re  procédu- 
re eft  contre  l'auctorité&  iurifdj<5tïoh  tempo- 
relle. D'autrepart  la  femme  fait  entendre  que 
telle  t  réfection  eft  nulle,cV  que  leiuge  lay  n'ayât 
peu  cegnoiftre  du  principal,  anfsi  peuluyail 
efté  loifible  donner  iour  pour  releuer ,  lequel 
l'appellant  deuoit  prendre  tel  qu'il  eft  afsigné 
par  les  loix,  fans  s  arrefter  à  ces  moyens  eftran- 
gers,au(si  qu'il  ne  refte  plus  rien  qu'obéir  au  iu- 
ge.  Neâtmoins  l'appellation  a  efté  déclarée  va- 
lable: d'autant  que  la  iurifdiction  temporelle  a 
iufques  à  prefent  gagné  ce  poinét  fur  la  fpiri- 
tnelJej  que  lors  qu'il  y  a  chofe  accefloire  ou  de- 
pendante  de  temporalité  tant  foit  peu  ,  elle  en 
prend  cognoiflanct  ;  Se  s'enrichit  de*  dr  fpouil- 
a  paf.  Ub. /.  les  d'aurmya.  Voila  pourquoy  leiuge  lay  peut 
ttt.yarr.y       cognoiftrcfî  le  mariage  a  efté  contracté  par  pa- 
roles de  pt efent  eu  à  venir,des  pa&s,conuenàn- 
ces  matrimoniales ,  dots ,  Se  douaires  qui  ont 
quelque  chofe  refentant  fon  temporel ,  Se  reali- 
té,la  feule  queftion  de  droit  refevuee  à  l'eeelefia 
b  Bowd.^.f.  ftiqueb,furlaquel!eencoreeniambelaiurifdi- 
if §»•  P*t-M-  ^ion  fccu{iere  qu?.nd  elle  fe  prefente  incidem- 
.  4.  mentjComme  n  la dilpute eft  d  vn  mary  qui  pen* 

dant  la  queftion  de  mariage  pourfuit  a  ce  que  fa 

fem 
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femme  prétendue  foit  remife  en  fa  pU!iTaJicé,al- 
lcguât  qu'il  en  et\  en  pofTefsion.  Le  luge  lay  qui 
prend  cognoiiTance  dt  tous  poflcilbircs  ordon- 
nerafur  telles  lequiiîtions  afin  que  le  pofîeiïbi- 
revuidé  l'eccieûaftique  befongne  plusaileurc- 
menten  la  matière  fpintuelle  touchant  lavali- 

dltcdu  mariage     .  •  farlam.ar.v, 

M  ifcrablcs  pa formes  ou  appjeïïecs.  sourd,  ybifr 

SiqueIquesrcUJe$,pup  lies  rert nus  de  longues  t>ra.§.t. 
maladies  ou  autres  miicrables  perfonnes  exai- 
gnans  la  grandeur  ôc  puiflanec  de  leurs  aduer- 
laiiessaddiclTcnt  à  noui  (dit  rEmpcreuO&  ob- 
tiennent lettres  par  lesquelles  foit  mand  é  de  fai 
rereprefenter  les  parties  en  noftrc  confeil  à  fin 
de  re^euoir  droit  ;  Nous  voulons  que  ceux  con- 
tre qui  elles  font  obtenues  ne  tacent  faute  de 
comparoir  au  terme  Ôc  iour  afsigné.Mais  au  c ex- 
traire h  le  relent  eft  obtenu  pour  donner  vexa- 
tion* ces  perfonnes  infortunées ,  les  tourmen- 
ter ôc  lalT-r  de  longs  voyages  qu'il  conuiédroit 
faire  à  noitre  fuite ,  nous  défendons  à  tous  iuges 
dauoir aucun  «garda  telles  lettre:  au  contraire 
voulons  ôc  entendons  que  nonobstant  lacaufe 
foit  traittee  par  deuant  l'ordinaire  du  lieu  ouïes 
tefmoinj  &  parties  font  demeurante  s,fan s  qu'il 
foit  loi iiblc  les  faire  fortir  hors  la  prouince  pou; 
chercher  iuges b.  De  là  appert  que  les  premiers  b  iynlea' c- 
Empereurs  ont  prins  cognoiflince  foit  par  eux  f^ntlTpZ 
6c  leur  confeil  priué,fojt  par  leurs  iuges  ordinal  px.  &  ytdui. 
res  des  caufes  de  ces  miîêrablcs.  Neantmoins 
les  decre tilles  ont  cuidé  que  l'Euefque  ne  fede- 
uoit  embeiongncr  à  la  conferuationde*  veuues, 
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pupille*  &  eftrangers,&  qu'il  falloir  lailTer  cefte 
a  Can.tftfco.  cure  aux  ArchcuefquescV  Archidiacres  a.  Ainfi 
fm  dijl.ii.      rcfcruant  à  l'eglife  la  decifion  des  débats  ou  au- 
to Cap.fuper  cune  de  telles  perfonnes  fera  partie  b.  Ce  qu'ils 
quibufJam.de  ont  limité  pour  les  caufes  qui  appartiennent  à 
yerb.fignif.    l'eglife  ,  ou  quand  il  fe  trouucra  que  le  iuge  lay 
deué'ment  interpcl'c  de  rendre  iuftice,  n'y  aura 
voulu  entendre.  Autremet  fous  prétexte  d'eftre 
protecteurs  des  veuues  &  autres  qui  marchent 
à  pas  égaux,  il  n'y  aur oit  apparence  priuer  les 
fe  gneuries  temporelles  des  fubieâs  qui  leur 
c  e*/>  exttr»  appartiennent c .  Cette  conftitution  eftoit  de 
Tt.Jtfir.cemi>.  bonne  grâce  conferuant  a  chacun  ce  qui  luye- 
ftoit  propre: 

Dépendances  de  mdfidge  aux  laiç. 
mais  depuis  interprétant  les  caufes  ecclefîafti- 
ques,  on  y  a  roulu  comprendre  la  répétition  Se 
â  capnuper.  pourfuite  des  dots  <*.  Les  matières  de  douaire» 
de  daut.inu  donations  à  caufe de  nopces,fpo!iatiôs  cV  royes 
•VIX.&  yxore.  ^çf^^  contre  paches  matrimoniales, voire  exe 
cutees  en  terrés  vauales/ans  auoir  égard  qu^ja 
cogaoifTanceen  appartient  au  feigneurdu  fief, 
&  généralement  tous  accefloires  de  fpiritua- 
eCap.expar-  |îtcc.  Par  ce  moyen  rongnant  tellement  les  on- 
u.  de  fore  top.  g|e5  a(JX  princcs  téporels  qu'ils  demoureroyent 
prefque  fans  iurifdiftion  fi  cela  eftoit  obferué, 
mais  comme  i'ay  dit  tout  le  contraire  eft  pra- 
tiqué. 

Negptidtiom  cr  trafiefuef. 
La  grandeur  &  excellence  des  ordres  ne  permet 
que  les  clercs  facent  negotiations,e xercér  char- 
ges viles  Scdeshonneftes,  s'employentaux  œu- 

uies 
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nres  temporels,in dignes  de  leur  vocation. C'efl 
poutquoy  Iefus  Chnft  trouuant  lesmarchans 
au  temple  les  chafTi  fi  rigoreufenient,  qu'il  ne  fe 
treuue  par  le  difcour  s  des  cfcr  i  t  u  r  cs,que  ailleurs 
il  ait  plus  rigouteufement  procédé.  En  ceft  en- 
droit il  a  pra&iquc  la  iurifdi&ion  temporelle, 
&  auec  vn  touëc  de  cordes  les  a  mis  hors  du  tem 
pie  fans  aide  ny  fecours  d'autruy.  Aufsi  n'eft  ce 
pas  le  propre  des  clercs  de  s'entremettre  à  ie  ne 
lay  quelles  petites  négociations  qui  de  tout  téps 
leur  ont  cfté  interdites  ,  mcfmes  par  la  vieille 
loy.  Parce  que  ie  n'a  y  point  cogncu  que  c'eft  de 
negotier  (difoit  le  Prophète  )  l'entreray  au  fer- 
uicc  du  Seigneur,  autrement  qui  les  voudroit 
rendre  compatibles ,  ce  feroit  imiter  les  infidè- 
les tauer  nier  s  qui  brouillent  le  vin,&  y  méfient 
de  1  eaua.  Le  clerc  negotiateur  autant  a  fuyr  que  a.  r"f*" Eu" 
lepauuredeuenuriche&leyilaindebafleeftof-    mi' *  •    •♦ 
fe&perireramillcquiierendglorieuxb.  A  ce-  b  Can.ntp. 
fteoccaiion  les  décrets  mefines  les  defpouillent  t**tm.d  d>fi. 
parle  feul  fai<5fcdes  priuilegcs&  bénéfices  ec- 
clefiaftiques,  quand  par  trois  fois  admonneftez 
(  ces  aducrtûTemcns  réitérez  ont  peu  de  lieu  en 
France)de  s'employer  au  feruicediuin,&  laiiTer 
les  œuures  feculieres ,  ils  n'y  veulent  entendre, 
donnent  puifT-tnce  au  lay  de  décider  tous  difte- 
rens  qu'ils  ont  à  raifonde  leurs  facultez  &  for- 
tunes ,  félon  que  les  loix ,  court  urnes  &  ordon- 
nances du  pays  le  permettent0.  Cequelesloix  e  Ç*t*xm» 
Impériales  auoyent  parauant  ordonné ,  eftant  ^,*#™* 
très  inique  &  téméraire  à  ceux  qui  font  citât  Balf'lth.j. 
de  quelque  raarchandifç  ou  négociation  fous  cap.*. 
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prétexte  d'aucuns  priuileges  perfonnels ,  vou- 
loir décliner  la  iunfdidion  du  iuge  qui  eft  par- 
ticulièrement prepofé  à  lavuidangc  des  difFe- 
rens  qui  (urgiftènt,  caufez  fur  ces  negotiations, 
a  IMt.de  lu-  foyent  lescauTes  priuees  ou  publiques*  :&  les 
rifl.omn.tu4.  ord0nnances  Françoiïes  l'ont  confirmé  enjoi- 
gnant aux  clercs  refpondre  au  iuge  lay  pour  le 
raid  de  leur  ncgotiation.  Le  clerc  quia  failli  à 
medicamenter ,  &  bien  vfer  de  la  chirurgie  ma- 
lt pap.Ub.j.  nice,eft  tenu  d'en  refpondre  au  iuge  temporclb. 
tit.6-arr.t,      $> fi  excrcc  cftat  de  marchandife  ou  autre  plus 
vil  &  mécanique ,  commcde  boucher  &  tauer- 
c  nebuf.de  nier,{on  priuiîege  eft  perdu  c.  Et  généralement 
Utter.  êbUgat.  {[  eft  tout  notoire  qu  Vn  preftre  ou  clerc  toniuré 
an.igloi.nu.  ^Qm  jcs  affajrcs  temporels  qu'il  a  conduits  & 
fip.arr.vO'i.  maniez  »  e&  tenu  refpondre  deuant  le  fèculier 
çhaff  §.j.  tit.  fans  qu'il  puiflè  s'aider  du  priuilege  fpecial  à 
destuftienu-  ceuxdel'eglifed.  Partâtqu en  ceft  endroit  nous 
me.  «}.  verb.  ne  conterons  tant  les  qualitez  dey  perfonnes, 
d  Itb^.tk.l.  civlc  la  matière  qui  eft  temporelle  &  interdite  à 
arr.io.Pap*    recclcfiaftiqueV 
c  Sourd  n$f.  officier  clerc  oitpuni. 

erd.  Fr&nt.  j.  q^  dirons  noU5  s>i[  eft  officier,  ôc  ait  fait  quel- 
*'*'*'  que  a&e  defrogeant  au  deuoir  de  fa  charge ,  qui 

mérite  correction?  On  a  voulu  que  voire  le  vaf- 
fal  iufticier  le  puifle  priuer  de  fon  office ,  a'il  en 
eftoit  auparauant  légitimement  pouruemmais 
Tque  la  feule  maielté1  auoit  puiiTanccde  chaftier 
le  preftte,qui  pi  end  f  attifement  la  qualité  d'offi- 
cier.Commenc  s'en  fera  la  punition,veu  que  Jcs 
clercs  ne  font  fubie&s  aux  laiz  ?  On  n'y  procé- 
dera point  pour  entreprendre  la  iiu  ifdi&ion 

con 
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contentieufe  au  preiudicedes  puifTmces  fpin- 
tuelles-.mais  par  forme  de  police.  Car  tout  ainfi 
qu'vn  père  a  pailTance  corriger  fon  fils  fie  ferui- 
teur,encore qu'ils  foyécd'eg!ife>les  chafTei  hors 
la  maifon,  interdire  fa  compagnie  &  de  ceuxdc 
fa  famille  :  au  pareil  le  Roy  peur  priuer  Je  clerc 
diflolu  &  verfant  mal  en  fon  office ,  de  tous  e- 
ftats  qu'il  a  au  Royaume,  le  déclarer  inhabile 
d'en  pouuoir  tenir  à  laduenir ,  &  outre  le  cha-  , 

ftier  ciuilement  félon  1\  rf.nfe  a.  Laraifoneft  ca  rJ"l„^ 
parcequ'ileft  fait  fubie&du  Roy  dé*  lors  que  yerb.  &yxo- 
î'ofhce  Iuy  a  eftc  conféré.  A  l'exemple  de  Samuel  rtm-  »»•  447* 
Prophète  qui  iugea  quelque  temps  le  peuple  au  °"  4$7' 
lieu  du  Rcy,deuant  lequel  il  fe  purgea  des  accu- 
sations &  fautes  qu'on  ( uy  auoit  mi(t s  fus b .  k  De  Graffk. 
Officier d'eglife  eftant  lay  où  puny.  W.  t.  cap.  >7. 

^Au  contraire  fi  vnlay  entreprend  quelque  eftat  M"1-  & lA' 
ecclefia(tique,p%r  là  fera  il  t*it  fubie<5t  de  l'Euef-  aafa"!st. 
tjue?Rienmoins,lesarrefts  y  font  formels.  L'of-  jt,c.  §  yverb. 
ficial  ne  peur  punir  lelayfon  geôlier,  d'auoir  ià  n'a  grâce. 
•laifle  aller  m  prifonnier,mais kut  qu'il  foit  cor  num  7*- 
-rige  parfon  iuge.  Etie  Procureur  de l'Euefque 
eftant  lay  ne  peut  eftre  par  luy  chaftié ,  encore 
que  la  faute  procède  de  chofe  concernant  fon 
office.  C'eft  donques  àl'Eucfqued auifer  àne'fc 
feruirdes  laiz,furlefquels  il  ne  peut  entrepren- 
dre aucune  iurifdiction  c.  le  demande  es  caufes  c  pap.îib.i. 
ou  les  clercs  font  tenus  ref pondre  par  deuant  ut.  ^.arre.  7. 
les  iugss  temporels,  fauoir  fi commeles laiz  ti-  Imi> inft'** $- 
-rez  par  deuat  l'eccleiiaftiquede  droit  fontaffer-  rm>y  *f  $• 
uis  ajxdecifronsCanoniq'jes^onauxloixlro- 
pénale; ,  finon  en  tant  qu'elles  font  approuuees 
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par  les  fain&s  décrets  (au  contraire  de  ce  qui 
cftpra&iquc), 

Ordonnances  Royctux  lientles  clercs. 
au  pareil  les  clercs  feront  iugez  fuyuant  les  or- 
donnances Françoifes'Onadiftingué:  Ou  ileft 
q ue tt ion  de  1  a  pourluite ,  &  ordre  iudiciaire,  ou 
de  iugement  diffinitif.  Pour  le  premier  veu  que 
les  ecclefiaftiques  ont  accordé  que  les  clercs  en 
certain  cas  procèdent  deuant  le  îay.ils  ont  aufsi 
taifiblementconfenti  que  la  procédure  fut  faite 
fuyuant  les  Ioix  vfitees  entre  les  laiz:  de  là  vient 
qu'il  y  aura  interruption  d'inftancedansle  téps 
limité  par  les  ordonnances  Françoifes,  y  aura 
amande  du  fol  appel,  que  le  clerc  ne  pourroit 
appeller  d'interlocutoire,  ainfi  que  vouloit  Ip 
droit  ciuil ,  fi  les  ordonnâces  ne  l'eu (ïènt  autre- 
ment détermine  félon  l'équité  Canonique,  la 
prouifion  s'adiueera  contre  luy ,  ainfi  que  conf- 
ère le  lay ,  &  la  Untence  diffinitiue  fera  exécu- 
toire en  Ces  immeubles ,  les  loix  infamantes  les 
comprendrontjfinonoue  les  canons  y  derogée 
Les  peines  fondées  fur  la  contumace  les  oblige- 
ront, voire  celles  qui  font  portées  par  le  texte 
couftumier:&  quand  la  couftumecft  réelle,  le 
a  Xebujf.vbi  preftrefera  tenuàl'obferuanced'icelle  a.  Pour 
fup.numc.6).  rinftru<Sfciondu  procès  criminel  les  arrefts  ont 
jsuudi{l.c4p.  pa(f^  outre,  &  n'ont  iamais  remis  en  doute  fi 
bT&yxri  l'ordonnance  y  deuoit  eftre  obferuee ,  veu  que 
mm-irt"*'  commandemes  ont  efté  faits  mefmes  aux  Euef- 
ques  de  l'entretenir  de  poindk  en  poinct ,  3c  que 
b  P'p  Ub.j.  les  appellations  comme  d'abus  ontefté  receuës 
tit.t *Kr.j4-    contreles defobeùTansb. Maisquaniil clique- 

ftion 


DE    L'HARMONIE.  5,8 

ftion  de  la  decilïon ,  le  doute  efè  pi  us  fort.  En  la 
pnmiciue  eglife  les  pafteurs  jugeoyent  toutes 
caufes  concernans  la  foy  par  ie  pur  texte  Euan- 
gelique,  cV  les  autres  touchât  la  difeiphne  cccle 
iïaftiquc félon  lescanons  Se  décrets  des  perej . £c 

eacorCjComraenousauonsditeydefTusjquela 
vengeance  du  crime  de  leze  maie/lc  appartien- 
ne aux  officiers  Royaux  contre  toutes  perfon- 
nes,  voire  ecclcûaftiqucs:  fieft  cequcles  pre- 
miers Monarques  l'ont  tant  fobrement  entre- 
pris fe,qu'ils  ont  bié  voulu  leur  faire  paroir  que 
ce  n'eftoit  en  intention  de  les  priuer  de  ce  qu'ils 
pretendoyent.  L'Euefyuede  Reims  aceufé  dece 
crime  fut  conduit  à  Metz ,  a  fin  q  ue  fon  proecs 
luv  fut  parfair.Cmlperic  à  qui  l'offrnfc  s'addref- 
foitne  fe  voulut  fier  àftsiuges  fculs,  &  y  appel- 
la  quelques  Euefques ,  à  fin  que  tous  cnlemble- 
ment  afsi/Tenr meilleur  iugement.  Par  aduis de 
1%  troupe  fondé  fur  les  fainâs  décrets  ôc  consti- 
tutions eccleûaftiques  la  fentence  futiettee  3.  * -^'«-m»*. 
Il  appert  donc  en  quelque  iurifdi&ion  que  le"  *)f  Papar- 
clerc  pu  (fc  cftre  attire ,  qu'il  n'eft  fubù  &  aux  u7/15'  "*"'' 
loix  Impe  ri  aies,  ny  du  Royaume,  mais  le  Lut 
ebaftier  ftlon  Iw  conftitutions Canoniques  b.  £  x<l»*f-pbi 
Toutesfois  nous  apperecuons  vne  h  grade  ami  y  *"* *7  **" 
tié^liaifonentrelesloixImperiaïc«&  Cano-  &%%£ 
mques,  qu  indifféremment  elles  font  alléguées,  ?*«  c  d<  Lr 
cV  fuyuât  icelles  eft  iuge  en  toute  iurifdi&ionc.  &  cleric- 
O  ries  ordonnances  de  nozRoîs  ont  plu5  g  an* 
deauthcritcenFraucenv  quelaloy.oy  q.eles  if^/l' 
Canons, noz .uges necefsitez d'inuiolablement  j. »um\s. 
icsobferuer.  Quelques  fois  seft  trouué  que  les 
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ecclefuftiques  prêterons  qu  elles  fuffent  fai- 

anneller  au  Pape.  Mais  cotre  les  ttme.aires  en 

,  i       les  conoaincte  de  leze  maieflc   •  Et  les  ai reits 

'."»*"•  ^tdecûiéqaelesloixpublien  poutlal.ber.e 

"'"  dejïïfe  clllkane  ferment  entièrement  g«- 

dL.Tfavaies-.ks  procès  qui  en  viendroyenc 

tf  /W  ftemat,ete,iemedoateqaeIaco.^iiuuon^ 
,o  *«r.  l-tf  nonique  n'a  beaucoup  de  forces  en  noz q  <« 
»»*•*       tiers  Joui  veut  que  les  clercs  attirez  deuar  t U> 
Uv  en  matières  ciuiles ,  foyêt  condamnez  félon 

j«««  *  dercsà  raifon  des  offices  qu  ils  ticnnet  ae  1  eg»- 

JU r,.  V  ï'"Cfo"n°f0bieas  aux  Prélats* demeurent 

***         iff  ru  sauz  puilT.nce» temporelles  pourle ter» 

*  «  ntél  oareux  detenu.De  l'Euefque  ils  reçoyuet 

ce  qui  n'eft  fpintuel,  prez ,  terres,  vignes oc 
Uheritap>nt,'enr«.tquadyadebatpo»r 

iceux.qu'iffautrecourirauiogelay^findere 

ceuoir  droit"1, 

d  cm  H**  poUf/Ton-c-mW. 

H**fr  Maison  a  douté  fi  le  pofflTnre  des  bénéfice, 
«m  e  perfonne,  ecclefiaftiques.doit  eitredeba- 
„nénfa  [urifdia-n  feculiçre ,  partant  que  tel- 
le, matières  tneuïs  entre  de rc„  **«'*' fg-_ 

quels  on  ne  peut  valablement  ten»  v  ^ 
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&  cftant  feulement  permis  de  droit  aux  iuges 
laiz  aiToir  iugerpent  fur  la  fpoliation  &  trouble 
faits  par  le  lay,qui  de  faiécies  peut  occuper,  en- 
core  qu  il  n  y  puifle  prétendre  Yalable  droit  .  fnBitMT^. 
Contre ceft  obiect  a  eflé  refpôdu  que  la  polfef   'gtof.rlt  de»- 
fion  de*chofes  fpirituelles  n'eitoit  purcméc  ipi    nfd  omn  iudi. 
rituclicayan  t  plu»  de  ùï&  que  de  droit:  &  frlon  Sfnfd  in  çaï- 
ce  refolu  que  de  toutes  matières  ipirituetles  £0_  &  yxw£ 
fans  exception  Ton  peut  former  complainte  par  /<,/  jJ0. 
deuant  le  iugelay,  comme  é.difmes,(urdifF:  lés 
de  ne  porter  en  haut  la  croiXjchanter  que  bille- 
ment  en  procef*ion  cV  telle*  autres  b.  Sous  la  f|t .fàrrîu 
complainte  font  icy  comprins  tant  les  cas  de  14.}$. 
nouuclIeté,que  (impie  faifinc  &  reint<grandec, 
tant  l'interdit  inuemé  pour  recouurerlapciTef-  c  SakJf  Mi- 
fion  de  laquelle  nous  auons  citédcchaflcz ,  que  a*,'gV*^r' 
celuy  qui  eft  pratiqué  à  ce  que  nous  foyons  fyi.parhmet. 
maintenus  &  gardez. Mais  de  dire  que  la  iurifdi  arr.v  ç.Pap. 
ôion  laye  puiilc  valablement  entreprendre  la  **  «&»*■***•>• 
détermination  de  l'in  tei  dit  mis  fus  pour  appre-    '  '*" 
hender  de  nouuel  la  ponefsion  que  nous  preten 
dons  deuoir  ert  re  noilre,il  n'y  auroit  apparence, 
partant  que  telles  matières  font  plus  petitoires 
quepofllrToireSjplus  fpirituelles  que  temporel- 
les^ La  cognoiiTancedupoiTefloires  des  matie-  <}  CmdPap. 
res  fpirituelles  eft  principalement  fondée  fur  le  q.ij.&  3.1. 
priuilege du  Pape  Martin,  ottroycaux  Rois  de 
France.  Ce  qui  a  contraint  quelques  vns  de  dou 
ter  s'il  le  falloir  interpréter  de  forte  que  les  offi- 
ciers laiz  Se  ecclefiaftiques  concurremment, 
cumulatiuement ,  ou  p?r  preuention  puiiïtnt 
décider  ces  débats ,  ou  fi  pr iuat  jnement  à  tous 
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antres  la  cognoifTance  en  appartient  au  lay  *. 

>eti.et  Jïofu.  L'ordonnance  mefmernét  pour  ce  qui  touche  lé 
Ht.  des  iuSiic.  cas  de  nouuelleié ,  1  attribue  aux  iuges  Royaux 
n».ioi.4-p*r.  famqu  autre  puiflepretcdreyfementierb.  Le» 
jhj-t**  *»*t.  £m  Cqacs  ont  quelquefois  eu  plus  grande  au&o- 
b  3&jf  ubj.  r*lc  &  iurifdi&ion  qu'elle  n'eft  de  prefent  ricre 
cap.i.tx Lui.  eux.  Tolicc. 

i*.  145»?.  Ils  impofoyent  prix ,  cV taxoyent  les  viures ,  fe 
mefloyent  de  la  police  :  bref  troubloyent  tout 
-  ^i;-j  parla  meflanee  du  temporel  &fpiritueic.Cecy 
elt  maintenat  tort  altère  d  autant  que  les  cours 
de  parlemenr,&  autres  iuges  Royaux  entrepren 
nent  cefte  charge  félon  qu'il  a  pieu  au  Roy  y  pre 
,  fcrireloy  d.  £t  partant  tous  differens  procedans 

nim.û.     ^  ^e  police  enfrainte ,  font  chaftiez  par  lernagi- 
ftrat  temporel,Pour  le  lay  il  n'y  a  point  de  dou- 
te, quant  au  clerc  ceiaeft  fait  d'autant  que  dé- 
faillant à  la  police,  il  femble  auoirenmefpris 
d  s^rrui  les  ordonnances  de  celuyqui  l'a  introduite  e. 
cap.io  in  fia.  Ioint  qu  il  s  employé  a  exercice  dérogeant  a  ion 
ex  auffr.tit.  ptiuilege,fe  m efhnt  de  policer  vnc  republique» 
1»*  fmt  regn.  ^  partant  ne  fe  peut  plus  dire  eftre  fous  la  tute- 
le  de  I*eglife:non  plus  que  s'il  entreprend  la  chi- 
rurgie en  laquelle  il  fait  quelque  chofe  de  tra- 
uers ,  efl:  boucher  public,  ou  s'eraployc  à  autres 
f  Péb.  Ub.  f.  telles  viles  &  mécaniques  occupation*  f.La  ma- 
tit6.arr.i..y    iefté  ordonne  que  ceux  de  la  religion  demeure- 
rontaux  loix  politiques  du  Royaume  pour  la 
fan&t  ficatiô  des  feftes,  &  vfagede  chair  &  poif- 
g  EJiSi  itr-  (OR  q  :eu  cajt  ^  cc>  conftitutions  font  deuxnple 
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Patronage,  ( 

Les  droits  de  Patronage  n'eftoyent  en  rigueur 
lors  de  l'eglife  primitiue  ,  ouïes  fondateurs  de 
quelque  eghfe n'y  pouuoyent  non  pluspreten- 
dre,que  le  moindre  lay ,  ôc  eftoit  tenu  de  laùTer 
legouuernernentàrEucfque,  qui  ydeuoitbe- 
fongnef  félon  que  les  faines  décrets  nous  l'en-  a  Cm    ■  - 
feignent*.  Depuis  ils  ont  eu  droit  de  prefenter  ri„t.eaufiQ< 
après  le deces  du  dernier  pofTelîcur  î>*   Encore  qiutjt.t. 
que  les  laiz  ayent  aquis  celle  auctorité  en  l'égli- 
se, fi  eft  ce  que  les  ecclefiaftiques  ont  voulu  retc-  b  Can*i:cr' 
mr  le  xugement  de  toutes  querelles  qui  {uruiea- 
droyent  pour  droit  de  patronage,  non  qu'il  foit 
entièrement  fpirituel,  mais  paitantqujl  en  ap- 
proche fort c  .  Les  docteurs  ont  distingué  s'il  ^^* 
eftoit  feulement  queftion  du  droit  depatrona-  '**'%**' 
ge,ou  iî  l'aAion  eft  perfonnclle ,  pour  obtenir 
ce  droit,  &ence  dernier  cas  ont  voulu  que  le 
layfutiugc  competantd.  Nozicix  Françojfes  ™  p^'.?£* 
ont  iugé  les  Royaux  feuls  fufàïans,  quanctie  de-  vemV!nu.s, 
bat  eft  entre  patrons,  d'auunt  qu'il  regarde  le  dt  regnl  U~ 
temporel  plus  que  lafpiritualité.  Ainfî  quel!  par  r*fr 
fa  négligence  le  Prélat  prétend  que  le  droit  de 
conférer  luy  foit  deuolu ,  &  ne  veut  plus  s'arre- 
fterauxp.efentationsdupatronlayc.  eGrandcffn* 

PcrfotmeUeSpOUrpMtCS.   .  Jium.de  Frac, 

Le  Pape  n'a  voulu  permettre  quand  il  eft  que-  fi-vrfé-Jei 
ftion  d'action  perfonnclle,  que  les  clercs ,  quel-  cat  ^4**' 
que  fubmifsion  qu'on  puirTeaHeguerjprorogcEC 
laiurifdiétion  du  Prince,  ta  foit  que  les  deux  par  f  "Benti.  cap. 
ties  plaidantes  y  preftaiTent  confentemér,&  que  Jflrfw»*-'*** 
•  l'Eucfque  aggrea  leur  fei&f  .Suy uant  ce  les  Rois  ZVc^^ 
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François  ont  commâdé  à  leurs  iugesde  n'auoir 
egardaux  fubmifsions  des  clercs. pour  proroger 
la  îurifdiétion  laye,ny  aux  lettres  Royaux  obtt 
nues  pour  ce  faiét  :  mais  aufsi  ils  ont  interdit  de 
faire  conuenir  les  laiz  par  deuant  1  ecclefiafti- 
que  es  actions  pures  perfonnelles  fur  peinede 
perte  de  caufe  5c  d'arrade  arbitraire3.  Cela  fem 
ble  auoir  quelque  rai  ion  pour  conferue  r  à  Cclar 
ce  quiiuy  appartient ,  Se  ne  troubler  IupJter  en 
laiouyflàncedefon Empire,  qui  eft diuiféd'a- 
uec  l'autre.  Le  pis  que  l'y  voye  eft  vne  très  faf- 
cheufe  interprétation  contre  les  ecclefiaftiques 
(fur  ces  mots  :  En  toutes  actions  perfonnelles) 
donnant  beaucoup  aux  officiers  temporels. 

Qu'ejl  ce  que  perfoiudité. 
Car  quand  il  eft  qurftionde  retenir  lelay  par 
deuant  foniugeés  actions  perfonnelles ,  les  m- 
ges  Royaux  les  cftendent  à  tout  ce  qui  concer- 
ne la  con(eruation,aquifltion  &  diminution  de» 
biens  temporels ,  fequeftrans  feulement  ce  qui 
eft  du  fpi  rituel  b.  Au  contraire  s'il  faut  fauoir 
par  deuant  qui  le  clerc  doit  refpondre  en  telles 
a<5biôs,vous  ne  viftes  iamais  tant  referrer  la  bri- 
de à  ce  mot  Perfonnel,de  façon  que  s'il  y  a  tant 
foit  peu  de  réalité,  les  ecclefiaftiques  font  tenus 
incompetens.  Si  le  preftre  eft  conuenu  pour  de- 
liurercV  faire  tradition  de  l'immeuble  par  luy 
vendu,encore  que  l'action  (bit  perfonnel!e,par- 
tant  que  la  queftion  eft  d'immeubles ,  le  lay  en 
retiendra  la  cognoifTance  c .  Autant  on  t  ils  iuge 
quand  le  preftre  eft  appelle  pour  le  payemétd'ar 
rerages  de  certains  deuoir  annuels,d'autât  qu'ils 

pro 
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procéder  de  realité,lçs  feus  &  tailles  eftans  deuz 
àcaufedu  fond.  Mais  iî  fur  arrérages  y  a  eucom 
poiition ,  &  qu'après  le  clerc  foit  conuenu  à  fin 
de  payer  fuyuant  fa  promelTe ,  parce  que  l'obli- 
gation prtmiere  mixte  &  adiointe  à  l'immeuble 
a  eitc  renouuellee  &  faite  petfonnelle ,  l'eccle- 
iuifrqueen  fera  com  pétant,  &  ne  pourra  eftre 
empefché  du lay.  Les  arrelts côtraires  font  fur- 
uenus, partant  qu'il eftoit  deuëment  venfié,que 
pour  efchappcr  la  iurifdi&ion  Royale,  le  clerc 
auoittrouué  moyen  de  fraudulcufementconuer 
tir  la  demâde  rcellc,fur  arrérages  en  action  per- 
fonnellc,parnouuelleftipuIationa.Ec  les  a&iôs  a  Pap.  hb.j. 
petfonnelles  des  clercs  font  tellement  eccleiîa-  titu.yarr.  i*. 
ftiques,qu'ils ne peuuenc eftre  attirez  deuantlc  *™Hfime£ 
lay,  encore  qu'ils  procèdent  comme  cefsionai-  h0&yxortm. 
res,&  qu'ilfut queftion  d'exécuter arreitsdon-  nu.^.cbajf. 
nezduiugelayb.  le  ne  veux  pis  nier  que  les  pri  *'*•"«  ctnf,s* 
aile ges  ottroyez  par  la  îain&ei é  aux  Monarque*  £f  ™*Jj  yl). 
n'ayët  grande  efficace  pour  les  rendre  fufrifam-  fup.n»\u.& 
ment  déléguez  à  la  cognoûTance  des  débats  per-  Htbujf.  Ub.  j. 
fonnels  entre  clercs,  &  peut  toute  l'eglife  aflem  wrf.r»&.  m». 
blee  foumettre  indifféremment  les  perfonnes  x9' 
ecclefiaftiques  d'rne  prouince,à  l'obeifTance  du 
Royc.  Autrement  le  feul  iugcd'eglife  peut  vui-  c  Bentd.  yhi 
derces  difFerens  contre  perfonnes  ecclelufti-  fuP  nttm4^- 
ques  fans  aucun  effedfc fufpeniîf.nonobitant  op-  di  G™lfa'c*t* 
poiition  (X  appellation  quelconques  6V  fans  pre- 
iudiced'icellesd.  à  Franc.).ar 

Veriures  des  clercs.  '  t*i>m9» 

Les  interprètes  des  premières  loix  ont  remis 
aux  perfonnes  ecclefiaftiques  la  neccf.it é  de  iu- 
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/  rer  en  iugemenc  >  fauf  pour  ce  qui  touche  le  fer* 
ment  de  calomnie  ou  malice,  pour  lequel  ils  les 
a  jtioVtn.mti.  ont  gflfcruis  aux  laiz  a.  Et  les  premières  confti- 
nar{}  nu-7i-  tutions  Canoniques  donnèrent  puiiTance  aux 
potentatz  de  chaftier  les  aduireres,parricides  & 
bcan.nxde-  periûresk.  Mas  les  nouueaux  décrets  ont  voulu 
htt.i}  î-y.  qUC  toutes  caufes  fuflent  eccleiîaftiques ,  ou  il 
,^.  s  -  feroitqucftion  déferaient c. 
lakÂjcfiro.  Diftenfe  de  ferment  abolie. 

comp.in6.cap.  Cefte  pratique  a  eu  long  cours,de  façon  que  la 
nmit.de iudk.  cafTation  pourfuyuie  par  l'vne  des  parties  du 
contraô iuré ,  &  à  ceft  efFeét  les  lettres  Royaux 
obtenues  ont  efté  empefehees  iufquesàce  que 
difpeniè  auoit  eftéobrenuede  l'Euefqueoufes 
cffîciers,finon  depuis  qu'on  a  commencéde  tol- 
lercr  double  loy  en  l'eglife.  Alors  ceux  de  la  pré- 
tendue religion  ont  efté  exemptez  de  deman- 
der difpenfes,& les  inges  interdits  de  les  debou 
ter  fous  couleur  de  cefte  obmiision ,  lamaiefié 
«[  ConftJe  Va  ^es  tenant  pour  fuffifao  menr difpenfez  à.  Qui 
Uncc.ySepieb.  voudra  fouftenir  cefaiétil  pourra  dire  que  c'eft 
15*4.  Xebuft.  aux  Monarques  de  cognoiftre  &difpenfer  fur 
m  or   ru  ne.  je  ferrnCDt  prcfté ,  que  de  tous  temps  noz  Rois 
fil-nu*         s  tn  *ont  atrrîbucz  Jacognoiiiance,  &  que  lors 
de  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgongne  le 
Roy  de  France  a  plufieuts  fois  remis  le  ferment 
que  fes  gentilshommes  captifs  auoycnt  prefte 
é  ?  mains  des  Bourguignons ,  à  fin  de  les  exem- 
pter du  periurc  qu'on  leur  eut  peu  ietteren  fa- 
ce. De  ceux  cy  eftoitlefeigneurdeReimcourt 
lieutenant  du  Dauphiné  qui  fous  cefte  abfolu- 
tion  fut  quicc  de  fa  raccor,  promife  &  iurce.  Si 

CCS 


DE     L'HARMONIE.         loi 
ces  confti tution s  font  de  droi  t  &  equii  é,fi  le  ref- 
cric  du  Prince  en  tel  affaire  eft  de  mefme  au&o- 
rité  que  i'abfolu  tion  du  fain&  fiege,  ic  m'en  re- 
mets à  raifon  * .  a   Te  Graff. 
Venittnccs  publique; ,er  délions  forant  icetics.        &*-i-  <*?•  "• 
Lors  que  la  primitiue  pratiquent  plus  viuc-  Mo- 
ment les  folenncilcs  Se  publiques  pénitences,        * 
la  plus  part  des  penitens  fufpendoyent  leurs  a- 
âions  iufqucs  a  l'accompliiTement  des  peines 
eniointes  parlesminiltreseccleilatliques,  puis 
pourfuyuoyent  leurs  droits ainû  qu'ils  voyoyct 
élire  à  taire  par  raifon ,  les  autres  plus  afFaireux 
ne  doutoyent  pendant  ces  iours,  de  conuenir  Se 
pourfuyure  les  redcuables  defquels  ils  peu* 
foyent  retirer  quelque  chofe,  celacitoit  tollerc 
encore  qu'il  ne  fut  gueres  honnefte.  Vnechofc 
m  eftonne feulement ,  que  la  Cancniftes  ont 
attribué  il  grand  vertu  à  cette  pénitence,  qu'ils 
ont  contraint  les  peniteas  &  leurs  parties  ad- 
uerfes  de  plaider  durant  icelle  par  deuant  l'ec- 
clefiaitique  fans  diitinction  des  caufes  ciuilcs 
cV  criminelles ,  perfonnes  layes  ou  ecclefiafti- 
ques  b  ,  partant  que  fors  en  quelques  cas  parti- 
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culiers  ces  peines  fpirituelles  font  hors  d'vfa-  uldMtaa*. 
ge.  le  ne  m'arreiteray  à  ce  qui  en  dépend  peu  Hfl-j. 
vfirc ,  voire  du  tout  aboli.  Si  toit  que  les  Ro- 
mains commancerent  a  florir ,  Se  s'imaginèrent 
certaine  religion ,  pour  fon  entretien  &  obfer- 
uan ce  ■  ls  choJi cent  des  min iftrcs,  fans  i'aufto* 
rité  defquels  rienn'eftoit  faciiemét  entrepiins, 
ny  beurcu(cment  pourfuy  ui. 
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Vexer  guerre, 
Quand  le  temps  eftoit  de  guerroyer  le  preftre 

particulier  pour  ceft  affaire,  appelle  Fecialde- 
nonçoit  la  guerre  aux  ennemis,  s'il  falloir  faire 
paix  luy  meime  la  concluoit  auec  certaines  ex- 
ternes cérémonies, ayant  premièrement  enten- 

a  FtntfltUM  ^u  'c  ^on  pk'fo  du  Roy  *•  Et  1"  premiers  de- 
faccrdo.cap.9.  erets  de  l'eghfe  ont  entièrement  reietté  cefte 
o  io.  diligence  aux  Monarques,  tant  pour  l'entretien 

de  la  paix  &  vnion  des  fidèles, que  pour  la  difïo- 
lution  &  rupture d'icelle,  dénonciation  de  guer 
b  canfrind-  re  8c  déclaration  d'hoitilitcb.  L'eglife  a  eu  crain 
fw.tj.  <].<.  &  te  de  s'entremettre  contre  fa  profefsion  à  guer- 
1 1-  cauf.1).  r0yer,  traiter  de  la  defenfe  des  villes  Se  cha- 

Cano  quia  cul  n  .  «     •     • 

patur.  «eaux ,  matières  propres  aux  Rois  ôc  autres  po- 

tentats c.  Selon  que  Iefus  C  hnit  commanda  à  S. 

c  can.nimi.  pierre  de  mettre  le  coufteau  dans  (à  gaine,  pour 

r»m.  zyq.t.    J'aduertir  que  tant  à  luy,qu'à  fs*  fucceffeurs  l'v- 
fag-duglaiueeftoit  interdit ,  que  Tes  deuanciers 

i  Jq.&ca*.  manioyent  licitement  à  Iadefenfe  de  l'eglifcd. 

m»./.  Les  derniers  Pontifes  n'ont  tous  voulu  enten- 

dre cefte  voix,&  nefe  font  tant  pie  us  d'animer 
Jes  Princes  Chreftiens  contre  les  Turcs  &  infi- 
dèles,au  recouurement  d<*  la  terre  f ainéte ,  qu'à 
femer  vnemiliaiTe  dediflenfiom  entr'eux,  les 
ont  rédus  liguez  8c  bandez ,  onr  pn'ns  les  armes 
en  main,  inconftammenr  fouftenu  &l'vn  cVl'au 

r  Boerq.n*.  trc  PartYau  grand  fcandale  des  Catholiques c. 

num.j.  Et  pour  accroiftre  d'auantage  leur  autorité  fe 

font  fait  croire  qu'ils  eftoyentiuges  êcs  Rois,& 
feuls  pouuoyent  licitement  prendre  cognoiflan 
ccfurlaiuftice,  ou  iniuflice  de  la  guerre  entre 

prife^ 
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prife,ce  qui  en  dépend ,  de  la  validité  ou  inuali- 
di.  é  des  articles  &  traitez  de  paix,  del'obferuan 
ce  ôc  contradiction  d'iceux,toute  queftion  con- 
cernant ceft  affaire  eftanc  ecdeûaltique  a.  Les  »  c*p  .omit. 
derniers  temps  nous  ont  apprins  que  celaeft  de  iudtc.  cap. 

peu  obfciué,  voire  qu'il  fut  queftiondela  paix  fy**  ?«"ty"- 
ï  1        i-   •        *  ■    r  dam.  dt  yerb. 

ou  guerre  entreprinle  pour  la  religion.  Ain  fi  que  fa^G; 

les  derniers  Empereurs  Romains  fe  font  appro 

pr  c  ia  conferuation  du  peuple  fubiect  tant  en 

temps  de  guerre  que  de  paix,  pour  l'entretien  de 

laquelle  ils  ont  £ait  plusieurs  profitables  ordon  b  r  . 

natlCC$b-  ;ï  P'ritLpro^. 

Emancipations.     Tuijfance  paterncÏÏc.  Saro.  têtu  de 

Encore*  que  les  Bourbonnais  facent  fruftratoi  t**  •'"»•»»  *fi. 
rcmenrdiipute  pour  fauoir  par  deuant  quel  iu-  *"*""• 
ge  le  péreeit  tenu  emaciper  fon  fils  qui  eft  clerc, 
a'autant  que  par  lapreftiife  tous  fils  de  famille 
font  repucez  émancipez  fuyuant la  couftume  c:  e  ConJHta. 
toucestois  partant  que  les  loix  Romaines  ne  <rM*** 
tiennent  ce  party,&  que  la  feule  preftrife  n'exe* 
pte  delà  puiflànce  paternelle  <*  ,  il  ne  fera  hors  d  HUPap* 
depropos  fi  vn  père  lay  a  volonté  d'émanciper  *fti66. 
fon  fils  ecclefiaftique ,  de  fauoir  par  deuant  quel 
iugeretaébcdoiteitreaccôplirde  prime  aborde* 
fembleroitque  ce  deuroit  eftre  par  deuant  l'ec- 
defiaftique  par  la  vulgaire  théorique  de  droit, 
ou  le  demandeur  eft  renu  fuyure  l'auditoire  du 
défendeur.  Mais  partit  que  cefte  règle  n'a  point 
de  cours  aux  actes  volontaires ,  de  qui  dependét 
de  l'intention  d'vne  des  parties ,  auquel  cas  faut 
prendre  le  iugs  deceluy  qui  a  puiiTance  de  rom- 
pre ou  accomplir  l'aâc;  nous  conclurons  que  le 
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layeft  feul  fufrifant  pour  émanciper  le  preftre 
fils  du  ky.  Ainfi  que  quand  vn  clerc  reçoit  cer- 
taine donation  de  Ja  perfonne  laye ,  l'inl  inu  aciô 
ne  doit  eftrc  faite  par  deuant  le  iuge  d'eglife, 
eftant  tel  a&e  des  appartenances  de  la  cour  fe  - 

*1)fcif/toth.  culiere  a« 

iuauti^.dtcif  Vortion  congrue* 

l7*'  Quand  les  bénéfices  font  de  fi  petit  reuenu  que 

les  curez  &  autres  miniftres  qui  les  ferucc  n'ont 
moyen  viure  de  fauteuils  ont  accoutumé  s'ad- 
dreticr  aux  patrons  &  feigneurs  qui  détiennent 
le  temporel  cccîeiuftique  ,  ôc  conclure  contre 
eux  à  la  portion  congrue ,  à  ce  qu'ayant  quel- 
que peu  pour  élire  alimentez ,  ils  puiflènt  plus 
attentiuement  vaquer  au  feruice  diuin ,  6c  ac- 
complir la  charge  qui  leur  efteniciure.  A  quoy 
ils  font  receuables:mais  la  difficulté  eft  par  de- 
uant quel  iuge  telle  pourfuitedojt  eftre  faite. 
Nous  faifons  diftindfcion  Car  fi  le  Cui  é  fait  con 
uenir  le  patron  afin  defe  voir  maintenir  en  la 
iouy (Tance  foit  des  difmes  anciens  ou  nouâtes, 
&  que  tel  feigneur  allègue  au  contraire,^  infti- 
fie  dctiltre ,  pendant  le  débat  fur  le  poflT  fTojre, 
le  Curé  fera  receuable  à  demander  par  deuant  le 
iuge  lay ,  que  par  prouifion  certaine  congrue 
penfion  ou  portion  luy  foit  adiugee  pour  fes 
alimens  Se  entretien ,  iufques  àce  qu'ilfera  plus 
pleinement  apparu  du  droit  des  parties ,  à  fin 
que  cependant  il  puiiTs  commodément  vaquer 
au  diuin  feruice  yôc  donner  la  pafture  fpirituel- 
le  à  Ces  paroicicns.Que  fi  premièrement  on  viét 
au  petitoire  des  diCracs ,  de  que  par  mefme  in- 

ftan 
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(lance  la  penilon  congrue  foit  demandée,  telle 
procédure  fera  ecclcluftiq ne.  Mais deuant  qui? 
deuanc  l'ordinaire  du  lieu,  foie  l'Archeuefque, 
officiai  des  ordinaires, chapitre,  quand  le  liège 
eft  vacant ,  ou  conferuateurs  A  poftoliques  qui 
font  afsignezparmy  les  vniuerfiteza.  La  mate-  a  ltebit.tra£l. 
ftéparnouueledi&fpecialen  foueurdeseccle-  hcongr.poru 
ilaftiqucs  a  voulu  que  Tes  iuges  fe  départirent  "^l'j^ 
prendre  cognoilTance  de  telles  matières  ,  les  tit.yarr.xy 
renuoyant  lois  qu'elles  Te  prefenteroyent  à  l'cc^ 
cleûaftique. 

Redite. 
L'opinion  de  ceux  ne  le  iuy  aie  par  la  France,qui 
ont  cuidé qu'en  a&iori  réelle  le  cisrc  ne  pouuoic 
nydeuoircftreconutnu  par  deuant  lelay,quel- 
que  prorogation  &  fubmifsion  qui  puûTceltre 
crjcie  les  parties  <•  &  que  le  iuge  qui  en  enrre- 
prend  la  cognoiiTance  cft  excommunié  par  le 
fcuffaiûfc,fansautredeclarationk.  Au  contraire  b  Guld.pjf, 
attendu  que  tout  cequi  efl  patrimonial,  eft  fsb-  3**^  71' 
Uâtk  rtez  Ruis,  défendes  ont  efte  fouuent  réité- 
rées auxeCcltfiaftiquesde  prendre  cog«onTan- 
cc  à  raifon  de  leurs  iurifdictions  fpirituellcs, 
mcfmes  entre  fubie&s  des  actions  réelles  p;o- 
cedans  de  rentes,prelcriptions,fucce(sions  ou 
autrement0,  voire  que  la  choie  fut  facree  &  tou  *g  ^~Ty 
te  fpirituelle^.  Partant  que  nous  auonstouf-  ponlib.j.tit.^'. 
ioursreceu  fans  difpute  que  toute  realité  doit  arr.11;. 
eftre  debatue  par  deuant  le  lay ,  iafoitque  \t$  j  imbinflit. 
clercs  foyent  parties  :  mefme  que  iî  yn  clerc    "nl conm  ' 
auoit  vendu  fon  fond  ,  &  que  l'acheteur  fut  dtLme.  "' 
erapefchéenlaiouylTance,  il  feroit  receaable 
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1  faire  conucnir  fon  vendeur  par  deuant  lelay, 
pour  le  rendre  iouylTant,d'autant  que  cefte  a&iô 
eft  réelle,  la  chofe  rendue  non  encores  euincce, 
&les  conclurions  n'eftans  prinfes  pour  domina 

f;es  ôe  interefts  qui  auroyent  plus  de  perfona- 
itca.  Les  Euefques  ne  vouloyent  bonnement 
»«w»7.»fc.  condefeendre  à  ces  opinions ,  ôc  citoyent  ordi- 
nairement les  parties  pour  les  attirer  à  leurs  au- 
ditoires. Voicy  comme  on  les  contraint  de fe 
taire.  L'vne  des  parties  obtient  Ictrês  Royaux, 
par  Icfquelles  eft  mandé  au  iuge  d'eglife  ne  pren 
dre  cognoifïance  de  telle  matière ,  &  à  la  partie 
de  n'en  faire  pourfuite  furies  peines  y  tôrenues. 
Puis  iour  eft  afsigné  par  deuant  le  iuge  Royal  à 

tpfïÎJ.  fin d'ouyr plw*»pl« inhibitions*». 

Jrt.j.glo.i.nu.  l  Regdes. 

me  7.  Soit  que  les  Regales  ayent  prins  leurs  fources 

au  concile  tetiu  à  Orléans  du  temps  de  C louis, 

auquel  J'ele&ion  Se  nomination  des  Ëuefques 

&  autres  bénéfices  n'ayàns  charge  dames  fut 

donnée  pour  tecompenfe de  la  défaite d'Alaric 

Roy  des  Vinfîgot$heretiques,ou  qu'elle  proce- 

de  de  la  donation  faite  àCharlemagne&àfes 

fuccefleurs  pour  la  défaite  des  Arriens,  depuis 

fenouuelleeen  la  perfonne  de  Charles  le  chau- 

cGiOeUjrtai  uc<lui  fut  Roy'&  Empereur0  :  foie  que  Topiaiô 

ftrt  dis  régal,  demeure  véritable  de  ceux  qui  maintiennent 

cdf.j.  qu'il  prouient  d'Angleterre ,  &  fefondent pour 

confirmation  de  leu  dire  fur  vne  lettre  mifsiuc 

que  feu  Phi  lippes  lebclRoyde  France  efcriuit 

àl'Archeuefque  deCanturbie,  éftant  à  Abbe- 

uillc,  ôc  la  rcfponfe  faite  a  aucuns  doutes  fur  il'v- 

fanec 


DE  ;  L'HAnGM-O'NlIS.3        ioç 
faftce  des  Regales*.Si  faut  il  croitc*HejteLdaût 
eftdes  appartenances  4aia  coronoe  de  France,  ttTÎ^f 
appuyé lurl  antiquité ft:  Ylage  perpétue*  procè- 
dent par  tradiii©n<ia3ge  en  aage,  A:  oôroyé 
pour  rccompenfer  la  bienuueillance  d«sRoi$ 
qui  font  patrons ,  fondateurs  &  doratcurs  delà 
meilleure  part  des  eglifejd*  Royaume.  Dont 
s'enfuit  veu  quele  temporel  deseglifes  fe  meur, 
&  a  notoirement  procédé  deux,  que  les  fuccel- 
fe»tt  prouueut  font  tenas  fairefermçnt  defide- 
lité  entre  les  mains  du  députe  par  le  Roy ,  qui 
vaut  autant  que  foyôchnm  mage.  Or  comme  le 
leigneur  féodal  attédant  la  venue  du  vaiTil  peut 
tenir  en  fa  main  les  fiefs  iufquc $  à  ce  que  Jes  de- 
uoitsde  fidélité ,  foy  &  bornage  Juy  ayenr  rftç 
fai&sau  pareil  dés  qu'yn  Archeuefqucou  E  uel- 
que  meurt  >  &  que  immédiatement  par  fa  mort 
ouautrement  Jc.oejîeficé  vaque,  la Rt gale  eft 
ouuertc,  fcfuccedele  Ray  aui  prend  jeiieu  ôc 
droit  d'vn  bon  &  légitime  aaminift  rateur  eh  la 
temporalité  de  i'eglifc,  confère  tous  bénéfices 
qui  n'ont  charge  d'ames ,  iufques  à  ce  qu'elle 
(oit  rereplie  ,  Se  <jue  l'Euefque  nouuelJemenc 
prouueu  bien  cV  deuément  airprins  poflèCîion,    . 
fait  le  ferment  de  fideiiiçau  Roy,&  JeuéLertre* 
parkiquellesfoit  atreftédufermsnt  preflé,iccl- 
ld  fait  enregiftrer  5c  expédier  en  la  chambre 
descontes,5cquelccommiiTaire  ait  receu  man- 
dement des  gens  des  contes ,  par  lequel  luy  foit 
enioint  de  leuer la  maiordu  Roy  au  pourueu  >  le 
laiiTeriouyr&rpoffcder  ,  luy  f aifant del<" uranec 
du  temporel  du  bénéfice  pour  l'aducni  r:car  tant 

O 
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que  la  vacance  dure  la  maiefté  fait  les  fraiAi 
î  *t  j^"  ucni  a,ia  foit  que  aucune  ayem  voulu  dire  que 

pr4    Sud.  in    .  ,  ./r  •      *         .    •  7  /-  rr       l* Z 

/^rfl.  /<>/.  ie  commiflaire  rendoir  conte  au  fuccefleur  *>,  &£ 
jzj  tit.dtoffi.  a  lieu  non  feuicmet  aux  Archcucfchez  Euefchez, 
(r*feaj>Mo.  eghfe*  Métropolitaines  &:  Cathédrales  ,  mai» 
u  r  t  •  «•.  -Mfei  *nr  abayes  &  mon  artères  aufquels  l'ele^ 
fortnflti.f.  §.  «ronnapointdcc©ursc.Surces proutiions  rat- 
«mmcdifiml.  tes  en  temps  de  Regale  funriennent  infinis  dif- 
/0A70.  ferens,quelq«efois  au  fofft  {foire  &  fouu  ent  pe* 

c  r>e Grafc.  tiroiferoétiufquejàtrenteans.En touslesdeux 
#>.  1.  ctyit.  /.  Clf  ^  *l,ge  d  eglif*  eft.interdit  d'en  prendre  co- 
/wJ.  >bi  fy.  gnoilFince:  ces  difFerens  eftans  de  ceux  qui  par- 
ticulièrement 8c  priuariuerrkfnt  appartiennent 
à  la  cour  de  parlementa  Pari*,voireque  les  par- 
ties plaidantes  6c  bénéfices  fuifent  hors  leref- 
fort.  Su.tquoy  lesefehiquiers  &  nouueaux  par- 
lfcraens,ayanspenfctairequelqueitoftancc,fon#' 
*  JmMtm  c^contraintss'âppaiferd.Nousanonscy-éet- 
lT™j}yL™r.  A*  déclaré  que  la  quefti  on  du  mariage  cftoit  #e- 
4tm.<{i%.iU  clefiiftique: 
AtolinAW.  de  &<tptwfùYcèmdrkgC. 

^ab^fd'X  ma*nt*nam œft« à voirquand 011  prepofe fait» 
»?«irS#!w  fcrauiflêmcjit ,  fi  le  rapt  fera  v  aidé  par  raefme* 
bo.&  yxprï.  iug;s,  iuftinian  cfcriaant  au  grand  maiftredç 
n»  }7oM  Bt  Çonilantinople  luy  enioint  de  faire  rcligieufc- 
7« c'd'lfp  nuMoMctuct  (es  l&ix  contre  les  rauiiTemenf 
»$,  tant  forcez  que  volontaires  ft.  Et  lesconftitu» 

tion s  Canoniques  ont  bien  encendu,que  la  pu- 
e  ^utUn.4*  nition  du  rapt  n'eftoità  eux  propre  ,  c'eft  pour* 
téfto.muUer.    ^fa  cUc$0nt  dit  que  les  officiers  d'eglife  pou* 
uoyi-.nt en  prend- ecognoifl-nccfeulemëc  com- 
me-déléguez  des  Monarqucs,quand  la  vengean- 
T)  ce  ne 
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ce  ne  furpafToir  le  fouëc  fans  cfFufio  de  fang.Q«e 
fi  après  meure  délibération  il  leur  apparo;(foie 
qu'elle  fut  cligne  de  mort  ou  debihtation  d'au- 
cun membre,alors  failoie  referuer  la  correction 
au  bon  plaifir  du  déléguant  a.  C'eft  donques  au  a  Cap.  in  *r- 
lay  ree  alicrement  dencoenoiftre,& de fai&les  <*'*«%*»• 
anciens  arrêtes  tenoyent  que  le  lugeeccleusfti-  * 

que  pouuoit  faire  procès  à  i'aceufe,  touchant  le 
mariage  &  validité  d'iceluy ,  &  leiay  du  crime 
dérape ,  fans  que  l'vn  pour  la  concuriance  fut 
impeditif  de  l'autre.  Les  nouueaux  ont  dit  qu'il 
fautcognoiftre,&  décider  le  rapt  premier  qu'en 
trer  à  laqueftion  du  mariage  deuant  l 'eccfeiîa- 
ftique  *\  Ce  qui  foufrre  vne  diftinâion  mefmes  b  GiV^ystai 
par  les  modernes arrefts,ayât  lieu  quand  le  rapt  ^.reJ"t^*lL 
eft  qualifié  Se  digne  de  mort ,  non  s'il  eft  feule-  JJ*!*"     m 
ment  fubieéfc  à  peine  peconiairec.Mai$  telle  co- 
gnoifTance  appartiendra  elle  indiftinéfcement  à  cPaplih.it. 
eousiugeslaiz?  les  Rcgaliftesn'eneftoyent^'o-  **•*•*«■*• 
pinion. 

Et  contre  leur  intention  a  efte  fouuent  iugé  que 
le  crime  de  raptn'eft  de  cognouTancc  Royale, 
6c  eft  deliéb  commune  d  P^y^ift. 

Reformater,  des  ccclefidjtiquès.  P4  *rr' u 

Encore  que  la  iurifdiction  teraporcle  ne  doyue 
rien  eniamber  fur  la  fpitituclle  ny  au  contraire, 
fi  eft  ce  que  noz  Rois  fe  font  de  tout  temps  ap- 
proprié la  reformation  des  gens  d'egltfe,  corre- 
ction des  abus,  deftru&icri  des  fuperflukezen 
leurs  habits  ,  fie  amandement  de  leur  vie  moins 
ver tueufe.  A  l'imitation  des  anciens  î^ois  d'If- 
*:  O       X 


SECOND     LIVRE 

ract  qui  auoyent  l'œilau  temple  du  Seigneur, 

{>rouoyoyent  à  l'entretien  d'iceluy,  choififToyet 
es  preftres,les  contenoyent  en  leurs  office?,ou 
les  deftituoyent  comme  ils  cognoifloyét qu'il» 
eftoyent  moins  idoines  à  la  charge  JEzechias  re- 
nouuelale  clergé  inftitue  par  Dauid.  Salomon 
quitenoit  la  Royauté  feparee  d'auec  lafàcrifica- 
ture  chafTi  de  la  charge  Abiatar  fouuerain  Pon- 
tife prepofant  Sadoch  enfon  lieu.  Et  les  fain&s 
Rois  de  Iudaont  fouuentexpulfé  les  faux  pro- 
phètes facriHcateurs ,  cV  brifé  leurs  idoles.  Qui 
monftre  affez  que  de  ce  temps  les  Rois  &  Prin- 
ces eftédoy  eut  leurs  feigneuries  fur  les  preftres 
&  çlcrgé,faifoyent  trcfTiin&es  ordonnances  po 
litiques  félon  lefquelles  les  ecclefiaftiques  cito- 
yen t  contenus  au  dcuoir, Se  les  defobeilTans  def- 
.a  prtoUn.mo-  chafïez  du  rang  qu'ils  tenoyent  a.  Les  derniers 
nanh  Franc.  Empereurs  de  Romefe  font  referuee  telle  au- 
?"m-*7*i*4>  &0Xné  en  l'eelife,  de  façon  que  les  décrets  de» 
faincrs  pères  voire  les  relolutions  des  conciles 
b  ^futht.àe  plus  généraux  receuoyçt  d'eux  confirmation^* 
tccltf  titu.  m  Lefqucls  félon  le  bon  ou  mauuais  zèle  qu'ils  ont 
ttn'  eu  à  l'eglife  ont  fàitdiuerfes  loix  tantoft  fauo- 

rables,  Ôc  quelquefois  tendant  à  la  ruine  de  la 
e  fit.itftcro.  Chreftientéc.  Cequiameulestainftsperesde 
tccUf.decpfc  fouucten  plein  concile  exempter  tous  pafteurs 
«M  defum.  r  ■  ri      |s  dc  |a  puifonce  temporellea  ,  auec  de- 

Trmt.c.cum    r  r  » 

aliit.  renfesaux  Monarques  d  entreprendre  contre, 

4  çan.  faici.  aux  Euefques  &  autres  tenans  les  premières  di- 
p>tet.ii.q.i.  gnitez  de  n'y  obéir  ,  fi  rant  eft  qu'au  preiudice 
e  ^ /"d'  des  inhibitions  ils  vouluffcntfehazarder  de  ma- 
nier ce  qui  eit  ecclefiaftiquc  c,  fans  auoii  égard 
s.  à  ces 


c 
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à  ces  décrets.  NozRoisfe  font  de  tout  temps  re- 
ferué  la  reformation  des  ecclefîaftiques,  corre- 
ction des  abus  qu'ils  peuucnt  commettre  ,  tant , 
en  la  iuftice,  qu'aux  élections  Se  façons  de  yiure 
contre  leur  règle ,  aux  fuperfluitez  d'habits,  Se 
▼eftemens  delordonnez.  De  minière  qu'ils  re- 
forment licitement  fans  attendre  l'au&oritc 
du  Ponnfc, les  monafteres  de  moines  tant  hom- 
mes que  remmes,voire  qu'ils  euflent  lettres  d'e- 
xtmptionjes  contraignent  de  demeurer  aux  ter 
mes  de  leur  fondation ,  &  fuyurc  les  reigles  des 
fainds  décrets ,  font  bonnes  Se  fain&es  ordon- 
nances concernât! s  les  élections  dts  premières 
digniteZ  prohibitiue*  de  deuoluts  touchant  lot 
refidences,  droits  de  vifite,  obeirTance  Se  corre- 
diondes  inférieurs  aux  fupericurs,vnion  des  be 
nefices,difl:ribution  des  difmes,raonition,aage, 
de  profef$ion,des  preacntions,  grâces  expeéta- 
tiuei,regtet$  Se  autres  difpenfcs\Ceux  qui  cui-  *  ifaX?**' 
dent  que  cela  foit  eniamber  fur  laiurifdi&ion  ^4^ '"" 
d'autruy  s'aident  de  la  refponfe  faite  par  Char- 
les huitième  aux  députez  des  EfLts  tenus  4 
Tours}qui  voulut  laifT.r  ces  articles  en  fufpcnd 
à  raifon  de  l'oppofition  fondée  par  aucuns  Pre* 
lats  ecclefiaftiques  h.  Mais  cela  eftpeu,attendu  hchap.twh. 
que  de  fi  long  temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  con  l'c*f**  * ttr" 
traire nozRoix  ont  accouftumé  s'entremettre  *  '•''' 
à  la  eorre&iôdes  abus  ecclefîaftiques, ain Ci  qu'il 
s'eft  aperceu  à  la  reformation  des  cordeliers  à  la 
grand  manche  :  Se  les  cours  des  parlemens  fous 
leur  au&orité  ont  fouuent  contraint  les  Prélats 
de  confirmer  ou  infirmer  l'clcdion  par  euxfai- 
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te>&  necefsité  les  c  f  liciaux  de  rapporter  les  pro 
ces  par  eux  raids  fur  le  maléfice  du  clerc , .  à  fin 
qu'ictux  communiquez  au  procureur  du  Roy,  il 

a  DeGraf.  T"*  comme  tout  feroitpalîc*. 

Ub.%.c*pit.7.  Sceàdtrccogneuë, 

fcl'H-&  5S- j  H  adulent  fouuent  que  les  clercs  &  autres  béné- 
ficiez s'obligent  fous  leur  fain  manuel  feule- 
ment,puis  dilayée  de  payer,  necefsitet  les  crean 
ciersles  faire  appeller  en  vérification  defeedu- 
le,  cV  côdure  à  la  garnifon  de  la  fomme  preftee: 
où  fera  telle  pouriuite,par  deuant  le  iuge  lay  ou 
ecclelïaftique  ?  Quant  à  la  vérification  il  n'y  a 
que  tenir  que  toutes  parties  adiournees  en  re- 
•cegnoiflance  de  fcedules  font  tenues  i celles  co- 
gnoiltre  ou  nier  par  deuant  le  lay  en  la  iurifdi- 
dion  duquel  elles  font  trouuees  fans  pouuoir 

b    Franc  j.  alléguer  aucune  incompetance  b. 

*rt.9x.  if{9.  Gamifon. 

iftp.  sfttfj  Mais ^r '* g*rn^on y a  cu  ^ebat cnrrc noz  Pr** 
hb.cap.t,       fticiens,  aucuns  d'eux  ayans  foiiftenu  qu'après 
la  recognoilîance  on  peut  pourfuyurela  garni- 
fon  par  deuant  le  mefme  iuge  ,  £c  que  le  clerc  y 
fera  tenu  par  faille  de  fon  temporel ,  pour  après 
la  main  du  Roy  garnie  ,eftrcrenuoyé  s'il  le  re- 
quiert par  deuant  l'eccleiuftiquc  qui  prendra 
c  Jtaynutiui.  cognoiflance  de  l'a&ion  perfonnelle  c.  Les  au- 
wm.iw4.xtf.  trcsont  louftenu  dés  l'inrtantde  larecognoiC 
SeneJ.  &nçe  faite  que  le  iuge  lay  n'a  puilïancc  palier 

d  imbMb.j.  outre  par  coramandemens  ou  condamnation  à  : 
§.arniudéjS-  &  qUait  faut  renuoy er  le  clerc  par  deuant  fon  iu- 
TÊtu/ripar.  gcores  <!uc  l'on  conclud  hypothécairement  e« 
i.hb.eap.x.     Les  Canonifte»  ont  indiftinàemcnt  déclare  le 

lay 
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Iay incompefant,6c4aycM  intenta  kvuûkmge 
dételles  ctufes*.  I^ropinioariLeiVfùyuie.  J/ftH^ 
Quand  nous ferons  parvenus  iBfqiesai*poin&  ™tf'  .  ^ 
de  déclarer  le  régie  met  :  fouuenrrepetéentre  le t 
fi  ai  1  li  f s,  Sen  e  fc  h  iu  x  &  Charte  liai  ns,  n  ou  s  p  ropo 
ferons  par  le  menu  les  caufesqui  kint  propres 
à vn chacun  tant priuatiuemcnt  quepar  preutn 
tion,ou  concurremment: 

Rcjiiiut  màeminwrs  auecidir  et» 
il  fuffîra  maimenafit  d 'entédre  qu'à  tux  par  pre- 
uention  appartient  &  pnuatiuement  centre  les 
vafTaux  cognoiftre  des  lettres  irapetrees  de  la 
M  aie  P.  é  on  de  Tes  cours  de  parlemens ,  pour  re- 
mettre cV  reftituer  la  mineurs  en  entier,  relcin 
der  les  contràéb  conteras  ltilon  énorme  ,&  les 
déclarer  nuis-fi  le  vice  le  requiercain&b:  partit  rèu  fn^t 
Çaec'eft  aufcul  Prince d'otrroyenels  relcripts  fircnjfil.67.' 
oui  ne  les  addrciïè  à  autresefu'à  fês  iuges^.Don- 
èhes  les  officiers  <les  vaiTaux  «SÛecdefiaitiques  cseer.q.x^ft 
^ans  diftir.&ion<le  personnes  ne  s'entreme ttr ôt  nHm 'iS> 
àladilcufsionde  l'équité  ou  iniq:u;é  de  telles 
lettres;  Il  eftvray  Ci  lc^ebarcft  turrefcilîondc 
permutation  beneficiale  que  k  poursuite  doit 
èftre  faite  par  déliant  le  iuge  d'cgiife,  &  non  de- 
uantlelayd.  il  a  eftcqueiquefeàs  défendu  aux  <j  papUli 
clercs  Contre  l'intétion  des  ïunfconfoltes  ciuils  tit+arr.* 
de  fubir  iu rifd \Gki on  laye,  voire  par  prorogatiô. 
Ce  qui  faifoit  douter, 

Rccotiuention* 
Sauoirfilepreftre  ayant  faîtappellervnlay  par 
deumt  fon  iuge  pouuoit  declinect  ftantia  recô- 
uçnu,  Teiique  recocuçntjoaeft  vneelpeccdâ 
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prèrogaticii^our  le  moins  àfemblables  effc&s 
g  tfmg.  «A  ^  \x fàifible*;Sàns  s'-triefrer  àtels  obiec^on 
%£ff'**?'  atoufiourstemiquc  lareconuention  rcndoitle 
p relire  fubiecr  à  la  lui  ifdi&ion  feculi  ère,  quel- 
ques vm  indéfiniment  &  fans  considération  4e 
caufe,  les  ancres  fous  vne  petite  diftin&ion.  De 
façon  que  iiie  preftre  trfaic  appeller  le  lay  par 
deuanc  Ton  iuge  en action  oui le,il  pourra  feule- 
ment eftre là  retenu  pour  matière  ciuile  ou  cri- 
minelle intentée  ciuilement ,  non  pour  les  cri- 
minelles criminellement  pourluy uies,  d'autant 
que  éi  crimes  n'efehet  reconuention,  &  que  les 
delicVs  font  purgez  non  par  réciproque  aceufa- 
b  ch.cap.at  tion,mais  par  p;  euue  d'innocence b. 
ficUrtcidti*.  :    SpiritueUl'tccUfk&iquc. 

Encore  moins  aura  elle  lieu  fi  le  lay  cuide  rete- 
nir deuant  (on  iuge  le  clerc  pourfuyuant  &  re- 
conuenu  en  inftance  fpir ituclle ,  d'autan t  que  le 
iuge  ciuil  en  eft  du  tout  incom  petanr,&  ne  peut 
voire  incidemment  cognoiftre  de  telles  matie- 
c  Cap.  tuant.  re$  C>  ^"o11  ^uc  Par  priuilege  fpecial  fut  autre- 
Jt  ord.  cognit.  ment  determirié,con»me  quand  la  cegnoi  fiance 
qu'en  prend  le  lay  procède  de  J a  puiiïancefpi  ri- 
tuelle &  par  délégation.  Ainii  Brunechilde  Roi- 
ne  de  France  a  autrefois  prins  cognoilTance  clos 
caufes  fpirituelles  >  ain fi  les  Ducs  fe  font  enrre- 
é  chaffa.  âd  m,s  *  vuider  la  ûmonie  d'aucuns  clercs,ainfilcs 
confi.  turtm.  laizonr  eu  puiflance  fur  les  Euefquesde  Sicile 
*rt  yperbsil  pour  retrancher  leur  auaricc  qui  voulcyét  pren 
n'a  grâce,  nu.  jrc  pjfcjgfe  jcux  (0k  chacun  an  fur  chacun  cu- 
fr3;  rédeleur  diocefeiCV  cepour  le  droit  de  chaized . 
Zfj'fliy    Cela  ceflant  toute  fpirituaiité  appartient  à  Ic- 

glife 
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glife  également  contre  les  laiz  ôc  clercs,  fuyuac 
Ct  q  les  fainûs  décrets  ont  voulu deteimincra.    a  tra^o»). 
Sauuegaràesgencrdcs.  153**1**.  4. 

CdUfaireà  la  feule  maiefic de  donner fauue-  %*%££. 
gardas  générales  parmy  le  Royaume.  Ce  que  tap.fi deriem. 
donne  affez  à  entendre  l'ordonnance  du  Roy  «Ufortcomp. 
Louys  douzième ,  qui  défend  ôc  interdit  à  tous 
Bailhs  l'ctrroy  des  letres  de  debitis  &  fauuegar 
des  générales.  Et  partant  il  ne  faudra  trouuer 
elrrâge  fi  les  feuls  officiers  Royaux  cognonTent 
de  i'infraétiô  d'icelles  cotre  toutes  pcrlonnc*b.  t>  &e  CréIT' 
Saufconduits.  m^SX 

Quant  aux  faufeonduits  nos  plus  anciens  pra-  \^n^ladcif 
cticiens  ont  fouftenu  que  pour  quelque  confi-  pifo.S.+it. 
deration  que  le  Roy  puifle  mander  aucun  de 
fesfubiedbs  renir  à  fo.y,ouferrâfporter  ailleurs, 
que  s  achem inan t  félon  le  corn  nundeme t,  il  eft 
en  la  protection  delà  maieP<c,<5c  que  la  cognoif- 
fan  ce  des  iniures ,  deftourbiers  &  ofFenfcs  qui 
luy  auront  efté  faites  exécutant  fa  charge  appar 
tiencau  luge  Royal c.  Mais  pour  les  fauuegardes  e  (~MW</f,j. 
il  y  a  eu  plus  de  difficulté.  Car  onavouluauoir  fiumitr  <U 
égard  tantoft  aux  perfonnes,  tantoft  à  la  végean  FrancfA.^. 
cedufaufconduitbrifé,  maintenant  que  le  iuge  ***'***&«»% 
Royal  ne  pouuoit  prendre  cognosflance  furie     °^Anx' 
clerc  folu  ôc  non  marié  aceufé  de  fa u ut-garde  en- 
frainte,&  que  les  contreuenans  font  excommu- 
nier, pouuant  licitement  challier  telle  offenfc 
faite  parle  clerc  marié  :  ôc  encore  que  celle  di- 
ftindhon  n'eut  lieu ,  que  du  moins  la  vengeance 
n'endeuoiteftre  criminelle,  mais  fimplement 
pécuniaire  &  par  voyeciuile.  Toutes  ces  deux 
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opinions  font  reprouuees ,  Se  fanent  affez  c eax 
quifontnd'jcrtisde  i'vfage  François  quelciugc 
temporel  cognoitde  fauuegarde  entrainte  ex- 
t raordinairemen t  contre  le  clcrcjie quel  elle  dé- 
boute de  (on  priuilege ,  oc  le  réputé  Jay  par  l'c- 
normitedu  faid,  puislî  le  cas  le  requiert  con- 
damne àlacorde,oa  autre  peine  corporelle,  fi- 
non  que  le  delict  ne  méritant  û  grieue  punition 
le  foumet  à  l'amande ,  &  à  tenir  pnfon  de  fou 
a  pjtf.  îib. }.  Euefque  iufques  a  findc  payement  h  Que  fi  la 
tmt.^.arr .«.  {Jmuegarde  procède  du  iuge  Royal  ïl  n'appar- 
Craffa^hb. t.  "cnclt*  an  valTal  s'entremettre  à difeuter  le 
ea.i7, / d  107.  bois  b.  Autant  en  dira  l'on  des  plus  générales,  la 
Botr.  5.15)7.  difeufsion  defquelles  eft  oitee  tant  auxvaffaux 
»»»».$.  qu'es  officiers  ecclefîaftiqucs.  Ainlrqu  au  faift 

b  Styl.parU.    *   ■  r  r  *        ce   ■        n  ■  r 

vtp.tflt.f.'  ^U!  *c  prêtante,  les  orhciers  Royaux  qui  font 

priuilegez  ont  Committimus,portant  claufede 
lauuegarde  tant  pour  eux  que  pour  leur  ferrme 
Se  famille.  Adulent  qu'vn  clerc  trouue  la  fem- 
me d'vn  officier  à  fon  gré ,  fait  de  forte  par«*- 
rolesamieliees  qu'il  la  fubornecVioisytd'eiie, 
il  eft  aceufé  d'adultère  par  le  mai y,!  aceufation 
eft  rerifieeplainement,  le  clerc  demande  dire 
renuoyc.il  eft  empcfché  fous  prétexte  qu'il  a  bri 
fcla  (àuufgarde  du  Roy:  au  contraire  eft  remon 
ftrê  quec'tftvne  fauuegarde  trop  générale  qui 
n'abolit  le  priuilege  de  cicricature,ck  qu'en  tout 
euenemeht  elle  deuoit cftrc  notifiée  fans  auoir 
égard  à  telles  remon (hanecs,  il  eft  déboute  da 

e  Bm  1X91   renuoy,&  condamné0. 

ru  éplfybi  Srf $*  *•  tmP0Ycl ccctf1afi<l> 

ftp*.  étt\  j.  Et  ne  faut  s'eftonner  d  à  l'exécution  de  condara 

nation 


DE     L'HARMONIE,         no 

nation  pt cuniaire  contre  les  clercs,ils  font  con 

train  ts  par  fat  fie  du  temporel  des  benefkes,par- 
tant  que  la  cour  a  droit  quâd  les  bénéficiez  font 
rctuians  ou  dilayent  plus  qu'ils  ne  doyoent d'o- 
béir à  Tes  comraandcracnj ,  de  taire  faifir  &  arre 
(1er  le  patrimoine  &  rc uenu  temporel  e  cclefiaili  „ 

que*,  lequel  mis  en  la  main  du  Roy  eft  reei  par  a.  ^       * 

•/r-       •   r         y  »  i  tr     u    ttt.y1rr.49» 

commiilaircsiulqutsacequilsaurontobey  b. 

Cec  y  eft  fondé  fur  ce  que  les  Prélats  fe  fonteon-  b  StjlparU. 

tentez  de  manier  lelpirituel,  ôc  ont  aiTcrui  la  té-  i-firt.eaf.xf' 

pondit é  aux  puiûan ces  temporelles c;         1     .  $6' 

Sequejircs.  c  Ba*âcaf> 

auxfeuls  Monarques  appartenat  de  fequeftrer  raymaimtyer 

&  faifir  /oit les  biés  eeelefiaftiques  ou  Jaiz,  (ans  k*  &  ***** 

que  les  iuges  d'eglife  s'y  puiflènt  valablement  »umWHx' 

employer  au(si  peu  que  les  vafiaux.  Toutestoic 

cefte  pui (Tance  ne  s'eftéd  au  fprituel  qui  ne  doit 

eftrefequeftrépar  quiquecefoifl.Oréscasou  d  Ktluff.'m 

fequeftre  a  lieu  les  iuges  feculier*  cftabliflcnr  %"*£"* 

fouuenc  les  elers  pour  commiflaires  des  cho-  loinmaaibm 

(es  failles  ,  fauoir  vn homme  à\ g iife  ouïe  fpi-  /J.114. 

rituel  eft  faifi,  &  le  lay  fi  feulement  y  a  arreft  du 

temporel.  Et  fi  premifeuement  lVn  &  l'autre 

font  iaifis  fans  diftir.dHon ,  l'eccleiuftique  fera 

prepofe  à  la  garde  des  biens  fequeftrez ,  qui  en 

rendra  conte  ôc  raifon  à  qui  il  appartiendra  par 

deuâtlc  lay  quil'a  prepefé  à  ceft  cxercicec.Que  %  *£%;  * 

fi  le  clerc  eft  cômi  flaire  de  chofe  entieremet  pro  l\Bf.  \.  'semL 

phanc,accepte  la  charge  dônec  du  iuge  lay,ii  fe-  ca.  rayants**. 

ra  tenu  rendre  conte  ôc  fe  defehar  ger  par  deuat  *"*■  &  »*•- 

luy,  fans  auoir  égard  à  fou  priuilege,  touteifois  rem"  "*  41* 
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pour  ccft  tfîcdt  il  fera  renuoyé  par  dcuant  le  laf 
prochain  du  lieu  ou  il  a  admimft  ré,&  les  fruiéfcs 
a  Rtbuf.rbi  onteftépcrceuz*. 
fipra.  num.  j.  Sepidchrcs  uiolez. 

Pap.hb.j  thu.  luftmian  refrénant  l'audace  de  ceux  qui  alloy  et 
î-an.iu        aux fepulchres  dej  de i un &s  t  bouleuerfoyent  la 
terre  &  forTcz  facrez  qui  les  entouroyent ,  ern- 
porroyentrurriuement  les  pierres  d'iccux.rauif- 
foyent  les  ornemens  dédiez  à  embellir  les  tom- 
beaux (comme  nous  pourri  os  dire  la  draps  des 
morts  &  reprefentations  )  a  voulu  pour  ia  y  en- 
geance de  tel  mcfFai£t  qu'ils  fufTent  punis  deder 
b  l.ptrgtau-  nier  fuppliceainfique  tous  autres  facriieges  b, 
<Zja'^feft~  Par  1À  (e  referiranc  taifiblement&aux  iugesfe- 
^*'v   '        culiers  la  correction  de  telle  ofFenfe,  1  cghfein- 
terdite  depunirquelcunàmort.Toutesrois  les 
Canoniftes  confiderans  que  les  laiz  font  le  plus 
fouuent  pareffeu  x  de  rendre  iuftice  aux  ecclefia- 
ftiqucSjont  voulu  Se  déterminé  en  taueur  de  l'c- 
glile  que  itt  Syndics  enflent  choix  de  pourfui- 
urelefacrilegepardeuantleiugelay,ourecou- 
e  Cdp.cum  tir  à  lecclefiaftique  à  volonté  c.Ce  quia  eftéfui- 
fitgtmralt.de  ui  par  aucuns  de  noz  praticiens,  &  par  les au- 
1        très  vn  peu  plus  probablement  modeie.  En  lor- 
te  qu'ils  ont  accordée  le  clerc  eft  attaintdece 
crime ,  qu'il  puifle  eftre  appelle  par  deuant  l'vn 
&  l'autre  iuge ,  non  ainfi  du  lay  la  cognouTance 
duqueI,voire  par  les  plus  anciens  décrets,  n'ap- 
â  rmb.  ub.%.  partient  à  l'eglife  <*.  Voila  qui  eft  pour  les  tom- 
$  parro.  fol     beaux  démolis. 
x7  .infiitfo-  obfeqiKï&funcraiïïes. 

Mais  comment ,  cV  par  dcuant  qui  contraindra 

l'on 
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l'on  l'héritier  à  faite  les  obfeques  du  defunct  re- 
fpondantes  à  fa  qualité.  Le  premier  Pontife  des 
Romains  encore  fuperftitieux  ordonnoit  des 
pompes  funèbres  &  cérémonies  qu'il  falloir  te- 
nir pour  rendre  en  paix  les  efprits  feparez  du 
corps3.  Etcombien  que  par  droit  ciuil  l'héritier  a  Fentjt.c*p. 
du  def un&  ne  feeut  eitre  necefsité  luy  dreflèr  vn  Mw«*<S» 
tombeau,  fi  eft  ce  qu'il  pouuoit  eftie  pourfuyui 
à  ce  que  la  fepulturc  f;it  accomplie  honorable- 
ment félon  la  condition  du  trepafle.  Ecàceftc 
fin  lesdelayans  ou  contreuenans  citoyen  rap- 
peliez promifeuemét  par  deuant  le  iuge  Royal 
ouecclefiaftiq  b.  Il s 'eft quelquefois  rencontré  b  DuarenA* 
que  les  laizeonuenus  pardeuati'ecclefiaftique  bencfic.lih.f. 
à  fin  depayer  le  droitdefepulture.enappelloyét  Mpij/y-4*' 
comme  d'abus  à  la  cour ,  laquelle  deboutoit  les 
appellans  Se.  les  enuoyoit  aux  iuges  d'eglife  pour 
fouffrir  condamnation  telle  que  les  louables 

Mthutf.  de 


pu!  t  me  ne  deuoit  eftre  attiré  ailleurs  que  par  de- 
uant fon  iuge  à .  à  Imh  $ntr- 
Symonie.  wK/SÏ* 
Perfonne  n'ignore  combien  eft  deteftable  twt.BAuiflib. 
deuant  Dieulcvicedefymonie,&commeiIeft  jtit.j.inprax. 
fréquent  entre  les  ecclefiaftiques,  fans  que  les 
peines  fpi  rituel  les  qui  les  fuyuent  donnent  cm- 
pefchernent,  à  fi  deteftables  trafiques  defquelles 
ie  me  départs  pour  en  auoir  dit  quelque  mot  en 
montrante  des  peines  &amandese.  Il  fuffira  de  e  Verhfym*' 
déclarer  félon  noftre  fubiecl:  en  quelle  iurifdi-    %* 
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ftion  la  corre&ion  doit  eftre  pourfuyuic.  Les 

loix  ciuilesà  fin  de  reprimer  les  Simoniaques 

ont  mis  fus  diaerfes  p  *ines,5c  permis  à  cous  d'en 

trer  en  preuvies  &  aceufationà  la  vérification 

de  ce  peché,commeaufsi  elles  ont  recommandé 

à  celuy  qui  confère  les  ordres  punir  d'exil  le  Si- 

ê£*uih.<pK>.  mon  jaque  ^QuimonitreafTez  ouuertemét  que 

pop.^&tTnc  k  débat  fur  iîmonie  eft  ecclefiafthjue ,  à<juoy  fc 

non  jxiwùtt.    font  ar refté  les  Pontifes  Romains  ]  e  fqucls  ont 

commandé  aux  Euefques,  Arc  ht  ue  fq  ues  &  Pri- 

mats  de  folliciter  8c  induire  les  Rois  &  Princes 

temporels  à  la  reftitution  des  deniers  ou  antres 

prefens  receus  pour  f  auorifer  celuy  qui  pourfoit 

H  cafJtkoe.  d'eftre  eleuà  quelque  dignité  ecclefiaftique  b. 

ik».dtfym**.  Noftrc  pratique  n'en  a  point  fait  de  difficulté 

pour  ce  qui  concerne  le  petitoire.  Mais  pour  le 

regard  du  pofleiïbire  quelques  vns  fe  vantent 

âuôir  premièrement  fait  condefeend re  la  cour 

à  leur  opinion  fous  laquelle  elle  seft  referuee 

c     pur  flfl  'a  c©gn°ûTancc  <k  Simonie  en  action  pofTcf- 

fttlatnar.t^  folreC.,» 

Sorcier^Magicitm. 
Charles  huiftieme  recognoiflantque  l'eglifea- 
uoit  condamné  tous  forciers,enchanteurs,  ma- 
giciens Se  autres  qui  par  arts  illicites  cV  réprou- 
viez s'adioignent  aux  efprits  malins.tirentdcux 
quelque  cognoiffance  des  choies  à  vcnir,avou- 
lu  que  fes  iuges  5:  autres  valTauxleur  mitièntla 
inam  fur  le  colet ,  à  fin  de  renuoyer  les  clercs  à 
^J&mtiii  ^ccleûaftique  pour  eftre  chaftiez,ôt  par  les  or- 
£cr*fUb].  binaires  eftre  fait  cV  parfait  le  procès  des  laiz  d. 
«.14/W.axo.  Qu^taonilre  suTcx  que  ce  dcli& ne&dexeux 

dont 


DE.  L'HARMONIE.         ht 
dont  les  officiers  Royaux  cogaoiflènthidùîin- 
ccement  contre  les  laiz  ôc  eccicfiafîiques ,  auf- 
quels  la  iurifdiétion  temporelle  fait  procès  tout 
ou  moins  quand  ils  ne  demandent  eftre  ren- 
uoyez,  5c  n'eft  queftion  de  la  foy  a.Ii  cft  vray  que  a  %.f*r.fôL 
quelquefois  la  cour  aabfous  les  forciers  con-  p*rUq.  i4l. 
uaincus  ôc  condamnez  des  iuges  ordinaires  Cr'7pfar:1rr' 
pour  autant  qu 'elle  eftimoit  que  c'eftoit  chofe  JJl  ,"^  f* 
totalement  contraire  a  noftre  religion  Chic-  &JJ, 
ftienne,  croire qu'vne  vieille  edentee  fansco- 
gnoiflance  des  lettres  ait  pui (Tance  par  quel- 
ques mots  dits  en  fouffiant  de  rendre  vne  per- 
ionne  infirme  qui  eftoi  t  faine  auparauant  ou  au 
contraire  k.    Toutesfois  puis  n'agueres  nous  ï>  imb.inftk. 
auons  apperceuque  leurs  artifices  n'eftoyçt  que  fwenf  ***£> 
pintes  il  ht  fions  &  ta  fci  nations  de  quelques  fens,  *"6£rr  '"' 
(  ainfi  que  des  mieux  apprins  maintenoy ent  )  5c 
q  le  les  conformions  ciuiles  A:  canoniques  n'a- 
u  oy  ent  efté  follement  &  fruft  rat  oire  ment  dref- 
fees  pour  l'abolition  d'vne  chymerc ,  ou  chofe 
qui  ne  furonques  ,  quand  elles  ont  puni  ceux 
qui  donnoyen  t  maladies  aux  hommes,icttoyent 
malédiction  fur  les  champs,lcs  rendans  ftenles, 
&  faifoyeni  mil  autres  maux.  Partant  après  Ion 
gués  procedu res  Ôc  en  tieres  preuues  de  ce  f ai&, 
a  puni  du  feu  ceu x  qui  s'appliquoyent  à  ce  dam- 
nable  exercice,i'vn  dcfqucls(ca$  eftrangc  &  dif- 
ficile à  croire  )  cftoit  vn  aueugle  de  nature  ren- 
du aux  q uinze  vinets  de  Paris. 

La  fodomye  a  de  mefme  elle  cha/liee  des  loix  ci-  fié  des  Peynes 
u4es  ce  canoniques  c ,  en  forte  qu'on  pourroit  -mb.  bougret. 
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clouter  à  qui  la  di  fcution  de  ce  meffait  appartiêt. 
Quant  aux  ecclefîaftiques  ils  ne  font  fuffifans 
vengeurs  de  telle  orTftnfe,  laquelle  fini  remue 
a  Cd».m»litr.  mérite  le  feu  a,partant  qu'il  eit  très  notoire  que 
il.4j.t.l,a*m  Teglife  ne  fouille  i  a  mais  fes  mains  du  fangdo 
U/""/'/  rf   Pecnettr quelque grieue  offenfe qu'il  puirîcauoir 
adJt.        *  cornmisb.Ce  feradôques au iuge  layd'en pren- 
b  Canc.f*pè>  drecognoiflancccVchaftier  le  malfaiteur  Tel ô 
s»m  faittnti.  que l'aigreurdu forfait demâde. Dira l'onquin- 
i}  q»xji.î.&  différemment  tous  laiz  ayans  iurifdi&i»n  puif- 
<.qv*/i.6.       lent  donner  îugemcnt  fur  relie  acculationlnany 
partant  que  fuyuant  la  couftume  de  tous  temps 
obferuee  au  Royaume  les  fodomites  doyuent 
eftre  condamne»  au  feu,fentence  qui  ne  peut  va 
lablement  fortir  d'autre  bouche  que  de  l'offi- 
cier Royal ,  tous  ioges  vaflaux  interdits  de  pra- 
tiquer telle  peine  ,  te  en  confequence  moins 
c  chaff.tit.dts  fufhfans  pour  chaftier  le  fodomite  c.     >^  »l 9L  p 
iujlic.n».  ioi.  TaiUet. 

ycrbstjroits.  Si  nous  voulions  fuyurt  le  texte  de  l'ancien  rc- 
1 fol  ^amenr>  nous  n'aurions  occafion  de  mefttoen 
ïaoV  4  controuerfe  par  deuant  quel  iuge  les  clercs  doi* 
uenreftre  conuenus  pour  fatisfaire  au  payement 
des  tailles,à  raifon  des  héritages  foyent  anciens 
de  Peg!ife,ou  nouuellemét  aquis:  attendu  qu'ils 
n  y  fontfubieds.  Ce  qui  elt  euidemmctmonftié 

{>ar  Phaaraon  qui  au  temps  de  famine  achetait 
es  terres  des  Egyptiens,  puis  k$  leur  donnoit  i 
nouueau  ces ,  fors  aux  preftres  aulquels  il  faifoit 
d-ftrihuer  viandes  pour  leur  necefsité,  fans  les 
alPruir  a  aucun  tri  but.  Mais  noftre  Seigneur  né 
voulut  que  mefmes  Cet  Apoftres  pra&iquaflem 

cefte 
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cefte  immunité,  commandant  à  fain et  Pierre  de 
donner  pour  tribut  ce  qu'il  trouucroit  dans  la 
boucludu  premier  poillon  rencontré  à  la  pef- 
che  a.  Et  les  anciennes  ljix  Romaines  après  la  a  Cd»->*f*- 
cognoiflWe  du  fils  de  Dieu,  ont  fauorife  les  S?***4, 
pei  ionnes  des  preftres ,  ôc  les  ont  exempté  du 
fubiîdc  leur  rcleruant  toutes  premières  liber- 
té^. CequelcsCanoniftesontapproûué,&  ^iW 
excômunié  les  laiz  qui  fans  a-idoruédu  faind  Z^fiè'r 
nege&  permifsiondes  Eucfques  feroyet  fi ofez 
qued'irapofer  les  preftres  aucc  les  laiz  ,  &les 
aûeruiroycnt  au  payement  des  tailles  &  em- 
prunsc.  Cecyn'eftobferuéen  France  d'autant  l%&Z7d 
que  l'vn  des  primleges  appartenant  aux  Rois  uafai.%  »»- 
eft  de  faire  impofition  fur  les  gens  d'egli  fe  com  mun.tçcUf. 
me  fur  les  laiz,  fans  que  le  fouuerain  Pontife  en 
foit  aduerti  pour  y  prefter  confentement  :  &  ce 
fuyuant  l'accord  fait  par  Boniface  aux  Rois  de 
France,duquel  ie  ne  feray  plus  long  récit,  d'au- 
tant qu'il  eft  infère  de  mot  à  autie  au  ftyled* 
parlementa  Cefte  permifsion  abolit  la  longue  zjj£*+ 
difpute  qu'il  conuiendroit  faire  pour  les  tailles  *>r""  T 
perfonnelles  &  réelles ,  &  encore  la  fubmifsion 
des  réel  les  pour  entendre  fi  la  radie  qui  fe  prend 
fur  le  fonds,eft  impofee  pour  la  nçccfsité furue- 
nue,  ou  fiellecft  ordinaire  &abonmce,  en  ce 
dernier  cas  feulement  le  clerc  eftant  tenu  de 
droit  comparoir  deuant  le  iugelaye,  d'autant  e  Setted.yerh. 
que  nous  fauons  allez  le  notoire  vfage  èe  Fran-  <r  rxortm. 
ce  par  lequel  les  clercs  ne  font  receus  deman.  nunyi1^ 
derrenuoyàl'ecclefiaftique,x'ilefl:queftiondc  e  ^>       /» 
tailles  reehes  *>a  endroits  ou  telle  taille  a  lieu,  u  »«  7^. 
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Ceft  la  raifon  pourquoy  nous  ne  faifonsplus  de 
doute  qu'ils  nefoyent  tenus  refpondre  appeliez 
ea  la  iurifdi&ion  laye  pour  le  payemêt  des  cens 
particulièrement  afsignez  fur  certains  hérita- 
ges ,  ôc  que  le  lay  ne  les  y  puifle  contraindre  du 
moins  p*r  faiue  des  frui&s  de  l'héritage  fpecia- 
*jfid.%tolin.  lement  hypothéqué  *.  I'ay  parlé  cydeuant  en 
«/.  n».t.imb  qUcue  iUnfdi&ion  les  exécuteurs  teftamentai- 
2Si  rcs  font  tenus  rendre  conte,*  où  les  legs  pitoya 
&  d.caj>.r*i-  blés  peuuent  eftre  pourfuyuis  s  il  y  a  retusde 
itutiw.vbifi.  payemét  foit  de  la  part  de  l'heritier,ou  de  l'exe- 
pra.numiiç.  cutcur({e$  dernières  volontcz,  qui  me  fiifoie 

tarr.it,  '  Prefyuc  Patï«r  ôutrc  ou  Ies  t«ftamcn*  peuiient 
eftre  debatus, où  les  iegsautres  que  pitoyables 
doyuent  eftre  pourfuyuis,  dequoy  iediray  vn 
mot  à  fin  de  ne  lailTer  en  arrière  que  le  moins 
qu'il  meferapofsible. 

Ttflamctis  àchatut, 
J-es  plus  ancies  décrets  denioyent  aux  iuges  d  e- 
glife  l'ouuerturedes  teftamens&  cognoiiTance 
h  Can.epifcp-  des  débats  fur  la  validité  ou  nullité  d'iceux*>. Ce 
Çw.it.difiin.  nue  les  nouuclles  décrétâtes  femblent infirmer, 
qui  défendent  lors  que  quelque  caufe  testamen- 
taire leur  eft  prefentee  de  la  décider  félon  les 
loix  Imperialcs,mais  felô  les  décrets  des  fainâ* 
pères ,  fans  i'arrefter  aux  folennirez  neceflaires 
eCaprcLtS.  ^  £toit  efcricc  £c  ic$  arrefts  ont  accordé  la  di- 
ligençe  défaire  obferuer  les  dernières  volontez 
à  recclefiaftique  Jk  fouftenu  que  la  cognoùTan- 
i  p*p.Lb.j,  cedelavaliditéd'iceuxneleurappartiétd.Voi- 
%*-9  *rr.y     rc  ^  |a  proccdure  faite  par  deuant  vn  Officiai 
ecdefiaftique  poiir  la  recognoiftance  &  vérifi- 
cation 
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cation,  neft  authentiqua  pour  (èruir  de  réta- 
ment 6c  inftrumét  public  en  cour  Iaye,&  q  i'ain 
fi  rédige  par  efcrùyl eft  de  nul  cfFccV.  a  p. plih  1 

Lcgi  pitoyables,  tit.j.arr.iy 

Et  quelques  vns  ont  fouften  t  que  les  legs  pitoya 
blés  dcyuent  eftre  pourfuyuis  par  deuant  le  lay 
dans  l'an  qu'ils  font  couchez  au  teftament,com 
meaufsi  hTaétionconc'uoitauxinterefts  fouf- 
tei  rs  par  le  légataire  qui  n'aefté  fatisfùitdans  le 
temps  ordor  rc  par  le  teftateur  :  pour  les  autres 
non  piroyablcs  fans  considération  de  téps  i'ec- 
clcfiaftique  ne  s'y  doit  entremettre  k.  Etant  fur  {,   in&.l&ù 
lesfauflfetez  i'ay  déclaré  côme  les  clercs  eftoyét  §-pwrà  fo.tt. 
fubied.au lay,  s'ils  f ilfifioyentvniafaument,  tnfiitf«rcn{, 
ou  s'aidoyent  du  falfifié  par  autres  ,  cV  ay  dit 
qu'ils  n'eftoyent  rcccuables  à  décliner  il  pour 
plus  facilement  obtenir  ils  produifoyent  tef- 
moins  àfinderédre  la  prenne  de  leur  part  plus 
afTeuree. 

Clercs  tcfmowt* 
Refte  maintenant  à  considérer  s'ils  pcuucc  eftre 
contraints  de  porter  tefmoignagedcuât  le  lay. 
Nousrrouuons  par  les  plus  anciens  décrets  la 
defenfe  faite  aux  perfonnes  ecclefiaftiques  de 
tefraoigner  contre  leslaiz  ,  &  aux  iugesde  les 
examiner  ailleurs  qu'à  l'eglife  c.  Et  fauons  allez  t  Cantefti* 
la  vieille  praécique  Françoife  contre  laquelle  mon^  -IML& 
il  5  penuen  tertre  contraints  par  le  iuge  Royal  de 
comparoir  par  deuant  lay  pour  porter  tefmoi- 
gnsge  fur  les  fai&s  dont  ils  feront  enquis  (bus 
peine  de  l'amande,prinfc  &  arrefts  de  leurs  1  he- 
uaux  :  pourueu  que  la  caufe  ne  foit  criminelle, 

P      * 
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car  lors  la  licence  du  Prélat  y  feroit  requife  a, 
Ub  ^'cïlp       ^'CJ^*mc  <îue  ^an$  diftin&ion  de  caufe  tant  es  ci- 
foi.mst?!u.  '  ui^es  (îae  criminelles  indifféremment  ils  peuuée 
e/tre  contraints: 

Reproche  contre  le  tefmoin  clerc. 
que  s'ils  font  reprochez  valablement,  leiuge 
par  deuant  1  e quel  l'examen  a  elle  fait  cognoiftra 
de  la  vérité  du  reproche,&  s'il  cil  vérifié,  reiet- 
tera  le  tefmoin  clerc  fans  autrement  defeouu  rir 
le  crime  propofé  contre  le  tefmoin  reproché, 
&  en  faire  punition  félon  le  mérite,  d'autât  que 
le  reproche  n'a  cfté  allégué  principalement  à 
celle  fin, mais  amplement  pour  anean  tir  le  dire 
b  smtlcap.  du  tefmoin  b, 

raymtitu.ytr  COYOlinct  àesdeYCS, 

bo  &  yxore.  0£s leconcile de  Cartage les fa:n&s  pères  refo- 

mm-M-       lurent  que  pour  plus  aifement  feparer  les  clerc* 

d'auec  les  laiz ,  les  clercs  fer oyent  leurs  barbes» 

&  auroyent  le  fommet  de  la  telle  rafé  en  façon 

,,  c  Cap.cUri-  decoronncc.  Cequiacftédepuisfieftroitemét 

h  cU  ytt  &  Pra^^uc  <\uc  trouuez  fans  coronne  &  auec  bar 
b?,on  les  prend  pour  laiz,  ôc  font  déboutez  des 

4  Pap.  hb.j.  priuileges  appartenans  aux  clercs  à.  Et  peuuent 

tit.6arr.4-  |çS  faperieurs  Archeuefques  &  Euefques  arrê- 
ter les  dcfiillans>&  malgré  eux  leur  taireabba- 

e  Çap  déficit,  tre  la  barbe  &  r  afer  le  chef  e. 

Je  vit  &  ho».  Tonfure. 

Il  fembleparlàquec'eft  àl'officierecclefiaftiq 
f  Pap.  Ub  j  decognoiftre  de  la  tonfure  Se  propriété  d'icella. 
titu  yarr.4.  priuatiuementauiuge  lay  ,  fuyuant  Jadecifîon 
Fcr7nj  *'  U  ^es  P^s  anciens arrells  dé  ia  courf.  Toutesfois 
hrdl  le  clerc  demandant  eftrerenuoyéA  à  cefteffede 

'  pro 
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produifant  fes  lettres  declericaturc,  le  iuge  lay 
les  examinera,  &confiderera  fi  elles  fonc  vala- 
bles auantque  de  renuoyer  fans  appeller  par- 
tie aduerfe,  partant  que  tel  examen  n'elttait  en 
forme  de  preuues;,mais  feulement  pourinftrui- 
re  le  iuge  fur  le  renuoy  a .  a  BaUfiq»*. 

Hibits  des  clercs.  W  "cdèfi 

Ceux  qui  déclarent  les  cas  ou  les  clercs  appre-  ^cLw 
hendez  par  l'officier  Royal  ne  peuuent  décli- 
ner ont  voulu  que  le  preftre  prinsen  habit  im- 
modefte  ck.  fans  tonfuie  nt  pouuoit  requérir 
eftre  renuoyé  à  fon  ordinaire  &  :  qui  pluseft au-  t> imh.§.fupef 
cunsont  fouftenu  que  le  preftre  conuaincude  ^c-Ub.yfii 
quelque  crime  en crme,&  degradéparfonEuef-  *7  ' 
que ,  puis  mis  entre  tes  mains  du  bras  feculier, 
que  le  iugs  lay  pourra  difeuter  laiufticeou  iniu 
ftice  de  la  dégradation  pour  après  punir  le  mal- 
faifteur,eu  égard  au  péché c .  t  chajf  Jet 

Clercs  dcfobciff.tmej'conftiram  contre  t'rglifè.        h/Hc-mM* 
Au  lieu  de  l'obeiflanceque  les  "clercs  doyuent  "*f"*"'foWr 
aux  fupericursde  la  reuerence  à  i'eglifequi  le*  Bur~  senea. 
entretiér,il  y  en  a  de  fi  mal  aprins  que  ne  fepou-  •*  ruyn«Ht*. 
uans  contenir  au  deu  de  leurs  charges  ils  feban-  yt.rh- &  vxo' 
dent&confpirentàla  rumede  i'cgïife  qui  les  rn"-**44^ 
nourrir,  S^s'attaquct aux Euefques  qui  icurfont 
prtpofez.  Lespremicrsdccrcts  n'ont  voulu  de- 
laifl'cr  ce  viceimpuni,  aufsipruquelesloixlm-        f 
p^rialeSj&reccgaoifTans  qu'il  eftdéteftab  le  rsô 
feulement  entre  Chrcfttens,  mais  enùers  ceux 
aufsiquin'ontcognoiflancede  Dieu  ontvoulu 
que  ciéi  que  la  confpi ration  feradefccuuerte,&; 
vérifié  qu'aucuns  clercs  ayent  enfcmblemem 
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corn  plotté  cotre  Icgli  fe,fes  minières  ou  autres, 
pour  ceftefFcdt  auront  fait  rôles ,  qu'il*  foyent 
priuez  des  ordres  eccielî  jftiqu  cs,decJarez  1  nfa- 
mesainfi  que  leurs  adhéras  ôc  confentans.  Mail 
qui  iettera  ceftr  fentenceîlc  concile  national  & 
finode  ifTemblc,  celuy  qui  y  prefideraayatprins 
a  cancm'w-  ccnfeil  de  (es  frères  fera  iugecompetanta.Voi- 
ratienem  cum  la  qui  efttollerablc  pour  les  entreprinfes  contre 

Tumultes  cr  [édition. 
Mais  iî  la  confp: r ation,les  tumu!  tes,fedition  s  5c 
voyesde  f aiâ  qui  en  procèdent  tendoyentàla 
fabueriion  de  quelque  cité  appartenant  à  la  ma- 
iefi  c,ou  aux  vaîîàux  mouuans  de  la coronne ,  le 
ch&itiment  feroit  propre!  fes  ruges  contre  tou 
tes  perfonnes  trouuees  auoirconfpiic,  entre- 
hBctrM.ttf.  prms/auorifé&confcntià  lafeditionb.  Com- 
me feul  il  a  pu;  flan  ce  de  domter  let  communau 
tezdes  villes  &  chafteauxqui  fe  fequeftrent  de 
l'obeuTancc  a  luy  de  ue  ,  &  peut  non  autre  com- 
mander que  tels  lieux  foyent  deftr  uitr, ruinez  ÔC 

€  Oranicûu.  demollZ    . 

pum.  ia  cm  Tuteurs» 

AyaHx.itbj.  ptrfonnene  fait  doute  que,  de  droit,  les  pre- 

itres  ne  fe  pu;llcn  c  fuffifamment  exeufer  à  caufe 

de  la  chai  ge  qu'ils  tiennent  fi  on  les  femond  d  c- 

d  l.GtttiraU.  fttetuteursd.Maisladifputeeftpardeuantquel 

ter.  cum  étuth.  iuge  fera  faite  la  dation,  s'ils  y  veulent  confen- 

ibipofo.c.it  tir,fera  ce  par  deuâtl'Eucfque  duquel  le  mineur 

tffî.O'c  tr.    n»c^  fu^cc^  .  ou  par dcuâc  Je  Iay  auquel  le  clerc 

ne  peut  proroger  iunfdi&ion?  Aucuns  ont  fou- 

rtenuque  tous  deux  y  pouruoiront  coniointe- 

ment 
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ment  a.  C'eft  félon  noftre  vfage  àla  iurifdic*tion 
lay«  fculcmét.  Apres  que  les  cleres  ont  accepte  *  s*U.avftZ 
la  chargc,ils  fe  treuuéc  cmpcfchcz  à  rendre  con-  ^"1"* 
te,&  ne  vealét  fc  prefenter  au  Jay  finon  à  coups 
de  bafton,cornbicn  qu'ils  y  foyent  tenus,atten- 
du  que  par  Ton  ordônance  la  pcouidon  de  tuteur 
a  elle  faite  :ioint  que  c'eft  chofe  très  équitable 
veu  que  l 'ecclefiaftique  s'eft  volontairement  en- 
tremis des  affaires  propres  aux laiz ,  de  fubir  la 
iurifdi&ion  du  lay  :  ôc  que  la  perfonne  ne  vient 
tant  à  confîdcrer ,  que  la  qualité  de  la  caufe  qui 
eft  temporelle^.  C'eft  la  plus  anciéne  pudique  )?^*£* 
Françoife  à  laquelle  les  arrefts  tant  vieux  que   '"' 
modernes  ont  tauorife  >  fans  qu'il  y  ait  eu  con- 
trauentionc.  c  Scnrd.cap. 

Laqueftionferoitplus  giâdc  fi  le  clerc  mineur  ^'410^^r 
d'aige  héritier  d'vn  lay  doit  prendre  curateur  txaufr.cap.i. 
par  la  main  du  lay  ou  ecclefiaitique ,  oufaiiant  kb.  j.  in  fia 
conuenir  le  lay  par  deuant  foniuge  poureftre  frax% 
payédu  contenuen  quelque  obligation^'il  fera 
tenu  prendre  vn  curateur  en  la  caufe  faiisi'att- 
dlorité  du  iuge  deuâr  lequel  fon  a&ion  eft  dref- 
fee.Pouriepremierpoinft  aucuns  ont  foufténu 
qu'il  ne  filloit  s'arrefterà  lareg'e  de  droit  qui 
veut  le  curateur  eftrc  donné  principalement 
pour  la  coeferuation  des  biens,non  à  la  perfon- 
ne. Tellement  que  le  lay  eft  competant  pour 
pouruoir  le  clerc  de  curateur  :  mais  qu'il  eftoit 
befoinconfidererque  l'hérédité  iacen te  reprè- 
fente  le  dtfanâ ,  &  qu'vne  fois  recogneùe*  elle 
fuit  la  condition  de  l'hcritie^ainfi  que  tel  cura- 
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teur  doit  eftre  décerne  par  l'ecclenaftique  *.  Ce 
*  GJ**pAt'  que  nous  n'approuuôs  par  la  reiglc  fouuct  repe- 
qtujt.i  i.      tee,outoutestois  qu'il  cil  queftiô  de  realitéjl'ec- 
clefîaftique  cft  iuge  incompetant ,  voire  encre 
les  clercs.  Quant  à  la  féconde  queftion  les  Ca- 
nonises mefmes  ont  maintenu  que  le  lay  de- 
uoit  donner  curateur  en  la  caufe ,  parce  qu'ayâc 
riere  foy  le  principal,  toutes  les  depédances  à'i- 
celuy  luy  appartiennent  qui  n'ont  rien  de  fpi  ri- 
tuel ,  d'au  tan  r  que  telle  dation  de  curateur  nef  t  à 
la  perfonne,mais  fimplemét  à  la  caufe  défia  com 
mécee,dont  s'enfuit  que  le  lay  feul  peut  cognoi- 
frre  de  tout  ce  qui  en  depend:&  ne  faut  dire  que 
l'Euefque  y  doyue  remédier  auant  fon  introdu- 
ction, parce  que  l'on  ne  donne  iamais  curateur 
b  3trnarlJe  à  la  caufe  qui  neft  encore  née  b. 
l/fout.  tit.  de  Vfures» 

iudidit.  <teti.s.  i>ne  des  charges  des  Cenfeurs  Romains  eftoit 
d'auoir  l'œil  à  ce  que  les  vfures  ne  fufTent  excef- 
iîues ,  &  que  les  vfuriers  ne  trafiquaient  outre 
rai(on,prenâs  plus  grand  profit  des  deniers  pre- 
c  FinejlellJe  ftez,queles  loixnepermettoyeiîtc.Cequimon 
magift.cap.i7.  ^fe  zffez  ^uc  je  Cc  tempS  la  cognoilTance  des 
vfures  n'eftoit  ecclefiaftique.  Iointque  parmy 
les  loix  Impériales  beaucoup  de  til très  font  ren 
contrez  concernans  le  raidi  des  vfures,ainfî  que 
dans  lesiiures  canoniques,  qui  donnent  à  enten 
dre  queia  difeufsion  de  ce  crime  appartient  con 
curremment  &  par  preuention  tant  à  1  ecclelia- 
ftique  qu'au  lay:at tendu  que  c'eft  mefme  6V  fem- 

tib  >'  Zl^'  Wafc>le  Pu,ffancecl'or<ionncr  &  ^airç  ioix  fur  cer 
jfouf*  '"*'  tain  affaire ,  cegnoiftre d'iceiuy  & ledeciderd. 

Tou 
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Toutesfoisàfin  que  pcrfonne  ne  fat  deceu  en 
fondroir,leslegiftesontdiftingaé&dôriéàcha 
can  ce  qui  luy  appartiét.  lis  ont  dit  ou  q u'il eftoit 
qu  cftion  d'entédre  fi  le  preit  eft  reprouué  Se  vfu- 
raire,&  querelle  cognoriTanceeftccdefiaftique, 
ou  de  fauoir  fi  Ion  a  preflc  >  Se  lors  attendu  qu'il 
n'eft  queftion  que  du  £ai&,  que  l'inquifition  ap- 
partient au  lay.  Les  autres  ont  fouftenu  que  tous 
yfttriersmanifeftes  doyuent  eftre  chaftiez  par 
iuy ,  non  atnfi  des  autres  qui  rneuuent  leur  trafi- 
que plus  fecrettement.Leur  opinion  eft  confor- 
me aux  ordonnances  des  Rois  Charles  huitiè- 
me Se  Loys  douziemea:mais  d'autant  que  ce  vi-  a  1f1d.it  Gtaf 
ce  eft  à  la  grands  ruine  du  pauurepeup!e,cV  que  Çd.*hifa.& 
le  chiftimenc  procuré  parnoz  Rois  eft  au  fou    utMJ°  •*»• 
las  de  leurs  fubie<5ks,  ioint  que  ce  péché  emporre 
auec  foy  vne  infraction  des  ordonnances  Fran- 
çoifes  qui  ont  eftroitement  défendu  les  vfures, 
ce  n'eft  fans  apparente  raifonque  lesiugeslaiz 
Royaux,  s'en  font  approprié  la  correction,  fans 
s 'informer  fi  l'vfure  eft  mamfcfte  ounon,fic'eft 
vnpreftreoufeculicrquienfoitattaint  b.  D'à-  b  Granico»- 
uanraçe  nous  auons  entendu  que  les  predecef-  fium  tuu .dtS 
feurs  Rois  de  Francedonnans  aux  Iuifs  certain  /Xl'/W  no^ 
Jieu  d'habitation  au  Roy  aume,leur  permettoy  et 
aufsi  de  pratiquer  les  rfures,  àquoyils  font 
forr  addônez ,  iufques  à  certain  prix  limi;  é  pour 
Iiurec.  Veu  donc  queie  Roy  peut  permettiez  c  Sotm.y'm- 
prohiber,c'cft  à  luy  Se  à  fes  iuges  de  prendre  co-  iar  llb-  i-f°l- 
caoifiance  des  vfures,au  moins  fi  telles  permif-   xJ'cJf  )c\ 
lions  lont  bien  receues  enrre  Cnreltiens.  ,0J  coi  4 
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Caufe  <ï«  uaffal  en  la  iuftice  du  fief, 
il  n'y  a  point  de  douce  attendu  que  Us  Décréta* 
liftes  l'ont  accorde,  que  la  caufe  du  raflai  tou- 
chant le  fief  doit  eftre  décidée  en  la  iurifdi&ion 
du  feigneur  féodal ,  &  eft  vn  des  cas  ou  quelcun 
r^/r !?  c^  *uSccnkcauka,D«fortequele  clerc  vailal 

/w.S  du  lay  feigneur  iufti  cier  dcm  âdant  eftre  ren  uoy  é 
à  fon  eccleu*aftique,en  fera  débouté,  &  c  ocrai nt 

b  juin?,  ad  de  procéder  en  la  iurifdidtion  de  fon  feigneur  b . 

co»fi.^4>vleg.  Partant  qu'en  matière  féodale  les  clercs  n'ont 

art.66.  me.u.  p0mt  jç  priuileges ,  encore  qu'ils  fuflent  appel- 
iez pour  prefter  fermée  de  fidclité,&  faire  quel- 
que fer  u  iceper  forme!  :a  quoy  ils  font  tenus  à  rai- 
fon  du  fief  qu'ils  tiennent:  &  que  icy  ils  ne  font 
appeliez  comme  clercs,  mais  comme  vaflàux. 
Que  s'ils  veulent iouyr  du  priuilege  de derica- 

cMol'i».tt>nJ.  rure,quils  renoncent  aux  fiefs  par  eux  portez  c. 

u.»».*.         Autant  en  dirons  nous  des  lai  z  qui  r  t  i  pondr  o  n  t 

Î>ardeuanr  leiugelay,  iafoit  que  d'ancienneté 
efief  tutecclefiaftique,'  &  donné  aulay  lequel 
depuis  en auroit  inféodé vn autre,  partant  qu'il 
ne  fera  plus  iugé  fief  ecclefiailique ,  mais  pur 
à  chAponfi.  lay  <*•  Et  <lue  la  caufe  doit  eftre  dccidcc  par  de- 
4j.»«m.i,       uant  le  fuperieur  immédiat.  Contre  l'opinion 
deMafuerequi  a  voulu  que  s'il  y  adeba:  entre 
le  rafla!  Se  fon  feigneur  pour  quelque  faifie,  par 
faute  du  deuoir&  hommage  faits,  la  caufe de- 
uoir  eftre  renuoyee  pardeuant  leScnefchaliu- 
c  Pnil.de  gefuperieurc.Cequipourroit  auoir  lieu  fi  deux 
feitd.coU.       feigneurs  féodaux  cftoyent  en  difpute,non  ain- 
fi  quele  raflai  a  débat  contre  le  feigneurdufief 
qui  fera  comme  nous  auons  dit  par  fes  officiers 

iuge 
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iuge  en  (à  caufe  a.  V  oila  les  caufes  plus  vfitecs 
ennoz  palais  que  l'ay  voulu  accumuler  à  fin  de  *  SausMij, 
onneràenrendreaquel  iuge  chacune  appar-  ^u^f^ 
tenoic.  Le  diligent  lefteur  faura  remarquer  le*  reàfon  Sà- 
autres  moins  fréquentes  qui  fe  pourront  rtn-  gntnr. 
contrer  à  la  lecture  continuelle  dés  doclcurs  ap- 
prouuéz.  Cependant  que  i'aborderajr  la 
troineme partie  de  cefteharmome,ic 
le  fupplie  prendre  en  bonne  parc 
ce  qui  elt  palîé  :  &  gr  a  cieuic- 
menteequireiteà 
trait  ter. 

FIN    DV    SECOND    LIVRE. 
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l'harmonie  &  eonferance  des  CMagi- 

tfrats  Romains  attec  les  officiers 

François,  tantlaiz,  que 

Ecclejiaiïiques. 

'Hiftoire  du  Roy  Loys  onzie 
me  fait  mention  du  rude  trai- 
tement qu'il  fit  à  quelques  yns 
de  ceux  qui  l'attenoyécde  plus 
près,  pour  rendre  ius  &  anean- 
cir  les  coniurez  qui  lerouloyét 
pnuerdufccptrc ,  &defpouillerde  Iacoronne 
Françoife,  d'auantagequemefprilântles  priuez 
confeillers  du  Royaume ,  il  ne  s'afleuroit  qu  a  la 
voix  de  cinq  ou  fix  petis  compagnes  &  de  balTe 
eftcfTe ,  fous  l'opinion  defquels  tout  eftoit  refo- 
Ju,  de  façon  que  mefsire  Pierre  de  Breflay  grand 
Senefchal  de  Normâdiefon  familier,  luy  dit  vn 
iour  en  gracieux  deuis,  que  la  haquenee  laquel- 
le il  cheuauchoiteftoit  de  petite  taille,mais  qu'il 
n'y  auoitroufsin  plus  fort  en  toute  la  cour  d'au- 
tant qu'elle  portoitle  Roy  Se  fonconfeil  en fem 
a   4-.fart.ilt  blemét3.  Or  encore  qu'jl  n'ait  douté  mettre  heu 
l'hitt.d'^tcq.  reufe  fjn  à  fes  entrepnnfes,  dclaiflant  l'opinion 
pt.fo.  je  ce(Jx  ^uj  e^0yent  nez  p0Ur  cftre  appeliez  au 

confcil  :  fi  eft  ce  que  les  potéiats  font  beaucoup 

pour 
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pour  eux,&  au  foulas  du  peuple,  quand  ils  n'en- 
treprennent rien  finon  auec  meure  deliberatiô 
des  plus  fages  Se  mieux  entendu  j. Henry  fecond 
père  de  nez  Princes  le  iceut  très  bien  donner  à 
entendre  quand  il  print  pour  deuifeà  l'entour 
defoncronTant  lunaire(rien  fanscôfeil,iufques 
à  la  perf.  étion  de  fon  rond).  Aufsi  ne  recognoif- 
fons  nou»  Roy  des  noftres  qui  ait  plus  heureuie- 
ment  feigneuné3mieux  confcrucfcs  fubieâs,  Se 
qui  ait  elle  plus  cordialement  obey .  Ancienne- 
ment &  quelque  temps  après  que  la  cour  de  par- 
lement qui  fuyuoit  les  Rois  rut  rangée  à  Paris, 
il  n'y  auoit  qu'trn  conleil  lequel  a  depuis  elle 
diuile  en  ,deux  ,  en  celuy  que  nous  appelions 
Priué,&  l'autre  qu'on  nomme  Grand*.  Voyons  ^r°f** ai 
feparementd'vn  chacun, Se  faifons  conferen-  sudxiyltim. 
ce  de  ceux  cy  auec  les  Romains  tant  laiz  qu'ec-  de  Stnato.fol. 

clefiaftiques.  JO*.  Origines 

Confijioir€intimeia[fembUcfecYeteyfacYcconfilloire.    %2?ftZ 
Vicaires  de  l'Empereur.  l'ïsh'oitw  pi 

Les  anciens  Empereurs  auoycnt  vn  confeil  auec  uéeonftil. 
eux,que  rantoft  ils  nommoyent  Conliftoire  in- 
time,ou  AiTembleefecret^tantonSSacré  confi- 
ftoire,&  les  confeillers,Vicaifes  de  l'Empereur. 
Ceux  la  comme  qu'ils  foyent  nommez  eftoyent 
choiils  gens  prouides ,  vertueux ,  d'induftrie  ex- 
cellente, illus  de  nobles  &  grades  familles,  auec 
lefquels  l'Empereur  donnoit  ordre  aux  grandj 
affaires  de  l'Empire.faifoit  loix  Si  ordonnances 
pour  l'vtilité  publ  que.  Tel  a  elle  celuy  d'Ale- 
xandre Seuerc  retirant  à  l'mconuptibleafTcm- 
blecdes^Etoliens. 
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Confeilpriué. 
Incontinent  après  lcdeces  de  Loys  vnzieme du- 
quel nous  venons  de  parler  tout  commença  d'e- 
ftie  regy  par  l'aduis  d'vn  femblable conleii  du- 
quel le  Roy  eft  chc  f ,  &  a  pour  confeiUers  nom- 
bre certain  des  Princes  du  fang ,  &  autres  grâds 
feig  ieun  choifîs  à  et ft  eff  & ,  quelques  Cardi- 
naux>Euefques,&  gés  de  robe  1  ôgue,d'cxcellen- 
i       te  érudition, juec  le  Chanceilitr  Làfontdifcu- 
tez  tous  grands  affaires  touchât  1  eftat  duRoyau 
me,  ôc  peu  y  font  introduites  les  caufes  des  par* 
ticuliersjlinon  qu'elles  foyent  d'importance,  eu 
que  le  Roy  vueille  que  fin  foit  mife  à  ces  débats: 
car  ayant  fait  euoquer  au  pricc  confeil  les  eau  - 
fes  des  particuliers^  ne  fâche  homme  tant  roi- 
de  deiambes,qui  n'ait  allez  affaire  de  (è  foufte- 
ftir  pour  eftreafftilli  des  libeurs  infuportables 
à  la  fuite  de  la  cour,dcniers  fans  nombre ,  linon 

Î>our  rendre  muets,ou  heureufement  harengans 
es  courtifans  qui  font  beaucoup  à  la  dcciiîon 
de  la  matière  ,  au  moins  pour  parfournir  aux 
Yoyages  neceifaires  auant  que  d  obtenir  audi  en 
a  Grimai  c-  cea.Romeayacrecculafoy  plantée  par  Ici  Apo 
di6i.iudk.pre-  flres,&  noftre  faincV père  recognru pour  ricai- 
fidglo.y.. Pir  régénérai  du  Dieu  viuant,  l'eglife  commença 
t-    r      d'eftre  honorée  des  plus  puiiTansegalemétcom- 

Proxim.facr.  •      »       r>     •    •  w  j 

fcrimor.tit.19.  medespetis.  Les  Rois  cV  autres  Monarques  de 
fd.  \6o.Bud.  toutes  parcs  abordoyenten  ce  lieu  pour  met;  rc 
IMt.  dtfixat.  fin  aux  différés  meus  entr'eiix,^  fc  foumettoyét 
fol%ot.  ont  v  receuoir  droit  par  la  bouche  de  la  fain&eté.  De 
fipra.  façon  que  la  cour  Romaine  ne  s  emplayoït  feu- 

lement à  ce  qui  cfloit  fpirituel ,  mais  vuidoit 

aufsi 
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aufsilcs  débits  temporels  du  contentement  de* 
parties.  Le  Pape  en  perfonne  prenoit  peine  de 
mettre  fin  aux  dilTenfions,&  pour  plus  afTcure- 
mét  y  paruenir  choimToit  douze,ou  autre  nom- 
bre de  Tes  chapelains  fous  le  confeil  defqucls  il 
les  decidoit  en  ia  chapelle. 

ChapeUains  &  Vrelats  domejliqucs. 
Et  lors  qu'il  eftmt  queftion  de  corriger  i'eftat 
temporel  de  leglifc  ,  ranger  les  affaires  publi- 
ques félon  les  loix ,  donner  lettres  de  grâce  qui 
ne  pouuoycnt  eftre  expédiées  en  chancellerie» 
mais  requeroyent  cxprelTe  iufsion,punir  les  de- 
linquans  fuy uant  les  peines  layesouccclciîa- 
ftiques,  il  auoit  fix  Prélats  domeftiques  fous  la 
voix  desquels  tout  demouroit  reiolû ,  les  appel- 
lations eftoyent  là  vuidees  pour  dernier  re- 
fuge. 

Suretaires  domeftiques. 
Mais  depuis  les  Papes  fe  font  laflèz  prefider  en 
ceconfei!,&  ont  feulement  retenu  les  élections 
aux  dignitez >&  autres  matières  importantes,  eu 
le  confeil  d'aucuns  plus  familiers  appeliez  fe- 
cretaires  domeftiques ,  que  nous  pcuuons  lici- 
tement approprier  au  priuç  confeil  des  Rois 
François   .  zoiïav.refr. 

Gratta  confeil.     ConfijloriumPrincipis,  *»  roman,  a»- 

Prtfectura  in  conmatu. 
Et  partant  qu'il  iemble  ces  douze  chappclains, 
&  fix  clercs  eftre  approchans  du  grand  confeil, 
ne  fera  hors  propos  fi  nous  difons  vn  mot  de  fa 
création  &  iurifdi&ion,  &  le  conférons  au  plus 
près  que  nous  pourrons  à*  celuy  que  les  fcmpe- 


t.C4p.j.0'Ijr, 
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reurs  Romains  appelloyent  Prarfcâ:uram  in  co 

mitatu ,  ou  Conhftorium  Principis ,  que  nous 

pourrions  dire  Prefidens  &  Confeiliersàlafm- 

ai^k  te,ourauditoiredu  Prince  S  qoi  ne  pcncnir  ux 

hcncfie.  M.  4.  eftre  approprié  qu  au  grand  conleil.  Ceituycy 

caj>.6  Boer.  de  n'eftoit  du  temps  de  Pépin,  moins  encore  com- 

author  magn.  meaucunt  ont  voulu  dire,  auant le  commence- 

TlTdL-  mentdesRoisdeFranceb.Carcequifetrouue 

tho.magxonji.  pra&iqué  au  commécemét  de  cefte  monarchie, 

num.  m.  *  n'eftoit  quVneombredelaiurifdidiondugrad 

Gr*ffalUbj.  €onfeil,dCpUi$cleuee.  Au  commencement  cha- 

ftf tT ll'  cun  eftoit  receu a  p^fentcr  "q«cfte$  a  la  mal<T 

'  fié.  Celles  que  nous  appelions  de  iuftice,eftoyet 

depefehees  fuccin&ement  fans  grandes  figures 
de  proces,aû  foulas  des  fubie<as:&  les  autres  qui 
dependoyent  de  la  gr  ace.liberalitc  &  clémence 
de  noz  Rois  eftoyent  referuees  au  confeil ,  qui 
fetenoit  chacun  mois  ou  le  Prince  par  leur  ad- 
uis  ordonnoit  ce  quifembloit  necciTaire.Ence- 
fteafTemblee  les  affaires  de  fa  maifon  eftoyent 
depefehez,  &  tout  ce  qui  concernoit  le  Royau- 

c  Buât.txl.  me  . 

neciuicquam.  îhrifdiâiondugrMconJal 

f°Li6i  f  Mais  tant  s'en  fautque  les  iugemens  procedans 
de  cefte  part  fufTentarrefts,  qu'au  contraire  on 
tenoitqueraiTcmbleen'exerçoitiurifdidionor. 

dinaire  ny  contentieufe  iufques  à  ce  que  Pmlip- 

,.      ,  pese^ala  leurs  iugemens  à  ceux  de  parlementa 

iTÏVrt  Charles  huitième  fuPPrimant  l'ancien  vfagC 

^;£:parIequelq,e!quesPrefiJens&Confeiilersdu 

% Uc9.B»d*.  parlement  de  Paris  venoyent  en  cour  pour  ier- 
iV.tJcfenat.  L,  aucrand  confeil,  puis  leur  quamer  pafle  rc- 

fol  y  t.  &  tour 
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tournoyentàla  première  charge  a,  créa  nou- 
ueaux  Prcfidens  &  Confeillcrs  qui  feroyent feu  ^"f  *,f  £ 
iement  attentifs  à  vuider  les  débats  attribuez  à  renat.fil.i0i. 
cefteiunfdi&ion,  fans  diuertir  ailleurs,  priuez 
d'entrer  en  parlement,  y  prendre  droit  de  fean- 
ce  eftans  maintenant  offices  incompatibles  *\  b  *$*$  !" 
Et  a  limitation  des  anciens  Empereurs  quia-  nbj.ttti6,.coi, 
juoyent  borné  les  gens  de  leur  confeil  au  nom-  ». 
bre  de  trente,  Louys  douzième  les  remplit  iuf- 
ques  à  ce  nombre,quifont,le  Cnancellier,hui& 
Mai  (très  des  requêtes  de  la  maifon  4u  Rcy  ,dix- 
fept  Confeil  1ers  tant  d'eelife  que  iaiz ,  vn  nota- 
ble Prélat ,  deux  Confeiflers  aouuellement  eri- 
ge z, deux  Secrétaires,  vn  defquels  s'employe au     „ 
grefte,le  Procureur  gênerai  auec  Ion  Aduocat  .  i-J.^  L  ar 
Eftans  ainlî  drelTezen  collège  &iufticeordinai-  ujh.  3<*r.  A* 
re ,  ils  fe  font  eleuez  petit  à  petit  iufques  à  vou-  auth.mag.  co» 
loir  entreprendre  fur  les  Parlemens  ,  euoqucr  ftl-m™-  H6' 

I  r  s  /  n  Ortjr.ars  m*g. 

les  caules  pendantes  pardeuanteux  (  a  quoya  Frtnc.tu.àu 
toujours  efté  refiïtc)fc  rendre fuperieurs.  Com  grand  anfcih 
bien  que  Charles  feptieme  eut  déclaré  par  let- 
tres patentes  qu'en  tous  referipts  &  mandemes 
ou  fer  oit  faite  mention  de  la  cour,cV  grand  con- 
feil,qu'il  entendoit  que  la  cour  fut  mife  premic- 
re,<3c  eut  le  rang  d'honneur.  Elle  recognoiflant 
&  conferuant  l'au&orité  que  les  Rois  luy  ont  d  P<*t>M.  4. 
donnée  *  quelquefois  receu  les  appellans  du  L?'t?r'4'*' 
grand  confeil ,  Se  leur  a  fait  ottroyer  lettres  de  c  SœrJt  au- 
relief^ .  Or  leur  iurifdi&ien  n'a  territoire  limi-  tho  mag.  conf. 
té.&s'eftcnd  par  tout  le  Royaume  c  ,  fansque  çUm'f4Z.. 
pour  l'exécution  des  iueemens  foit  befoin  de-  ^^r'i 
mander  lettres  qu  ils  appellent  De  parcatis  *.  0rdi.rubnc. 
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Mais  eft  limitée  à  quelques  caufes  tant  raria- 
blemenc  déclarée s,  qu'il  cft  difficile  à  le»  com- 
prendre, UscognoilT  nt  desdifferens  qui  font 
encre  les  cours  iouueraincs  à  raifon  de  leurs 
fins ôc  limites,  des  appellations  du  Prcuoft  de 
a  Origio.  des  l'hottel  en  matière  cimle  feulcmcnta.Quant  é* 
**£&%'&  pilieries,voyes  de  fai6t,mutil»tions,  rauifleraés 
pwcmjrt.  4etVui#s,rebcliions  &defobeiiTancesâiu/tice, 
faites  par  gens  laiz,foy  et  nobles  ou  routuriers, 
Se  autres  crimes  ôc  déliées  commis  é;  bénéfices, 
eglifes,  maifons,  édifices,  rantes  Ôc  reuenus  d'i- 
ceux,foycnt  painbtes  ou  litigicux^rancois  pre- 
mier en  a  ordonné  diuerfement  >  commandant 
aux  Baillifs ,  Senefchaux  &  Prcuofts  procéder 
par  adiournemens  pei  fonnt  h,p  tinfe  j  de  corps 
ouïes  delinquans  feront  trouuez,  fi  non  par  ad- 
iournement  à  cry  public  Se  fon  de  trompe,  à  fia 
de  comparoir  dans  trois  briefs  ioursau  grand 
confeil,  pour  refpondre  aux  conclurions  du  Pr© 
cureur  gênerai  fur  peine  de  banniftemet  Ôc  con- 
b  rrawù  j  ui&iondescas  impofez  b.  pui$  aboliïTantfoft 
^bffllSÏ  précèdent  edior  a  baille  celte  cognoi  fiance  en- 
t,t.6-orl  r»b-  temble  du  tiltre  des  hofpitaux  5c  aumofneries, 
/W*5«  diftnbûtion des fruiots 8c  reuenus d'iceux ,  foit 

en  première  inltanceou  par  appel,  aux  Parle- 
rons jBailIit^Senefchaux  &  autres  Tes  iuges  cha 
e  Rthtff.ybi  cun endroit foyc.Henry fécond eneruant céder 
f*f>.  Franc,  j.  nier  edie>,  Ôc  réprenant  les  artesdu  premier,  a 
jtt<irs  154J,     ordonné  que  tous  procès  pour  raifon  des  Arche 
uefcbcz.Euefchcz,  Abbayes  &  autres  bénéfices, 
dont  la  nomination  aufouuerain  Pontife,  ou 
autrement  la  totale  prouiiîon ,  collation  Ôc  pre- 

fen 
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fcntation  luy  appartient  (  hors  mis  par  droit  de 
Régale)  maladerics  &hofpitaux,excez,  forces, 
yioienccj  commifes  aux  bénéfices  du  Royau- 
me,foyen  t  vuidez  par  les  gens  du  grand  confeil, 
Se  d'abondant  leur  a  attribue  ceg  oiiîancedes 
deniers  &  foulde  des  cinquante  mil  hommes  du 
pays  de  Dauphiné.Brctagne, Proue uce  &  Bour- 
gongnetant  feulement  des  far  chargea  de  pea- 
ge*,creucs  &  fubfides  par  les  nobles  on  antres  J 
pretendans  droit ,  des  contrarietez  ôc  nullités 
d'arrefts  des  cours  fouueraines1.  Etcombicque  a^far.Mfc" 
ce  dernier  poir&  ait  de  tout  temps  appartenu  jSSr^Sr 
au  grand  confeil  d'interpréter  les  arrêta  des  mj^L  " 
cours  fouueraines  &  les  corriger,  ou  il  t'y  trou- 
ueroir quelque  erreur,  ce  quieftoit  practiqiié* 
auec  entière  cognoiiTancc  de  caufe,expres  com- 
mandement du  Prince  &  fous  fon  relcrit  h  :  Si  b  b*1.  l.vh. 
eft  ce  que  noftre  Roy  cognoiiTant  le  boa  fens,  d:finator.fJ. 
merueiIleux(auoir,&  grande  expérience  dVne  )9j* 

Î>ar  tic  dtt  officiers  des  Parlement ,  a  voulu  que 
es  nullitez  Se  contrarietez  d'ar relia  des  cours 
fouueraines, foyent  iugez  ouïes  arrêtes  ont  elle 
donnez0, &  retranchant  les  auantages  que  ceux  e  Eptséor. 
du  grand  confeil  «'eftoyentaquis,  leuradefen»  kw«rr.}i. 
du  la  iurifdi&ion  d'autres  matières  que  celles 
qui  leur  font  attribuées  par  leur  création  Se  in. 
ititutiond.  Il  eft  vray  qu'encore  maintenant  les  d  ctfrt.t*. 
iugemens  qu'ils  donnent  fontfouuerains,&  n'y  >*'/*?. 
a  différence  à  ceux  de  parlement  finon  a  la  pro- 
nonciation.Les  arrefts  du  grand  confeil  pronon 
cez  en  ces  mots  (  Le  Roy  vous  dit)  Se  le*  autres  c  r>e  Gr*!P*- 

fous  l'autorité  delà  cour*. Et  d'autât  que  nous  **/'  M/>  'V 

q       a  /«lS8rrjrf. 
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auons  dit  le  Chancelier,&  certains  Maiftresdeè 
requeftes  faire  portion  de  ce  confeii,  il  ne  fer» 
hors  de  propos  noa$  ranger  de  cefte  part. 

Qutflvr  canàiàatM. 
Entre  lcsQuefteursque  Rome  auoit  auAorifc,. 
ii  s'en  treuue  vn  appelle  Quarftor  candidatus* 
veftu  de  robe  longue  &  blanche,à  fin  d'eftread- 
uer ti  à  la  yeuë  de  tel  habit  de  demeurer  entier  & 
fans  corr «pci^rLîGeluy  qui  eftoit  appelle  à  ce fte 
charge  receuoit  grands  honneurs,  prepofé  pour 
faireentretcnirdeuê'menilalibrairiederEmpc 
reurjjredeuâtluy  les  hure*  qu'il  auoit  chomr, 
ouarir&  déclarer  les  lettres  qui  venoyent  des 
eftrangers ,  faire  entendre  au  Sénat  l'intention 
du  Prince ,  lire  de  interpréter  fes  patentes  com- 
me celuy  qui,  les  auoit  premièrement  dreflees. 
iPtohVb*.  &mifes  enformca.  Le  grand  peredeTrogus 
çoLfk  W*  eftoit  Chancellier,^gardoitlanneau  de  Iules. 
romi-  Botr.de  ofar,qui  fait  paroiftre  que  cefteftat  n'eftdes 
0*tk.m*£  cof  jçi niew  érigea  à  l'Empire b,&eft  tant  excellent 
Vortin'i  s  que  mainteriam  l' m  des  elefteurs  mefmes  eccle 
mx0Fr*n.  iîaftique  répète  a  honneur  d'en  eftrepourueu   , 
tit  i<*  çhan-  ¥r*fcftut  primm  prxtorij  in  comitatu. 

ceUt"r-   ..      Le  noftre   peut  eftre   conféré  à  ce  premier 
iJEsi  Qucfteur mieuxqu'au  Magiftrat appelle  Przfe- 
piniyerbfiri.  <ftu>  primus  practorij  incomitatu  <*  ,  Se  ne  cède 
b4.  Jeori£.iu-  4-  rico  çn  honneur  &•  grandeur  au  Romain; 
rt-  Chancelier. 

l^^Tousdeuxfontappel!cZChancelierS,oupart^ 

mjit.  que  lcurchargedependenpart»ede  romprec* 

c  ovi^in.Jts  cance|ler  I-s  lettres  qui  ne  lont  de  iuftice,ciut- 

f*agM*#  lCSïau  profit  du  Prince,&  foulas  du  peuple  ,  ou 
04»«fl.  »*^r  pour 
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p«ur  autant  qu'ils  doyuent  refidenccà  la  fuite 
pour  leconfeiller  auxvrgensafFaires,&  qu'ils  fe 
tiennent  en  la  partie  creilliflec  de  la  fallc  pour 
recevoir  les  lettres,  de  o&ioyer  celles  qui  fei  6t 
d- raifort  a.Celuy  de  l'Empireeft  propre  aux  eC    a  Beer.ybtf» 
clelîaft  qjes«En  France  indifféremment  les  laiz  i"'4»Mfo- 
ôfclercs  y  peauétparuenirb.Ccfte charge eftoit  (,  -vtCrafl*. 
dliA  recogneuc  en  fa  ipiédeur  au  regae  de  Loys  ub.  t.  cop-iç. 
le  gros  c.  fol.  9t- Bocri. 

T&âion  du  Chancelier.  ttJdltt* 

Ony  venoit  par  ele&ton  qui  eftoit  faite  en  for-  praf^î[tm' 
me  de  ferutine  par  ceux  du  Parlement  de  Paris; 
fauoirdeux  ou  trois  eitoyent  choiiïs  du  corps 
de  la  cour,  qui  alloyentà  l'aureille  d'vn  chacun 
pouramaiîrr  lesvoix,  puisnommoyenteeluy 
qui  auoit  eu  la  plus  grande  partie  des  opinions. 
Depuis  cède  façon  a  efté  changée.  LePrefîdent 
demandant  au  coips  que  leur  femble  en  leur 
loyauté  5c  confeience  qui  doyue  eftre  eleu,  chi- 
cun  donnant  fa  voix  publiquement  <i.  Cesele-  d  xebuf.ubi 
cirions  abolies,noz  Rois  ont  commécé  les  don   i  £f«  col+t» 
ner  par  degrez ,  à  ceux  qui  par  vertu,  feience  8e  ^  r^r'(^• 
longue  experience,apres  auoirlonguemétexer 
ce  cftat  d' Aduocat  poltulant  à  la  cour,eftoyent 
mô  czau  rang  d' Aduocat  &  Procureur  du  Roy, 
Confeillers  ôe  Prefidens,pour  heureufe  recom 
penfedeslabeursprinse.Ennncecyae/léau(si  ë  0rpl'dei 
peu  obferue  que  Us  premières  eIections,&  don-  yytfup. 
nent  maintenant  la  garde  des  féaux  &  chancel- 
lerie à  qui  bon  femble,  fans  auoir  egaidàqai 
l'eftateft  mieux deu.  Le  Chancellier  nouuel  e- 
mtnt  érige  prefteferment  es  main*du  Roy  qu'il 
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fera  fon  obéi  (Tant ,  luy  con  fcillera  ce  qu'il  verra 
de  bonne  f oy  c lire  commode  au  profit  de  luy  5c 
de  fon  peuple,  que  par  faueur,  haine  ou  grâce  il 
ne  fera  rien,cV  quitte  le  ferment  cy  dcuantfaità 
autre  û  aucun  en  a  :  amli  que  le  Romain  il  rend 
refponfe  aux  ambafTades  qui  Tiennent  deuers  1» 
a  **jf  h  maiefte  a.  Il  a  l'œil  à  ce  qu'aucun  edit  ou  autres 
*>!t "*  plp  m.  ^eutc$  P***»»*  nc  foyct  accordées  oudeliureei 
L/r?L  an-  )'  ^ans  €^rc  au  profit  cV  repos  de  la  coronne  cV  d» 
i  totrykfi.  peuple1».  Luy  feut  garde  les  fcuux,&  couche  par 
pa.  mm.  o.  efrit /esedits  au  nom  du  Roy,qui  bien  fouuét 
^J^'nefairquec'cft0.  Or  encore  qu'il  ne  foit  habillé 
c  T>e  Gr*fa.  &c  Wanc  peur  iTgnifier  fon  înte  grité,fî  eft  ce  que 
hbrj  cap.  ij.  fa  charge  mente  de  rendre  Itt  grands  &  petits 
fii-^4'         contens ,  fans  blcflèr  fa confeience ,  adoucir  le 
Princccourroucé,&  vertueufement corriger  les 
fautes  des  plus  puùTam,e{tre  moins  muable  aux 
plus  grands  aûaux  ,  fe  donner  garde  de  fléchir 
aux  blandimens  des  flateurs  dont  la  cour  eft 
remplie.  Bref,  (es  geftes,  port  &  veftemens  doi- 
d  £*&.*&•  uent  refpondre  a  fa  grandeur^,  llafsifteaupri- 
fipr.fiL}%4.  ucconfeil,  preiîde au  grand,  de  quand  bon  luy 
3,°'  femble  en're  en  la  cour  de  parlement  &  prend 

le  premier  lieu ,  la  place  du  Roy  exceptée  :  c'eft 
l'honneur  de  tous  effets  de  robe  longue,&  celuy 
qui  eft  paruenu  iufques  à  ce  degré,fe  doit  côten- 
...        ter,  ne  pouuant  rien  fouhaiter  de  plus  excellétc, 
yii/ip.  *1*'  La  cour  luy  a  quelquefois  fait  tefte,cV  a  déclaré 
de  nul  effect  les  edits  par  luy  donnez  en  forme 
de  douze  tables ,  lors  que  les  oncles  de  Charles 
J      -  „      fixieme,yn  peu  aliéné  d'efprit,  gouuernoyent  le 
rtM.«rr.i.  '*  Royaumes  Encore  plus  on  aveu  que  le  Chan- 
celier 
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celicr  faifant  refus  d'expédier  lettres  ,  la  cour 
d'au  home  Royale  &  iurifdiâion qu'elle  auoit 
fur  la  chancellerie,  luy  cnioignoit  d'ain fi  le  fai- 
re3. Main tenât  6Y  depuis  que  le  feu  Roy  Frâçois  a  jfd.  ub.  4. 
Îtremitrrtuintd'Efpagne  ccfteau<ftoiitéaufle,  t.t.yarr.i.& 
aquellefut  efteinte  en  lafaueur  du  feu  Chance-  "• 
lier  du  Prat  qui  11  rite  de  ce  que  la  cour  pedâc  la 
caprimtc  du  Roy  cômençoit  de  le  youloir  repre 
dre  ôc  maiftrifer ,  obtint i'cxéption  à fes  fuccef- 
feurs  de  plus  obéir  à  la  courb.  lladcs  Viccchan  b  */&&** 
celliers  en  chacun  Parlemét  pour  depefeher  cou  r'*  x" 
tes  prouifions  de  iuftice  neceifaircs  au leflbit c.  c  De  Craft. 
Garde  des  féaux  aux  prefiduux.  libre  j.  cap.ij. 

Depuis  la  Maieflé  cognoiflant  qu'vn  garde  des  fol-tc4inre'' 
feauxeftoit  plus  qixiiecefTairc  en  chacun  fiege  *J  '  *£.  "fj 

Îtrefidial ,  elle  la  érigé  aux  gages  de  deux  cens 
mres,  lequel  fous  le  leel  du  Roy  a  pui (Tance  de 
depefchtr  toutes  requeftes  ciuiles ,  propositions 
d'erreur ,  rert  j  tu .  ions  en  entier ,  relief*  d'appel, 
defcrtions,antlcipatiôs,  acquiefeemés  ôc  autres 
femblables.  Outre  luy  a  baille  les  au&oritez, 
prerogatiues,pouuoivfsiftance,  rapport  de  pro 
ces,  droits  &  preeminéces  tels  qu'ont  les  autres 
Confeilicrs  du  ûeged.  Il  y  a  d'autres  gardes  des  £  ge*ric  \4 
fc.uxcommeau  Duchéd^  Bou'gongnelegou-  Diear.b.r^. 
uerneurou  conferuateur  de  c  hâcellenequi  a  iu-  e  T>*Grajjk. 
rifdiC^iôordinaire,ccgnoitfilesin(trutDéi  psf-  hbi-utx\f>l* 
fez  fous  fecl  Royal,font  exécutoires,  ôc  des  de-  \  sjnJ  |g 
pendancesd'iceluye:forsdelaf?u(Tetédesfeaux  18c.  &  fil. 
qui  appartient  au  Chancellier  de  France  *" »         io4- ll8- 

SeeUetir  du  chajleUct*  S-  *<*•/'& 

A  Paris  tous  au*z  le  Seellcur  duchaftellctS,     ïJ'^9^ 
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Garde  des  féaux  aux  centufts. 
Etés  autres  Bailliages  &  Senefchaucees  la  gar- 
de des  féaux  aux  contrats  qui  par  noftrecou- 
itume  a  puilîânce  faire  taxe  modérée  des  con- 
trats ,  quand  il  y  adifpute  entre  le  notaire  & 

a  Coujiwn.it  parties  contrariantes3. 

J*       art'  Âudienciers  çr  cetttreroUeurs, 

Tant  celte  première  chancellerie  de  France,  que 
les  particulières  des  parlemens  ont  leurs  offi- 
ciers que  nous  appelions  Audiencier  Se  Contre- 
roi  leur  de  l'audience.  Anciennement  ils  cftoyét 
appeliez  grand  Audiencier  de  France  Se  Con- 
trerolleur  gênerai  de  l'audience,  chacun  deux 
endroit  foy  ayant  commis  aux  Parlemens.  De- 
puis Henry  fécond  a  tenuei le  ces  qiulittz,  & 
voulu  qu'ils  fuilènt  appeliez  Confeillier  &  Au- 
diencier ou  Contrerolieur  amplement ,  rafant 
la  qualité  de  general.Et  encore  leur  a  olté  le  pou 
uoir  de  cômettre  aux  Parlemens  de  Paris,  T  ho 
lofe,Bourdeaux  8c  Rouan.  Aufquels  il  a  érigé  en 
tiltre  d'office  femblables  officiers,  Se  de  mefmc 
nom  y  adiouftant  feulement  le  parlemet  de  leur 
charge. 

Offices  er  potmoir  des  Audienciers  c 
ContrcroÏÏewts. 
Ils  ont  puifTance  d'expédier  Se  ligner  lettres  qui 
feront  dreflèes  en  leurs  chancelleries, on  tgrâds 
gages,  de  beaux  priuileges  déclarez  par  le  menu 
en  ledit  de  leur  création  :  Se  partant  me  démets 

b  Htnr.%.  d'en  parler  plus  auantb. 

utm.  1551.  çfaç  fagafa  is  pycfidialitez. 

Auec  les  gardes  des  féaux  aux  prelîdialitez ,  y  a 

vn 
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m  clerc  &  commis  à  l'audience  pour  fet  lier  les 

expeditions,cV  receuoir  les  émolument  prouuc- 

nans  du  feau.lliouyt  despriuileges  otrroyczau 

payeur  de  gages  des  prefidiaux ,  à  fepr  vingts  dix 

li  ure  s  par  an,à  la  charge  de  conduire  à  fes  defpés 

dans  certain  temps  porté  par  l'edit  l'emolumét 

du  feau,  Se  le  mettre  entre  les  mains  de  i'Audien 

cier  en  la  chancellerie  au  reflort  de  laquelle  il  ^  % 

efttftabli*.  Viccch<mceïïier.  lsy7.DccmA. 

Pour  la  Papauté  ceftàfaire  au  Vicechancelier  du  garde  dtt 

de  depefeher  toutes  lettres  pour  lefai&ecclefia-  fi*»*- 

frique,auoi  r  l'œil  fur  la  chancellerie,^  dt  l'eftat 

plus  honnorablede  ceux  qui  font  érigez  en  la 

cour  Romaine. 

Authorité  du  Vicechanctllier. 
Il  eft  premier  en  djeni!é,au&orité&  vtilitéMa  £  oSl??rer 
pailiancecit  très  grande  aux  caules  qui  iuy  font  4.inromMmam. 
commifes ,  c'eft  à  luy  de  faire  entretenir  les  re-  »W.  &*w». 
gles  desfainfts  Pcres,lcs  Extrauagantes,  autres 
loix  ôc  confti  curions ,  les  communiquer  à  ceux 
qui  en  ont  befoin.  Il  délègue  les  matières  béné- 
ficiais pendantes  à*  la  cour,il  tomme  le  bras  fc- 
culierck  luy  requiert  aide  cotre  ceux  qui  (è  fon  6 
intrus  aux  bénéfices, &  rebelles  ne  veulér  obéir. 
Il  fait  exécuter  les  arrefts  donnez  fous  l'auéfco- 
ritédu  Pape.  Il  reçoit  les  refignation  s  des  béné- 
fices. Bref,ilconrient  au  deuoirtous  les  officiers     y      ,     i 
de  la  chancellerie  Apoftolique  c,  qui  font  en  itt  tx  dtfctï. 
grand  nombre.  iurijd.  deltg. 

Rtgent^nregiQreurjAudiaicier^on*  nttm  •  *• 

treroUeur,SeeUeur. 
Vousauez  le  régent  qui  regarde  fi  la  collation 

0-  f 
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eft  bié  faite,celuy  qui  enrcgi  ftre  les  Ictt  r  et^'au- 
diencier,  contrcroileur,  fcellcur  ou  plombeur, 
deux  lefteurs  9c  quelques  autres  temblablc* 
tous  coprins  fousnoz  rapporteurs  audienciers 
a  ofou.re.  &  con trerollcur s  François  a. 
fintu.ybifitj>.  Grand  pcnitenticr fort  authoriti, 

0*' ea*' 4*  Outre  ceux  la  le  grand  Peni  rentier  donne  let- 
tres de  difpenfe  fous  Ton  nom  6c  Te  au ,  &  abfout 
par  icelles  ceux  qui  ont  orfenfé  contre  ialoyde 
Dieu,pourccil  aplufieurs  déléguez, luy  féal  re- 
met la  trangrefsion  des  cenftitutions  Ôc  loix  ha 
maines.Ily  a  d'autres  lettres  qui  font  expédiées 
par  la  chambre  Apoftolique,  îefquslles  deman- 
dent exprefTe  iufsion  do  Pape.  Ce  font  celles 
que  la  chancellerie  n'a  puiflance  dedepefcher, 
comme  s'il  eftoit  befom  pouiuoir  i'abfentdVn 
b  JjH.M.f.  bénéfice  fans  faire  apparoir  de  fes  capacitez>& 
"?.%.&  t      âinli  des  au  très  h .    Vroximifacrorumfcriniorum. 

.,  ,  Ceux  que  l'Italie  nômoit  Proximos  fàcrorum 
«/f.rwiM.w/.  fcriniorûreceuoyentlesrequeites,&  auecl'Em 
«>./»£.  f.  &tit.  pereur  &  Chancellier  les  examinoyent,voyoy^t 
Jeproxim/à-  les  mémoires ,  ouuioyent  &  Lfoycnr  les  m  ifs  i« 
ttw.  fcnmor.  ue$  pefoycnt  lcs  refcnprs  &  autres  diipofition» 
tttu.19.lio.il.    ,   ,,£      '  r      1     /•  A  ■ 

Mt«Ll  nequie.  <*c  I  Empereur,pour  entendre  fi  tout  eftoit  con- 

quam.  f.  fol.  duit  ainiï  que  l'equiié  demande  c.  ils  eftoyent 
5^3.  it  oflici.  grandement  honorables ,  &ailans  par  pays  les 
Ç*W  fi  .  officiers  ordinaires  leur  faifoyent  la  reuerence, 
Jîrinfa.c'ïu.  bailloyét  le  premier  lieu  à  l'expédition  des  cau- 
tiUeproxfa-  (es  en  plaidenc  ôc  chabre  du  confeild. Et  feiour- 
cri.Jetin.  nan$  en  cour  y  auoy ent  libre  accez  à  la  maiefté, 
c  /.  mbem*.  ft»c^0y5t  fubieds  à  aucunes  importions  8c  char 
tfo    MTh  m  ges  extraordinaires  *,  papiman  n'arefufe  cefte 

digni 
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dignité,  V  Ipiâ  la  receuc,  encore  qu'il  fut  tuteur 
d'Alexandre,  au£si  n'y  auoit  il  peint  de  raifon  le 
faire  autrement. Car  quiconque*  eftoit  app.  l'eà 
cède  tharge,auoit  droit  de  Yiilre  fur  iVrn  &  l'au- 
tre coffre  facré.  Le  premier  qui  eft  rempli  des 
Chartres  anciennes  appartenans  à  l'Empire, 

Thcfdttricr  des  ebartret. 
comme  nous  dirions  le  thefaurier  des  Chartres 
au  derrière  delafain&e  chappelle  à  Pari  s:<V  ce  ft 
eftat  en Frâce  n  eit  adioint aux  Maiftres  des  re- 
queftes  L'autre  eft  le  ceffre  qui  fuit  l'Empereur, 
&  contiét  les  requeftes  que  Us  fubie&s  luy  ont 
voulu  prefen  ter  pour  receuoir  droit.  Aucunes 
d'elles  cftoyér  depefehees  du  propre  mouuemet 
du  PrincCjCÔme  quand  il  vouloit  exercer  certai 
ne  libéralité  :  les  autres  eftoyêt  remifes  au  côfeii 
fur  le  débat  des  parties.  Et  les  Maiftres  des  re- 
quêtes qu'ils  appelloyent(Les  maiftres  ou  pr«-  a  sud.tbif». 
chaîna  des  ceffres  facrezjcftoyét  là  employez3,  pra.fit-  3*4- 
Quand  les  Rois  François  fèdepleurentdurouc  wi66'  -  - 
ouyr  les  doléances  des  fubie&s  pour  viureplus 
delicatementjils  e'eu' et  de  wx  h  mm  es  de  cofeiî, 
l'vn  lay,&  l'autre  d'eghfe^ui  eftoyct  necefsitez 
fuy ure  la  cour ,  &  chacun iour  à  heure  certaine 
&  lieu  public  receuoir  les  plaintes  des  doleans, 
scelles  refpôdre  Si  en  ordonner  félon  droit ,  par 
là  eftant  prefque  femblables  au  vicaire  de  l'Em- 
pereur. Depuis  y  eut  augmentation  &  creuë  de 
trois,qui  furent  cinq, don t  trois  d'eglife,&  deux 
laiz  incorporez  à  la  cour  de  parlement  à  Paris, 
à  fin  de  aux  matinées  de  tenue  refpondre  aux 
requeftes  du  palais ,  &  y  demeurer  iufques  à 
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midy,  (ï  tant  elles  pouuoyét  abonder.  Ils  auoyct 
des  fecretairescu  greffiers  pour  enregiftrcrA: 
ligner  leurs  iug^mcnsàceques'ilcftoit  befoin 
d'obtenr  lettres  de  chancellerie  elles  fj lient 
p"u <,  ajfemét  ottrovecs  quand  on  auroit  veu  que 
l'affaire  auoit  pafïe  par  leurs  mains*  Que  s'il 
n'en  falloir  point ,  &  qu'ils  fiflent  difficulté  fur 
la  req  ueftcilsaucy  en  t  accourt  urrcrcnuoyer  le 
fuppliant  &  aduerfaireà  la  ùlle  de  faind  Louys 
pour  procéder  fur  l'enrerinement.  En  l'an  trois 
cens  quarantedeuxvniixieme  fut  adiouftcàce 
premier  nombre. 

Maiflres  des  requeftes. 
Et  delà  en  après  ils  ont  elle  appeliez  Maiftres 
des  requeftes .  Depuis  en  y  en  a  encore  mis 
«  XebmfMb.f.  dcux,faifans  le  tout  bui&a. 
tit.^  in  ndtn.      Authorité  er  iurifdiftion  des  Maiflres  des  requeftes. 
vbr.£ud.  vbi  Quad  ils  font  les  cbeuauchees  &  vont  par  pays 
otT  fà mT  il$  Peuuent  entrer  au  confeil  des  Bailliages  &  Se 
tijlf'titu.  dtï  nefehaucees ,  &  deuancer  les  Baillifs  Se  Senef- 
maijtrtiitsTt  chaux.  En  parlement  ils  fîegent  au  deffus  des 
qtttjlts.  Cor<feillers,&  prefidét  au  grand  confeil  en  l'ab- 

,  ,  , .  fenceduChanceliierb.  Pour  mieux  compren- 
ntqmcaitnm.'  ^re  -{eur  jurif-iiécion  il  eft  befoin  d'entendre  que 
fil.  )« î>.j7o.  au  temps  de  Phihppes  le  bel  \ct  maiftres  des  re- 
cAebufflib.j.  quffttsdel'hoftel  auoyenttoutcequieftmain- 
ttts  wordm.  CcI)ânt  actnbué  aux  requeftes  du  palais  :£auoir 

rubr.exPhib.  -,  7  r  il 

UBtl.cr  \.p.  lacngno-flancedesmatieres pures perlonnelles 
pyi,  parla,  tit.  Se  po(T<  lfoircs  entre  les  domeftiques  officiers  de 
%.§.io.  ifid.  larnaifon  du  Royc.  Depuis  fe  trouuans  aflez 
f"^jT%  employez  à  plus  grands  affaires,  mefmes  eftans 
T&6.n»*ri  ordinairement  à  la  fuite  des  Rois ,  ilsfe  refer- 

uerent 
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iereitt  feulement  la  cognoùTance  en  première 
intlance  des  débats  quiîurg  royent  à  raifon  de* 
offices,  &  Jaillirent  à  la  cour  de  parlement  la 
difcuf  ion  &  decûondu  furpiui. 

Gens  decrcqucjles  du  p<daK:&  leur  iurifdifiion. 
Laquelle  à  ccft  tffeât  tira  certains  confeillers 
du  corp»qui  farentde  là  en  après  appeliez  les  a  philih.Bm- 
grns  tenans  les  requeftes  du  palais  a.  Et  tant  les  gnyonaJc*r. 
lieursdes  requeftes  de  l'hoftel,  que  ceux  du  pa«  y.if<»-«r«s* 
lais  ont  auditoire  ou  ils  depefehent  les  caufes    ,  . 

propre»  à  leur  îurifdidion  t>.  Ceux  de  Thoftcl  $„gnjon  art. 
cogrtoiiTentcn  première  inftance ,  dont  l'appel  ny  dcfliu. 
rellorfit  à  la  cour  des  débats  fur  tous  offices  du 
Royaume,foit  qu'ils  foyent  anciens, ou  nouucl- 
lemenc  érigez,  par  quelque  genre  de  vacation 
qu'ils  aven  t  cfté  obtenus ,  3c  de  quelque  nature 
qu'ils  foyent ,  quand  la  queftion  eft  fondée  fur 
filtre,  &:  que  chacun  des  impetrans  fouftient  le 
tien  meilleur.  Autre  chofeeft  quand  l'office  eft 
nouuellement  crté,  Se  que  les  oppofans  main- 
tiennent qu'il  a  eft  é  fubreptiuement  obtenu ,  Se 
que  telle  création  eft  pernicieufeà  la  republi- 
que. Car  lors  le  parlement  ou  l'office  eft  dren"£ 
en  cognoir  ainû*  que  s'il  eftoit  queftion  de  l'exe-  c  R&uff.  d. 
cution&exercicedel'eftatc«  Ils cognoiflènt en  ^./.w.j. 
première  inftancedes  querelles  entre  le«  gref- 
fiers des  infin-jations  pour  raifon  des  refïorts,   j  Htnr  u 
limites  ,paroë'ccs  reflorthTans  à  leurs  greffes*!.  F^r.^^.Rt 
Cequi  eft  maintenant  de  peu  d'erfeA,  attendu  bujf.Ub.+  u». 
que  les  greffes  des  infinuations  font  fupprimez,  JJ^JjMj  or- 
Se  que  leur  c  harge  eft  attribuée  aux  ordinaires  j.  çYftatutor. 
Enc  ores  auiourd'huy  ainû  que  le  Prcuoft  deHio  Uans.art,t7' 
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itel  ils  cognoiiTent  des  caufcs  poileiToires  cV  per- 
fonnellcs  entre  les  officiers  de  la  maifon  du  Roy 
a  lié»  Ve:e-  *îui ^ont  * ^  -uite,en  défendant  feulcmét  a.Ceft 
Jrr.  ttfg.ift-  à  eux  de  rapporter  les  recufatiôs  propofeescon 
h*ffMb.).tit.t.  treles  cours  fouueraines,  &les  iugerau  priué 
b m&Tor  confcildu R°yb- Ils decidéten letus chambres 
ltans*lrti%!  au  P*'*--  -«  procès  en  matière  perfonnelie& 
,  poifcfïoire  que  les  maift  res  des  rc  que/tes  du  pa- 
lais ou  leurs  enfansont  en  vertu  de  Commit* 
c  Ludou.  ii.  timusc.llstiennentles  premiers rangsauxchan 
i4f9-art-4y    celleries  érigées  en  chacun  parlement ,  &  s'eft 
trouué  bien  iouucnt  quel'vn  deux  a  eu  le  feel 
en  main  pour  teeller  ce  qu'il  voyoit  requérir  ex- 
pédition. Eftansencour  la  police  des  viureseft 
dreiïèe  par  leur  aduis  Outre  les  huiéfc  ordinaires 
dont  nous  auons  parlé,il  y  en  auoit  d'extraordi- 
naires fans  gages,qui  après  le  decesdes  ordinai- 
res e  ftoyent  fo  uuent  cleus  pour  tenir  la  place  va 
d  Or'irin.Jts  canecd.  Aulieunous  auons  n'agueres  veu  Ienô- 
m*£.yhtfnp.  j,re  £tt  ordinaircs  excefsiuement  augmo  c,&  de 
ieunes  gens  qui  par  manière  de  dire  ne  faifoyét 
que  paracheuer  le  plus  brief  teps  d'eftude.Quâd 
aux  gens  des  requelles  du  palais ,  ils  ne  peu  uent 
aucunemécentreprcdrefadeciûondupetitoire« 
encore  que  par  lettres  de  châcellcrit  la  cognoif- 
e  Heuuf.Ub.  fanec  leur  fut  attribuée  c  :  fînon  lors  qu'ils  tu* 
j  m.  9-  in  ord.  roy en t  pleinemet  cogneu  du  potTc(Toire,à  raifon 
rubrkat.        dequoy  ils  feroyétmieux  informez  de  la  caufef. 
f  Paf.  lib.4.  q         |    jcux  pZttLei  £  ja  prefentatiô  des  let- 

très  preftailent  contentement  de  plaider  par  do- 
uant eux  Ce  que  i'ay  dit  à  la  protèntatiô des  let- 
tres n'eft  lans  configuration  :  carie  feul  côfente- 

ment 
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ment  des  parties  pour  proroger,  ne  vaur,cV  peut 
on  alléguer  nullité  voire  après  la  fentence  don- 
née a.  Toute  aAion  réelle  hypothécaire  A  pro-  *  f*0*'*-  t 
cédant  d'arrérages  leuteftinterditeMont  *'«*-  ^uJ^nl**' 
fuit  que  leur  iurifdiéfcioneft  feulcmct  lorsqu'il  b  Pap.rbfi* 
eft  queftiô  d'action  pcrfonnelle  &  pcnrc(ïbire,&  prautr.f.cr  ». 
encore  pour  ce  qui  concerne  U  ciuitué  car  quat 
au  criminel  ne  s'en  fait  renuoy  »  fin  on  qu'il  y  eut 
force  fur  la  reintegrade,à  la  charge  de  renuoy cr 
les  parties  à  l'ordinaire,!!  par  la  vuidage  d'icelle 
le  crime  prétendu  n'eftoit  purgé  par  notoire  de 
raccufc,auciuilc.  Comittimmcr  garde  gardienne.    **^'yiiJ*m 
Or  Udecifion  des  per  formelles  Ôc  pofleflfoires  ~*,'rr** 
fie  leur  eft  donnée  fin  on  quand  l'vnedes  par- 
ties eft  priuilegee ,  a  garde  gardienne  &  Com- 
mittimus.Le  Roy  par  moderne edit  les  a  decî a- 
rees:fauoir  les  principaux  officiers  delacoron- 
ne,ConfeiIiers  du  priué  confeil, M aift  tes  des  re- 
queftes  ordinaires  de  l'hoftel,  fes  notaires  &  fe- 
ccetaires,  ofnciersdomeftiques  couchez  enc- 
ftat ,  ôc  à  gages,  ceux  de  la  Roine,  frères,  feurs, 
oncles  &  tantes ,enfans de  France  (finon qu'ils 
fiiT.nt  train  de  marchandée  ) ,  let  officiers  des 
cours  fouueraines ,  douze  des  premiers  &  an- 
ciens Aduocats, autant  de  Procureurs  à  Paris,& 
fix  de  chacun  autre  parlement ,  les  chapitres 
cVcommunaurez  des  eglifes  du  Royaume  qui 
ont  priuilege,  pour  les  affaires  concernans  ré- 
gi ife  feulement.  Encore  pour  les  Aduocats  ÔC 
Procureurs  eft  befoin  d'entendre  que  fans  let- 
tres ex  pr  elfes  faifans  particulière  mention  de 
la  caufe,  ils  ne  la  peuucnt  attirer  aux  reque- 
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ftes,  Ci  ellèn'eft  pédante  deuant  le  Preuoftde 
Paris.  Quant  aux  folliciteurs  ils  en  ont  efté  de 
,  r    tout  temps  déboutez  5c  forclos  a  .^Pour  tous  in- 
iîîrtfc  différemment  le  priuilege  n'a  lieu  s'ils  agilfent 
rd.9^66.ar.  en  vertu  de  tranfports,voire  pour  caule  onereu 
fic^imbi»  fc  comme  en  vente,  cfchange  ou  autre  fembla- 
encb.ytrb.ab.  bicb.Etcombienque  ce  priuilege  des  requeftcs 
bRcbufiUb.  du  palais  à  Paris  ait  anciennement  eu  lien  par 
f.tit.9.*»ord>.  tout  le  Royaume  fans  exception  de  parlemét  , 
***»*-  Si  eft  ce  que  cela  n'eft  obferué  finon  pour  les  do 

c  Pap.ybifu-  mcftiqucsaclamaifonduRoy,  &  ceux  qui  en 
TcZtdar.  iouyffentparpriuilegefpecuH,  partant  que  la 
pcfaU.  première  in  tendon  du  Roy  déclarée  en  l*aflem- 
blce  de  fes  eftats  n'eft  pratiquée ,  ou  tous  mai- 
ftres  des  requeftes  inftallez  es  parlemens  demott 
cEftatsfor  rent  abolis  fors  ceux  de  Parisc. 
Uamart-H.  Référendaires. 

La  cour  Romaine  a  des  référendaires  qui  tien- 
nent lieu  de  Maiftre  des  requeftes,tant  àla  châ- 
bre  Apoftolique,quen  chancellerie  .Leur  office 
eft  d'examiner  les  fupplicatiôs,  Se  quand  aucun 
d'eux  void  que  celle  qui  luy  eft  prefentee  eft  de 
droit,  il  met  au  deflus  «f  en  tefte  fon  nom ,  a  fin 
dedonneràentédrequ'elledoiteftrcdepefcbee. 

Que  s'il  cuide  qu'elle  ne  peuteftre  accordée 
(anspreiudiced'autruy,  il  ordonne  que  partie 
aduerfe  fera  appellee  ,  &  renuoye  au  corps  du 
confeil  pour  délibérer,  quandil  la  treuue  à  im- 
portance .douteufeoc  de  celles  qui  ne  Contre- 

f  oflau.Fe-  ceuëique  rarement^ 

fin  >U  far.  Aàuocats  er  Vrocurms  des  fequeftet. 

"*+  Pour  les  expéditions?! opres  au  grand  Pemten 
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cicr  il  y  a  vingtquatre  Aduocats  6Y  Procureurs 
des  requeftes.qui  quelquefois  les  drefiènt ,  &  le 
olus  fouuent  rapportent  au  Pénitencier,  dedui- 
iênt  l'équité  d'icelles ,  puis  ou  elles  font  accor- 
dées en  font  depefeher  lettres  a.  a  ifid.  c<tp.u 

Auàiteurgentrd  de  U  chambre. 
Ceux  cy  comme  les  noftres  necognoùfentdes 
débats  qui  font  entre  les  officiers  du  fiege  A  po- 
ftolique  proccdansdescontra&s;mais  appartiéc 
telle  îuriifdi&iô  a  l'auditeur  gênerai  de  la  cham- 
bre, foyent  les  officiers  contendans  clercs  ou 
laiz,les  contrats  paflez  en  la  cour  ou  hors  icel- 
le.Et  outreplus  prend  cour  des  déliées  entre  ces 
officiers,  mais  que  la  peine  foit  hors  erTufion  de 
fangb.  I»  FantimJc 

Senaltursjeres.  S&B& 

Nous  auons  dit  comme  en  paiTant  au  premier  nj^n.  *'.. 
liure  de  cefte  harmonie  que  Romulc  n'eut  plus 
toft  édifie  Rome ,  &  confiaerc  qu'elle  jtoriflbic 
pour  les  armes  ,  qu'il  ne  mit  ordre  de  la  munir; 
de  gens  prouides  &  de  corueil ,  qu'à  cefte  occa- 
fion  ileieut  cent  hommes  appeliez  Pères,  à  eau 
fede  rhonneur,&  Sénateurs, d'autant  qu'ils  fu- 
rent choifis d'aage  meur,  &  receurent  le  fouuc- 
rain  magiltrat. 

Confcripts. 
Quand  Brutns  eut  châfle  les  Rois.il  remplit  ce-  e  Za?liA. 
fte  compagnie  de  nobles,  fc  lors  on  commença  dànl  q£t 

les  appel  1er  C onfchptS  C.  ;    rerb.  adfena- 

Autboritédes  Sett4teurtt  tltm  de  eriZin- 

Leur  auAoritéfut  fi  grande  durant  quelque  téps,  ZSË£ 
que  les  Rois,Coniul*,Di&atcursou  autres  n'o-  fol.ul.  l6s, 
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foyent  contredire  à  ce  qu'ils  auoyent  ordonné 
touchât  la  republique.  Tarquin  le  fuperbe  pour 
auoir  commandé  fans  l'auâoriié  des  Sénateurs, 
perdit  le  nô  de  Roy  :&  fut  appelle  Tyran.  Oc"ta- 
uius  les  pnfoi  t  tant ,  que  venant  au  Sénat  il  les 
faluoit  tous  nom  par  nom ,  puis  fe  retirant  leur 
^tlto  Flor  àfoit  à  Dieu ,  fans  qu'aucun  d'eux  bougeait  de 
Hsio.rer.mt-  fa  place  *.  Csfar  ayant  ordonné  à  M.  Caton  de 
mor.  capi.  7g.  fe  rendre  prifonnier  partant  qu'il  ne  vouloir 
tit.de  modo  ci  bonnement  confentiràcequ'ilauoit  propofe, 
jt*  jenatftm.    ^  %  ccqc  occaflon  harangoit  trop  longuement 
à  fin  de  rendre  l'aflemblee  fans  rcfolution,  tous 
les  autres  Sénateurs  fc  leuerét  en  intention  d'ac 
compagner  Caton  à  la  prifon  ,  qui  contraignit 
Carfarnepourfuyure  plus  longuement  fonen- 
h-FttujttViit  Keprinfeo.  Sou*  luyraoéeorirédu  Sénat  com- 
màgt/Uêtafè    mcnça-d'eftre  auiiie ,  &  après  fon  règne  elle  fut 
prefque  perdue.  Les  Sénateurs  ne  touchoycnt 
plus  a  l'ordre  militaire,  n'entrcpxenoyct  furies 
gendarmes,n'afsignoy  ent  gouuerrteurs  aux  pro- 
uince? ,  ne  confirmoyét les  magi/trats  eltus  par 
le  peuplc,ne  manioyent  comme  auparauant  les 
grands  affaires  de  la  république,  nedecernoycC 
qui deuoit  triompher  ,  ne  deliberoyent  fur  la 
e  KJTjlo.Fb.  guerre  Se  paix  auec  l'aduerfaire  c  :  maisobeif- 
yblH'         fans  aux  Empereurs  accompliiïbyent  tout  ce 
qui  leur  eftoit  commande  »  abfoluoyent  les  plus 
mefbhans,condamnoyent  les  innocens,rauori- 
foyent  aux  iniques  délateurs ,  approuuoyent  & 
lignoyent  les  referits  Impériaux  pleins  d'jniqui 
ré,laferuitudcen  laquelle, ils eftoyent  réduits 


les  contraignant  d'ainiî  léfaire,n  entreprenoyét 

plus 
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plus  rien  qu'auec  frayeur,  qui  les  meut  fe  fou- 
mettredu  tout  à  Tibère*.  *  Carimhh. 

lurifdiéHon  des  Senateurt.  Ijbi'iX^ 

De  la  en  après  les  madères  criminelles  qui  a 
uoyent  quelque  qualité  pourquoy  la  loy  ne deut 
«ftre  fuyuicen  rimpoficion  des  peines,  leur  fu- 
ret attribuées  pour  les  iuger  fans  appela  Main-  J  ?^  4$? 
tenant  au  lieu  de  ces  cent  Sénateurs,  &  pour  en  ijV"!!. 
auoir  mémoire  le  Pontife  Romain  en  élit  vn 
feul ,  qui  a ,  comme  aucuns  ont  voulu ,  mefmes 
droits  que  les  precedensc.Dequoy  nous  parle-  e,  *0'r-de**- 
ronstantoftdefcriuant  le  Sénat  Papal,  î^f"^ 

Cau  hommes Jtcur  iurifdittion.  '  i% 

Mais  partant  que  nous  auons  dit  les  Sénateurs 
auoir  cfté  de  première  inftitution  cent  en  nom- 
bre, ilert:  befoin  d'entendre  que  ce  ne  font  les 
cent  hommes  qui  furent  choifis  des  trentecinq 
tribuz  Romaines,  fauoirde  chacune  trois  pour 
iuger  les  caufesdes  vfucapions,  tuteles,  retraits 
lignag«rs,  fu  ccefs  ions  fie  parenteles,  alluuions, 
feruitudes  perfonnelles  &  reelles,des  teftamens 
rauizou  lacerez  &  autres  infinis  fembJablcs<*,  à  BttJ.yhifi. 
lefquels  depuis  furent  augmentez  iufques  à  neuf  &*&■*■&& 
vingts,^  diuifez  en  quatre  chambres.  A  eux  ap-  ^Juf8  "& 
partenoyent  toutes  les  caufes  qui  eiroyent  en- 
tre  priuez,comprinfes  fous  les  formes  de  droit:         ; 

Confeildes  iuges. 
les  autres  publiques  qui  fe  determinoyent  plus 
tort  félon  equiré\que  fuyuantla  raifon  de  droit, 
eftoyent  propres  au  confetl  des  iuges;que  le  Pre 
teur  choififloit6.  Dequoy  nous  pouuons  recol-  *8f  "^  /*£ 
liger  que  les  Sénateurs  vciiloyent  principale-  fenatJ"'     > 
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mène  aux  g  ands  affaires  concernai»  la  confer- 
uacion  &  actroiïcinent  delà  republique,&  que 
les  autres  cent  hommes  s'employoyenc  à  la  vui- 
a  Za\.  I  *•  dange  des  menus  differens  particuliers  a, 

y%HmfîJçvnL  kc  Prêteur  eiloit  leur  chef,&prefîdoit  fur  eux^.' 
mr$t.  '  Ce  qui  fera  facile  à  cognojftre  11  nous  voulons 

entendre  à  qaoy  il  tftoit  employé  Sa  charge  de- 
f?/  pendoit  piemierement,pource  qui  concernoit 

pra/e  'l7i-  f  |a  jyftiçg  f  jg  redicucr  en  entier  les  mineurs  le- 
zez,rnettre  l'héritier  en  polTefsiondes  biens  de- 
lailTez  par  le  defund,  nuinmettre  &  affranchir 
le  fer  ut  te  u  r,donner  tuteur  aux  mineurs,  &  ou  yr 
en  criminalité  les  plaintes  des  offriez, receuoir 
les  d  fentes  des  ace  ufez>&  fat  tout  rédoit  droit. 
Il  deleguoit  juges  à  volonté ,  abol.fToit  les  pre- 
mières ioix,  eneftabliiTit  dcnouuellcs,  eftoit 
employé  aux  affaires  de  fouueraincté  :  fes  loix 
eftoy  e  nt  appellces  Ioix  d'honneur ,  en  confide- 
ration  du  lieu  d'où  elles  fortoyent.il  eftoit  pref- 
qu    pareil  auxConfuls,  auoit  les  marques  5c 
M  .     ...  enfeienes  R   y  aies.  Ce  que  nous  auons  voulu 
fùpfol.it6.    dire  »uant  que  vetur  au  Parlement  François,qui 
a  Ptrrh  Un»  »  relie  iunldi&ion  que  le  Sénat,  Prêteur,  Cent 
fmtonmiA.  hommes  &confeij  des  luges  dont  nous  auons 

inLibjB*r.  VdrUmcnt  dcVarit, 

4e  <iuth  rnag.  Le  Roy  de  France  eft  la  première  perfonne  du 
«>»/*»*, .  7i.  J>ai  leinent  de  Paris  d  ,  ÔYs'eft  rçferué  ainfî  qu  a 
^^JT™'  h  cour  les  droits  de  reftitutjon  Se  autres  fingu» 
vvLbnwit*  *ier*  defquels  nous  auons  touché  cy  deffas  ç. 
p$.  Dont  à  bon  droit  nous  le  comparas  au  Prêteur 

qui 
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qui  prcfidoit  fur  les  cent  h  mmes.  £t  coût  ainfi 
que  les  Sénateurs  turent  elUbhs  p\ir  le  premier 
Roy  Romain  pour  le  confe  lier  au*  plus  gtau  « 
afFaires,aufsi  noz  Rois  donnent  âlHzàtognoi- 
ftre  que  la  création  du  Parlement  piocededef 
plus  anciens  Monarques  Frarçojs ,  voire  auant 
que  le  nom  de  Roy  ait  tfté  necu  parla  Ffance 
Se  Pharamondyaicfeigneuré.llf.  treuuequaU 
temps  de  Iules  Ca?far  ceux  qui  gouuernoyent 
pour  de  plus  en  plus  fjrt  fi  rieur  domination, 
cYgaigner  le  cœur  des  fubitdsdonnoyent  au- 
dience à  tous ,  rendoyent  îuftice  aux  01  phelins, 
veuves  Se autres  perfonnes  miferablcs  contie 
les  riches.  A  fin  d'y  procéder  plus  equitablemcc 
ils  furent  Contraints  drtiîcr  vne  compagnie  de 
gens  fages  Se  bien  entendus  aux  lettres ,  pour 
auec  eux  les  Pri  nces  &  grands  feignettr  s  du  pays 
alTemblez  à  certains  iours  Si  lieux ,  faire  droit  à 
chacun.Ce  qui  dura  iufques  à  la  venue  de  Pcp  n 
le  court,pere  de  Charlemagne,qui  après  la  m  lo 
lurion  de  fon  Voyage  en  ïtalie  pour  ecourir  le 
faindtfi  gecontrele  Roy  des  Lomb.rds,  pre- 
noyant  qu'ils  ne  pourroyencen  perfonncdon- 
ner  audience  aux  fubieéts,  éleuavn  p.rlemenc 
de  gens  de  bon  fauoir ,  Prefidens  Se  Confeillei  i 
pour  faire  iufticeaux  appellam ,  cognoiftre  de 
toutes  matières  grandes  &  âtdt.es  à  Ion  nom  Se 
de  Ton  auâonté  fouueraine.  N  armoins  ce  par- 
lement demeura  déambulatoire  (ans  auoir  iïf  u 
ny  temps  certain,  iufques  à  ce  Ojc  Pbilipprsle 
bel  larreftaen  la  ville  de  Paru  i'art  l?oi.  fans 
toutesfois  luy  donner  auditoire  certain.  Apres 
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Loys  dixième  fon  fucceiTeurfurnommc  Hutin 

le  déclara  ordinaire ,  ôc  luy  bailla  le  palais  que 

Clouis  premier  Roy  Chrcrtien  auoiteleupour 

a  Pap.au  pr«-  Ta  demeurance*.  En  cela  approchant  du  Sénat 

ieg  <h  arrfoi  Romain  qui  alloit  au  lieu  que  les  augures  trou- 

16.17^''»-  uoyent  plus  commode.  Delà  vint  la  confecra- 

a    vf-fty-  tiondesmaifonsd'Hoftilie,  Pompee,&Iulie, 

yp.tit.i.         qm  eitoyent  auparauant  prophanes  b.Philippes 

b  Fentîl.ci.  le  long  fucceiTeurd'Hutin  remplit  ce  Par  lemét 

de  mai.rom*.  je  prelats ,  Nobles ,  Barons ,  Iurifconfultes  ôc 

hommes  doctes ,  mipartis  en  clercs  &laiz.  Ces 

derniers  eftoyent  de  peu  d'efficace  au  prix  des 

prem iers,fou$  la  voix  defquels  tout  fe  refoluoit* 

Les  Euefques  Ôc  Prelats  ioints  aux  Pairs  de  Fran 

ce  incorporez  à  la  cour,  Ôc  autres  nobles ,  pou- 

è 2uJ.rhifut>.  «oyent  prefque  toutc.  Par  fuccefsion fut aduife 

fui.  t9i.  19).  que  les  pafteursauoyentaiTçz  affaire  de  condui- 

degrajf,  U.t.e.  rc  lCur  troupeau ,  Ôc  partant  leur  authorité  fut 

xx,  rtgal  fol.  prcfqUC  abolie  n'ayant  auicurd'huy  autre  ebofç 

l4t"  de  la  mémoire  d'icclle  qu'vn  droit  d'entrée  & 

defeanceàlacouraux  iours  de  plaiderie  pour: 

tous  Euefques  de  France  qui  prennent  place 

aux  hauts  lièges  près  le  Pre fuient  du  cefté  dex- 

tre  felô  leur  antiquité.  Toutesfois  ils  n'ont  pour 

cela  voix  deliberatiue ,  ny  opinion  finon  qu'ils 

foyent  Pairs  de  Fiance  eccîefiaftique?,&  VEuef- 

àGiatemai.  que  de  Paris  qui  Confciller  né  par  priuilegefpe 

firedisrtg.ea-  cial  a  voix  &  opinion  tant  à  plaiderie,  qu'aux 

jy&BHdfol  heures  de  conîeil<*.  Quant  aux  Pairsdc  France 

oïïntâm*  laiz&  auttes  nobIes  clIe  a  aufsi  çfié  prefques 
gX^Fr&tit.  anéantie  finon  pour  l'honneur.  Car  les  Pairsdi- 
duPatUmt.   ftribuez  par  leurs  pays  ôc  prouinecs ,  ne  fc  pou- 

uans 
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uans  crouaer  en  ce  commun  parlement  d'affai- 
res,laùTerent  à  leurs  Conseillers  5c  aireiTeurs  la 
furintendance  de  laiuftice  a.  Ces  Confeiliers  a  phiu.**. 
pour  bien  dire ,  ne  font  autres  que  ks  clercs  &  nym.§ .\.çat. 
laiz  de  maintenant,  ainlî  mi  par  tiz  pour  mieux  *»j**« 
rcprefenterles  Pairs  tant  laiz qu'ecciefiaftiques 
defquels  ils  tiennent  la  place.ll  ciî  vray  qu'en- 
cores  auiourd'huy  les  Princes  du  fang,le  Ccnnc 
itable,Marefchaux  de  France  &  Gouuerneurdc  b 

i'ifle  de  France  y  font  receus ,  non  l'Amiral,  qui 
côme  nous  auons  déclaré  n'y  a  droit  de  feance  h.  b  $„*  #j#I; 

Chambres  du  Parlement. 
Denques  ces  homes  de  fauoir  &  de  robe  longue 
demourez  fculs  la  ccur  commenta  a  auoir  tant 
de  procès,  que  pour  plus  aifement  vaquer  à  la 
vuidarged'iceux,  il  fut  expédient  les  feparer 
par  chambres  ,  la  première  eft  celle  que  nous 
appelions  auiourd'huy  la  chambre  dorée,  ou  la 
grand  vouteen  laquelle  les  appellations  verba- 
les &  autres  procès  qui  gîtent  en  plaiderie  font 
décidez.  La  féconde  des  enquéries  partant  que 
les  procès  par  eferit  ou  y  a  en  que  fies  font  là  mis 
fur  le  bureauc.  Ccfte  cy  au  premier  temps  ne  c  -^  r  u> 
pouuoit  mettre  les  appellations  au  néant <*. Phi-  x.pjlyl.fai'U. 
lippes  le  long  preuoyât  que  cefte  féconde  cham-  d  PhtU.-Bug- 
bre  eftoit  trop  empefehec  pour  fathfaire  â  la  »yon*dcarol. 
vuidangedes  procès  ,cn fit  vne troifieme  qu'on  9M66-an<i 
nomme  la  petite  chambredes  enqueiles.  Et  le 
père  des  lettres  François  premier  l'an  cinq  cens 
vingtdeuxen  érigea  vne  quatrième  qu'il  rem- 
plit de  nouucaux  Côfeillers  appellee  la  nouuelle 
chambredes  enqueftes.  On  dit  qu'elle  diminua 
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beaucoup  de  l'ancien  honneur  de  la  cour.  A  in/î 
de  ces  deux  premières  par  fuite  de  temps  deux 

autres  ont  cité  cngendrccs,Mefsicurs  des  requê- 
tes de  l'hoilei ,  gens  des  requeftes  au  palais  & 
duthefor  ou  domaine  ont  chacun  la  leur.  Mais 
partant  que  nous  auons  parié  des  requeftes,tou- 
cherons  en  bref  la  iurifdiéhon  du  thefor,atten- 
dant  autre  commodité  nous  les  paierons  fous 
û  Buia.vhi  fîlencea.  Parauantlanouuelledesenqueftes& 
fupfol.i99.tt  autres  officiers  depuis  érigez  la  cour  pouuoit 
ioi.Pbtl.2iii-  cftre  c„z[ee  |  cc  Sénat  Romain  tant  recomman 

vnyott  art.  ïtf.    ,,        °  .  ,    wm._    ,       „      -    . 

i5<î<j.  car.  9.  de,partant  que  tout  le  corps  de  Parlemet  eftoit 
Tniolin.  d.cap.  de  cent  hommes ,  &  auoit  égale  au&orité  &  iu- 
ypart.  x.fyU.  tifdiétion.  Charles  feptieme  le  partit  ainiî.  En 
param.         |a  gfande  chambre  il  députa  quatre  Prefidens 
(il  y  en  a  iîx  auiourdh'uyjauec  quinze  Côfeillers 
clercs, &  autant  de  iaiz.  En  la  première  des  en- 
quêtes depuis  diuifee  en  deux ,  furent  appeliez 
vingtquatre  Confeilles  clercs ,  &  feze  laiz.  Les 
autres  pour  les  faire  venir  à  quatre  vingts  dient 
que  chacune  eft  remplie  de  dixhuiA  Côfeillers, 
&  pour  paracheuer  la  centaine  tous  prennent 
huift  maiftres  des  requeftes  de  l'hoftel,  &  les 
b  Betr.it  au-  douze  Pairs  de  France  °. 
nZ'TItntd.  Vrefidenr. 

cap.rainutitu.  O  r  ces  quatre(ou  fix)  Prciidés  de  la  grand  cham  - 
vtrb.&rxt-  bre  ont  toute  pui /Tance ,  authorité  ôc  comman- 
rtm.  nu.  4%o.  dément  fur  les  Confeillets  &  les  contiennent 
foUybt{nï  au<*eu &c  ^curs charges. Et  combicque quelque 
dt  mag.tit.  dû  fois  on  ait  fouftenu  qu  entr  eux  y  a  telle  equalité 
Parltmtnt.  qu'il  feroit  impofsible  difeerner  le  premier  d'a- 
uec  le  dernier,  fi  eft  ce  que  telle  opinion  n'a  appa 

renec 
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rcnce:  panât  que  là  ou  eft  le  preraier,il  faut  que 
les  fuyuans  cèdent  la  place  d'honneur  a.  Aufci  a.  Paf'     f' 
quand  il  eftqueftion  de  marcher  en  corps,&  fai- 
re quelque  aâefolemnel ,  le  premier  Prenaient 
pour  la  prerogatiuc  Se  différence  d'auec  les  au- 
tres ,  a  Ton  nûteau  bordé  de  mufettes  iufques  au 
bas  des  efpaules ,  &  vn  bord  d'or  au  chapeau  b.  b  //W  u    tiu 
Quant  à  ceux  des  enqueftes,  ils  ne  marchent  en  .  4fT.,£. 
rang  de  Prelident,mais  fimplement  deConfeil- 
lers  eu  égard  à  leur  réception0.  Et  combien  que  e  I^ihiJJrt' 
la  cour  foit  compofee  prefque  d'autant  décelé-  ,8 •/r,*"-f  '.  ' 
haitiqucs,que  de  laiz,fi  eft  ce  pour  ce  qui  touche  „inhrkàt. 
les  Prefidens,  que  nous  trouuons  doubles  con- 
ftitutions.La  première  que  les  Prefidens  des  en-     », 
quelles  ne  pourront  eftre  autres  que  d'eglife.  La 
féconde  que  la  perfonne  ecclefiaftique  en  eft  in- 
digne. Ce  qui  obtient  auiourd'hu  y,  partant  (dit 
on  )  qu'anciennement  les  clercs  qui  n'eftoyent 
ecclefiaftiques  comme  maintenant ,  mais  fim- 
plement  lettrez  &  de  robelongue ,  ne  feruoyét 
que  d'afle fleurs  aux  noblcs,au  lieu  defquels  font 
les  laiz,  ôc  ainfi  eft  necelTaire  que  feuls  ils  prefî- 
dent^.  A  la  fimilitude  des  Sénateurs  qui  auoyêt  iPaf.lU.ùt. 
voix  deliberatiue  en  partie ,  9c  en  partie  eftoyét  *,<nT  6'%  V. 
tenus  de  conclure  a  1  opinion  d  autruy,  parlai* arr.7\. 

Vedaires  ouVtàdncts,  ftr  yadùuS. 

ces  derniers  pour  cefteoccafion  furnommez  Pe 
daires,au  moins  félon  l'vne  des  opinions.  Nous 
auons  es  parlemens  François  des  Confeillers 
honoraires  ,  qui  àraifonde  leurs  dignité z,  ont 
droit  de  feance,mais  n'ont  aucune  voix  delibe- 
ratiue ny  concluante.  Ainfi  quelquefois  la  cour 

Rj 
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a  admis  au  ficge  l'imbaiT-ideur  d'Auftriche  ,  de 
!,2*#3-ÏAbMd«Cliinjr\ 

lamen.arr.6X.  r  rn  .  ,  „ 

ébimdm.faf.  ConfeiUers.  cr  k««  prùrikgw. 

M.+.ttt.^rr.  Tant  les  premiers  Confejllers  que  ceux  cy  ont 

*>•©*  10.        de  beaux  ôç  amples  priuileges.  Ils  font  nobles  à 

raifon  de  leurs  citats,&  partant  exempts  de  fub- 

iîdes,  tailles,  péages ,  francs  fiefs ,  nouueaux  ac- 

quefts,ban  ôc  arrière  ban,tant  euxfenccre  qu'ils 

.    ayent  refigné)quc  leurs  veuues  & cnfans durant 

V, ^Tt?  iaviduité&mmoriréb.Or  cette  cour  ainfidref- 

tit.  n.  àeg-*p.  ice  pour  mémoire  de  les  fondateurs  obtient  let- 

îib.\.ttt.M.fol.  très  Royaux  à  chacun  Parlemenr,par  lelquellcs 

177.  Atbttfl-.   ]eur  cft  permis  commencer  les  tenues  à  la  fair.dt 

Ï?i5^j48."  Martin  d'hyucr-  Aquoyelle  seft  employée  Ci 
dexrrement&equitablemenr,  que  fans  port  ny 
faucur  d'aucun,  les  différeras  des  par  ries  plaidau 
tes  eftoyent  làenfeucJis,  &non  feulement  des 
fubie&s  du  Roy, mais  aufsi  du  Roy  mefmes.Fe- 
dericfcccnd  Empereurs  eft  fou  bmis  à  leur  juge- 
ment pour  tous  les  débats  qu'il  auoit  contre  In- 
nocent quatrième  fouuerain  Pontife*  Les  Ducs 
de  Bourgongce  ont  réputé  à  grande  faueur  d  a- 
uoir  rencontre  iuges  fî  peu  corrompus.  Les  Prin 
ces  Lorrains  l'ont  sppiouucc,  le  Dauphin  de 
Viênois,&  Comtc,auiourd'huy  Duc  de  Sauoye, 
ceux  de  Cambray ,  &  le  peuple  Efpagnol  ayant 
c  jutoVtn.  *i  fait  quelque  traittê  de  paix  a  bien  voulu  que  la 
prinprMmp*  c>out  fouuerainede  Psris  homologaft  les  arti- 
/..».  in  pretm.  clés  accordez  c.Les  Fiamâs  l'ont  recogneue  pour 
rtcoil.fol.t9.     cbef  de  iuilice ,  &  la  Roine  de  Hieruialem  y  a 

td?ff'l&  fuby iurifdi<aion d*  °u tft Conques maimensnt 
Tlrlgai.6      l'autorité  du  Scnat  RomainrTout  ainfi  que  les 

Empc 
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Empereurs  l'ont  refpc<5fcé ,  aufsi  noz  Monarques 
ont  tant  eitimé  le  Parlement  de  Paris ,  qu'ils  s'y 
font  youIu  (oub mettre  ,  (e  defpouillans  parce 
moyen  de  pafsions ,  &  ne  Eaifans  rien  d'iniufti- 
ce.  Ils  ont  altérai  leurs  patétes  à  la  vérification 
de  la  cour  non  feulement  fur  les  obreptions, 
comme  à  Rome,  ains  fur  la  iuftice  ou  iniuftice 
d'icelies.  Et  encore  quelles  contiennent  claufe 
(do  propre  mouuement ,  pleine  pui  (Tince  2>c  au^ 
thorité  Royal),toutesfois  mal  aiiement  pafTent 
elles  en  forme  de  crnfe  iugee ,  cVVeft  toujours 
lacourreferué  la  liberté  de  remonftrcr au  Roy 
pour  luy  faire  entendie  que  (es  mouuemensdoi- 
uent  accorder  à  raifon.  Voire  qu'il  fè  treuue  à 
l'exemple  de  Caton  que  noz  Prefiiens3c  Con- 
feillers  ont  mieux  aimclamorr,  que  confentirà 
l'homologation  d'vn  edit  inique,5e  que  les  Roi* 
yoyans  leurs  confiances  ont  protefte  de  ne  les 
plus  pourfuyure  ny  leurs  fucceiTeurs  à  l'appro- 
bation des  lettres  qui  ne  fuflent  de  iuftice  a.  Il  **&**& 
eft  vray  que  puis  peu  de  temps  leur  au&orite  J^^fJJJj 
pour  ce  regard  a  eft  é  retranchée ,  partant  que  le  «^«.n j. 
Prince  entend  que  fes  ordonnances  ayent  for- 
ce ,  &  forcent  leur  effet  combien  qu'elles  ne 
foyent  publiées  es  cours  fouueraines}Ieur  refer- 
uant  feulement  d'vferdc  rèmonftrances.  Mais 
ayant  entendu  la  volonté  du  Roy  faut  palTet 
outre  à  la  publicatiô  fans  aucune  remife  à  fecon 
desb.  Certainement  ienefauroy  bonnement  b  Cars,^.m% 
dire  s'il  y  a  mal  de  leur  auoir  ofte  cefte  première  W*lf  *P* 
auftoruc^attendu  que  les  officiers  du  iourù'n uy 
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font  d  i  (Temblable  s  aux  premiers .  Qui  feroit  à  h 
cour  il  vcrroit  pluftoft  vne aîTcmblce de ieunes 

a  ysfolhi  co/l  hommes,que  de  Sénateurs3.  Outre  aucuns im- 

yj.dtfttfulm.  bccilles  Ôc  corrompus  qui  attentent  tout  auda- 
cieufement  &  impunément ,  alTcurez  fous  J'aile 
des  grands  aufquel»  ils  font  plaifir  au  dommage 

bBuiXixhte  des  petits  qui  d'ailleurs  onr  bon  droit». 

iwe.ffdeiufi.  ItmfdiftionduVarlmentdcVarù. 

o-  imfoLei.  Encore  que  cette  compagnie  (oit  remplie  de  totf 

***  tes  fortes  d'hommes  ,  ôc  que  fon  audoritc  ait 

eftéplus  grande  au  temps  paiïè ,  Ci  tft  ce  qu'elle 
a  conferué  la  iur  îfd:  dion  qui  luy  a  efté  attribuée 
dé .  le  commen cernent;  En  crime  les  appellatiôs 
de  ceux  du  reflbrt  vont  là  (ainfi  que  Néron  l'at- 
tribua au  Sénat;. 

LdTourntUe, 
Et  pour  ceft  effeft  y  a  châbre  nommée  la  Tour- 
nelle ,  où  let  procès  criminels  font  expédiez  le 
plus  brieuement  &  diligémcnr  que  faire  fe  peur, 
fînon  qu'en  diffinkiue  la  peine  tut  capitale  ,  & 
le  crime  trouué  mériter  la  mort.  Car  lors  le  iu- 
gementeit  fait  à  la  grand  chambre,  à  la  charge 

'     /?  „    que  ceux  de  l'eelife  fe  retireront  en  vne  autre 

Sénat. jf. He-    *  »   .  .    ,IC  A 

buf.tit.7.  cêl.  Pour  vuidcr  ce  qui  eit  du  ciuil  .  Quant  aux  cau- 
yfol.ii.in  ord.  fes  criminelles  en  première  inftance,  illeurert 
rub.U.x.  Sauf  défendu  d'en  retem  r  la  cogno;  (Tance,  Se  enioint 
xp.i.lib.caM.  icejjes  rcnuoyer  àUx  Baillifs&Senefchauxou 

Franc*.  1 144,  \        •    n  r 

Hêr.i.des  Pn  M*tTcs  luges  aqm  elles  appartiennent,finon  que 
fiditfv  pourbonne,  grande  &  euidenrecaufeils  fuiTent 
à  car.7.r4tf.  contraints  d'en  prendre  cour^.Pour  ce  qui  tou- 

*Ar\ ^  titt  1»  C^e  *e  c*u^  en  Par^cincnt  f°nt  toutes  les  caufes 
ordtubricàt.   d'appel  reiïbr  «flans  des  iuges  Prelidiaux  Se 

Royaux 
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Royaux  du  refljrtde$  iugcsdes  Pairs  de  Fran- 
ce, luges  délègue  z,  tan:  parle  Roy  que  la  cour,  *  For*'m  4  ■?• 
commeconferuatcucs des vniuerficcz , confer-  ^J6rA%(°J 
uaceurs  Apoftoliques ,  autres  Juges  eeelefiafti-  gîôfaar.i.tit. 
ques  en  cas  d'abus,executeurs  d'arre/h,confeil-  de  appel,  ab  <*- 
lers  à  la  barre,  confeillersiesrequeitesdu  pa-  W^jf.t.p. 
lais,raa.ftres  des  requeftes  de  l'hofhl  &  de  ceux  J™ '$**£ 
durhelor*.  Q^lqucfois  elle  a  receu  les  appel-  nbA.c.n.fol. 
lacions  de  ceux  ie*  contes,  &  a  infirme  leur  tor-  174-fft.dOrL 
cionnairc  iugement  b.  Les  caufesdes  Pairs  de  f*-4*- 
France  concernans  les  terres  tenues  en  pairye  tit  Jr     * 
&  appanages  d'icelles  font  là  decidees,ainfi  que  c  i^bujfin  or 
les  autres  ou  ils  font  principales  parties, ont  in-  dm  rubr.tit  t. 
tcrcfteuident&  notoire,  au  contraire  s'ils  font  K.i.Car.-f+u 

/•     1  1  1   „  c     *  o.  fortin.ybï 

feulement  loints  auec  les  parties  principales  .  t •  i 
La  c.>gaOi{Tince&  deciûon  de  toute  queftion  jiyl.parl.  tit. 
de  R  gilcs,encore  qae  les  bénéfices  vacas  foyée  \9.art7. 
hors  le  Parlement  de  Paris  d,  toutesfois  ou  le-  i**f'ltmaif 
Procureur  gênerai  ft  principale  partie  ciuile,/^^""^ 
ouprendlacaufepourîespauurese.  Les  caufes  parle.arr.se. 
des  Prélats,  chapitres,  Comtes,  Barons,  villes,  Woli».  yp.q. 
comraunau  :ez,  Eftheuins  6c  autres  qii  par  pri  î8î  f4rt  Mm- 
uileges  ou  ancienne  couftume  ont  accouftumé  l^AFor7t\ny\^ 
d'eftielàtraitteesf.  Tous  iucidens  6c  inftances  f»p./ttbujf.  U. 
concernans  l'exécution,  interprétation  6c  refor  x-  tit.s.ordtm. 
mation  d  arrefts,par  requeftes  ciuiles,ou  propo  rubrtx car7' 
fition  d'erreur  $  JU  cognoùTont  du  du  cl  &  com  " £&„$.  ybi 
bata6igncb.    4|  jup.&Saujf. 

Parlement  deTholofc.  dcap.y 

Ce  Parlement  ainfi  accompli  comme  nous  l'a-  %  FoU(..vbi 
uons  dcfcrit,eftendoitfon  au&orité  par  toute  la  ^X~a*lf!$b. 
France,  quand  Philippe*  le  beladuifa  que  fon  ui.n.fi.ii^. 
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peuple  de  Languedoc  Se  partie  de  l'Auuergnë 
eftoyent  grandement  trauaillez  d'aller  fi  loin 
qu  a  Paris ,  chercher  iuftice ,  &  en  eftablit  Vn  à 
Tholofc,fi  les  Tholofans  le  vouloyent  accepter 
a  Sul  yUfu  comme  profitable  au  pays  *.  Chirles  feptieme 
fràftl.i?l.     ]c  rcnouuella appro» ,  &  Loys  onziemee fon  fils 
le  confirma  Tan  1451.ll  le  drefiade  deux  Prefi- 
dens  laiz,&  douze  Confeillers,dont  C\x  d'egh  fc, 
&  fix  clercs  qui  feroyet  choifis  des  pays  fubie&s. 
Depuis  Charles  huitième  l'amplifia  de  huid 
a  Bened.cap.  Confeillers  mipartK  comme  diflus  t>. 
rAynutfrtri.  Confeil  cr  Parlement  de  Grenoble. 

jLttxmmn.  Humbert  Dauphin  de  Viennois  pour  lefoùla- 
4*1-  gementde  fes  fubieéh  duDauphiné  dreiTavn 

confeil  à  Grenoble  en  l'an  IJ40.  quiauoitpref- 
ques  égale  authoritéauxdecifions&iugemens 
des  procès ,  que  noz  Parlemcns:&  entre  autres 
Côfeillers  y  appella  quatre  docteurs  regés,  deux 
endroit  ciuil,scles  autres  Canoniftes:  puis  s'e- 
ftât  desfait  de  (es  terres  entre  les  mains  des  Rois 
François  fous  condition  que  les  premiers  nez 
ehfansduRôy  prëndroyent  la  qualité  de  Dau- 
phin, Loys  onzième  changea  ce  confeil  en  par- 
t3ep4.M.  Iementrani4nc. 
£Sw£  Parlement  d'Aiz. 

Celuy  d'Àiz  en  Prouence  fut  premieremét  éle- 
vé en  l'an  1 417  .'par  Loys  deuxième  du  nom  Côte 
de  Prouence  ,  &  père  de  RçnJKernier  Comte, 
i  SoerJea».  quelque  téps  après  il  perdit  fon  nom  &  fur chan 
tkmaz  cenft.  '  en  c5fejj  iufqUes  a  ce  que  Loys  douzième  en 
rbifuprafoL  *  an  ifoi.  le  voulut  réduire  a  fa  première  fplen- 
1 6 4.  deur,&  le  fit  de  nouucl  appcllt r  Parlement  <* . 

P4r 
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Parlement  de  Bourgongnc. 
Encore  que  Philippe*  Doc  de  Bourgongne  face 
mention  de  Parleméc  pour  fa  Duché  &  Comté 
de  Charrolois,en  l'epiftredrerfee  pour  la  corre- 
ction &T  arreftdcs  coutumes  des  lieux,  fîeft  ce 
qu'à  la  ver  if  é  les  iuges  qiii  eftoyet  e  mploy  ez  fous 
fon  auétoritc-deuoyent  plus  toft  eftre  appeliez 
Confeil,que  Parlemétrd'autarit  qu'il eft  notoire 

?[ae  les  Ducs  de  Bourgongne  ont  de  tout  temps 
ait  partie  des  Pairs  de  Frâce,que  leurs  caufes  Se 
appellatiôs  des  iuges  pareuxpropofez,ont  touf- 
iours  réfïbrti  à  la  cour.  Voire  que  la  Chacellérie 
qui  eftoit  de  leur  teps-fttt  erigeefous  la  permif 
fion  Scau&oritédes  Rois  deFracea.Nou$àtm  *  cbaf.aJcÔ 

buerôs  donc  la  vraye  institution  du  ParlerrréVde  ^     "**',' 
J  . ,        ,     ...  ,....."'  n°i  Parie» 

DqonauRoyLoysiz.qmluy  bailla.egal  pou-  inpœm. 
tfofràceruy  de  Paris,  encore  que  le  nombre  des 
Prefidés,  Confeillers-&  reflort  foyét  beaucoup 
inferfoeïsb.         ParUttMntdcBourdcaux.  b  puiis    ' 

Cemefmc  Roy  en  érigea  vn  d'ans  Bourdeaux  0ym  ad  car, 
pour lepays  de  Xa!n6bonge,Gafcongne&  Péri-  9- 1^6.  edttt. 


que 

bte  de  quatorze,donthuic"t:  de  chacune  chambre 
«uecvn  Prefident  peuuent  donner  arrefts  des 
matières  qui  n'excedet  deux  cens  liures  de  réte, 
ou  quatre  mil  liures  tournois  pour  rne  fois  c.      e  xebuff.  ™ 
Hfchiquier  er  Parlement  de  Roudtt.  ord.rubr.iih.  u 

Parauant  l'an  148p.  la  Normâdie  n'auoit  quVn  ***>  9  M  **• 
efchicqoier  qui  eftoit  tenu  à  certain  temps  dans  «*  W«u.<irr. 
U  rillc  de  Rouan  (ainfi  que  de  noftre  temps  il  a  7i'     *  *499' 
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efté  veu  en  Alençon  du  viuant  de  Marguerite 
Roinc  de  Nauarre,feur  vnique  du  Roy  Frâçoi^ 
&  depuis  Loys  douzième  le  dreflaen  Parlement 
continu  Ôc  ordinaire  pour  la  iuftice  de  Norman 
a  Botr.de  a»,  die a. le  laifleà  parler  de  ceux  de  Gcnnes  Ôc  Mi- 
thor.  mag  con.  [xn  y  d'autat  qu  a  G ennes  le  gouuerneur  ôc lie u- 
n.it%.ong.des  tcluW  jB  Duc  a  fuperintendance  entière  à  la 
T^Ument      iuftice,  &  que  noz  Rois  ne  font  pacifiques  pof- 
b    Soer.  ybi  ieitcurs  de  ces  pays b.  Conclusion  ce  n'eft  mer- 
fifrà-  ucillesfiles  Rois  de  France  Ce  font  pleus  àdtef- 

fer  tant  de  Parlemens,  au  Royaume  ,  d'autant 
qu'me  bonne  parfde  leurs  ïceprrcs  dépend  de 
rendre  iuftice  aux  fubic&s .  Tefmoin  T  beppoin 
pus  Duc  des  Spartinsqui  drefla  ce  tant  réclame 
Senat,&  fe  le  fit  compagnon  au  gouucrnement, 
eftimant  qus  par  là  il  pourroit  plus  longuement 
durer,&  que  fes  fuccetfeurs  règne  royent  mieux 
c  Pbttarfde  èl'aifec.  Son  opinion  n'a  toufiourseftéreceuê* 
Aoft.  frinc.  in  des  noftres  qui  ne  veulent  que  les  cours  de  Par- 
ftine.fol.17y   lement  fc  dient  nourrices  ou  tutrices  des  Rois* 
Confijloire  des  Cardinaux. 
Au  lieu  du  Sénat  Romain  ôc  Parlemens  Fran^ 
çois,  le  fiege  Apoftoliquea  le  Confiftoire  de» 
Cardinaux.Ceux  la  en  aucuns  endroits  ont  plus 
grande  autorité  que  les  Sénateurs,  quelquefois 
cgale,3c  fouuent  inférieure.  Ils  chaftient  le  Pape 
incorrigible,encqre  que  par  leur  voix  il  feit  en- 
tré à  la  conduite  de  l'eglife,ainrî  que  nous  aupm 
dit  que  Maximius  paruenu  à  l'Empire  fous  la 
vorx  des  gédarmes  fut  déclaré  ennemy  du  pays, 
j  c  *  w.  &  Par  le  Sénat  priuéde  Jamaiefté  receuë  4'ail- 
J3Î       leurs  qu'il  ne  failloic  A.  Au  refus  du  Pontife  ils 
r  afleni 
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afTemblent  le  concile  ,  &  veillent  au  foulas  de 
I'eglife  af H  gee,  le  Pape  eftant  content  de depef- 
cherles  affaires  fuyuat  leur  opinion*  :  comme  a  gotryit-r 
nous  venons  de  voir  les  protestations  de  noz  fràn.ii^. 
Rois  de  nedcpefcher  aucune  chofequi  nefoit 
trouueede  iuftice  par  leur  Parlement  de  Paris. 
Le  Pape  eft  chef  de  cède  afTerablce ,  ainfi  que  le 
Prêteur  l'eftoi  t  des  cent  hommes,  &  que  le  Rot 
de  France  eft  première  perfonne  au  premier  Par 
lement  du  Roy  aume. Mais  au  lieu  des  cent  Séna- 
teurs Romains  &  des  noftres  François ,  il  aefte 
veu  que  cefte  aflemblee  ayant  fouuenance  des 
A  poftres  de  Iefus  Chnft  fe  limita  à  douze,&  de- 
puis le  nombre  aefté  prins  à  volonté  grand  & 
{>etit.  Anciennement  ceux  qui  eftoyent  appel* 
ez  à  tels  eftats  s'afTcmbloyentdeux  fois  la  fep- 
maine  auec  noftre  fainct  père  ,  &  fut  appellèe 
I'alTemblee  Confiftoire,d'autât qu'ils  repofoyct 
tous  en  lieu  certain  attentifs  à  la  vuidange  des 
affaires  publics  occurrens. 

lurifdifiion  au  confijloire. 
Depuis  que  la  cour  Romaine  a  commencé  s'af- 
faiblir ils  ne  fe  rencontrent  plus  qu'vne  fois  la 
fepmaine.  Les  élections  des  Euefques ,  Arche- 
uefques ,  Métropolitains  ck  Patriarches  qui  ap- 
partiennent aux  Rois,prouinccî,citez  &  chapi- 
tres font  là  propofees  &  confirmées. 

Vrotcftcur. 
Pour  ceft  effect  chacun  des  Monarques  a  vn 
protecteur  qui  propofa  les  débats  fur  icellcs:  là 
font  faites  les  élections  des  bénéfices ,  dignitez 
&  de  certains  monafteres  confillonaux  que  le 
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Uin&Pere  s'eftreferué.  Les  referuation*  n'ont 
maintenant  tant  de  cours  qu'au  paiTc.  Tout  ce 
qui  appartient  à  l'entretien  de  la  foy  Catholi- 
,  ..       que,augmen  ration  de  la  religion,  paix  &vniori 
des  Princes  Chreftiens ,  pafle  par  là.  La  cenfer- 
uation  du  temporel  Se  patrimoine  de  fainc"t  Pier 
6  ofau.ye-  reeftpropreàcecôfiftoirea.Dequoynouspou 
fin»*,  inrom.  u5s  recolîiger  tantpour  les  perfonnes  que  pour 
aul.mowc,v  icscaufesquiy  font  traittees  fouuerainemenr, 
que  ce  Sénat  a  quelque  femblanceau  Romain 
Se  Parlemensde  France.  Il  ne  fe  treuue  pays  cri 
tourrvniuers  qui  ait  efté  plus  fubieét  aux  tailles 
Se  importions  que  celuy  que  les  Empereurs  Ro 
mains  ont  eu  fous  ieurobeiflance.  Il  n'y  auoit 
teftequinetut  impofee,champqiiinefut  char- 
gé aeredeuances  ordinaires  &  extraordinaires, 
&  denrée  où  la  gabelle  ne  fut  demandée.  Calli- 
gulamitfubfîde  furies  maquereaux  &  putains, 
Vefpafian  fur  les  vrines ,  Aurelian  fur  le  lin  Si 
,      .   .        eftouppes  b.  Il  demanda  la  quarentiemepottion 
riftjit.dts ay  4e  tout  ce  qui  feroit  querele  Se  pourfuy ui  en  iu- 
desadd.Eraf-  gement,  fansqueles  plaideurs  fuflent  receus  à 
m*  h  dialg.    compofer,pour toufiours  augmenter  (on  tribut'. 
fhilettmt.       Quelquefois  les  Empereurs  ont  demâdé  au  peii 
pie  la  centième,  quaratiëme,vingtieme.&  quel- 
quefois iufques  à  la  dixieme,des  héritages.  Non 
contens  ils  ont  pretendula  dixième  des  femen- 
ces,  pour  les  terres  hermes ,  de  nouuel  mifes  en 
labourage.  Etseft  trouuéque  chacun  rang  de 
tuille  àcouutrir  maifons  auoit fon  tribut  parti- 
tuIier.Les  louages  des  maifons  ont  efté  arreftez, 
Se  les  propriétaires  necefsitez  fournir  autant  de 
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denier»  que  celles  ou  ils  habitoyent  eiufent  peu 
eitre  louées,  les  thefors  des  temples  enleuez,  lc$ 
deniers  que  les  tuteurs  mtttoyct  à  rente  au  pro- 
fit des  mineurs  faiiîs,  les  deniers  des  marchans 
prins  par  manière  de  preft,&  les  bagues  loy- 
aux des  femmes  vendues  pour  fubuenir  *u  plai- 
fir  des  Monarques4. Néron  remit  la  vingteinq.  *  '«wa-fi." 
lemequiauoitaccouftuméd'eftreprinfefurfa  1  l? "'  ** 
vente  des  feruiteurs  :  &  Tibère  reduifitlacen-        ** 
tieme  qui  fe  leuoit  fur  les  denrées  à  Ja  moitié 
moins. 

thtifieniert. 
Valens  9c  Valentinian  prindrentpour  droit  de 
Péage  ôc  tribut  la  huitième  de  toutes  fortes  dé 
marchandifes&  denrées  tranfportees  de  lieu  à 
autre ,  &  pour  ceft  efFeft  auoyent  officiers  pre-  L    , 
pofez  appeliez  HuiAeniersb.  r       bchaLefats 

VubUcamt.  zï?t% 

Les  filineseftoyent  du  patrimoine  de  TEmpe-  Or&L&.f 
reur ,  5c  n'e/toit  permis  aux  particuliers  vendre  W  hos  1*inm 
fel  fans  permifsion  des  Publicains  far  peine  de  "TT^f  U~ 
confifeation  applicable  au  Fifquec.Seruius  Tul  S  c *£ 
lus  fixieme  Rôy  après  Romule  fût  le  premier  éfa.crcSmp. 
qui  fie  nombrerles  fubiedsjes  contraignit  d*e-  e '•  J'î»«^- 
ftimer  en  foy  &  ferment  la  iufte  Valeur  de  leurs  ae'c*td- **■ 
fortunesj&les  impofafuyuant  icelles. 

Confiât. 
Les  Confuls  auoyent  celte  charge  iufques  au 
temps  des  feditions  Se  guerres  ciuiles,  pendant 
lefquellesle  peuple  demoura  immune  de  fubfi- 
des,tribus  &  capitations  eftans  allez  foulé  d'ail- 
leurs, iufques  enuiron  l'an  trois  ces  ôc  dix  âpre» 
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U  ville  baftie,  ou  ces  Confuls  cmpcfchcz  à  cor- 
riger les  entreprinfes  des  feditieux, 

Çtnfwrs, 
©naduifa  d'ériger  lesCenfeurs,  ainfi  appelle» 
partant  qu'ils  eftoyent  arbitres,  ôtiugeoyent 
a  combien  chacun  citoyen  deuoireftre  impolc 
eu  egar4.à  fon  reuenu.  Papiriu*  &  Sempronius 
furent  les  premiers  Romains  Cenfcurs. 

jurifdiftiondcsCcnfeurs, 
Leurs  iugemens  pour  ce  qui  poncernoit  le  cri- 
minel principalement  n'eftoyent  fans  appçl,& 
ne  pouuoyentimpoièr  amande  qui  portaftinfa 
ga~  yiift  miea.  Leur  charge  s'eftendoit  à  là  reformatiez 
prà^Poji  **  des  délicats  voluptueux  ôc  oifeuxb,dequoy  nous 
indecHmytr-  parleras  traitant  des  Yibailhfs  Et  encore  qu'au 
h  &>*/*•      cômençement  de  la  monarchie  Françoife  nous 
\fJcmz£  n'eufsions  befoin  de  ces  o£Bciers,  parce  que  les 
™         ".   fubiefts  traitez  en  toute  douceur  n'eftoyét  afier 
uis  à  vne  infinité  de  fubfidcs ,  fi  eft  ce  que  le  teps 
les  a  rendus  plus quenecdTaires,partant  que  les 
tailles  qui  eftoyent  volontaires  &  fe  prenoyent 
feulement  en  temps  de  guerre,  par  l'ottroydes 
trois  eftats  à  Charles  feptieme ,  furent  annuel- 
les iufques  à  la  fomme  de  dixhuift  cens  mil  li- 
ures, Maintenant  les  impofts  font  tels  qu'il  fem- 
ble  fors  la  capitulation  que  nous  foyons  entrez 
en  la  feruitude  des  Romains.  Outre  les  tailles 
nous  auons  le  taillon,crue  des  gages  &  folde  des 
çinquate  mil  hommes,  l'impoft  fur  les  villes  clo 
fes,lçs  décimes,  les  cheuaux  légers ,  l'artillerie, 
çheuauxd'icelle,autres  pout  cbeuaucher,  pion- 
niers en  temps  de  guerre  ,  les  cftappes  es  lieux 
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•u  parte  la  gendarmerie ,  les  huiétiemes  fur  le 
vin  font  obferueZ,  cV  n'agueres  outre  cela  y  a- 
■oitvnc  chaige  fur  les  Tins  enrrans&  fortans 
des  villes  clautes  ,  à  rai  Ton  de  la  pipe  &  charge 
de  cheual.  L'edit  des  confignations  a  eu  long 
cours.  Tant  de  lettres  patentes  concernant  les 
droits  des  importions  fur  les  traites  foraines* 
Qui  plusefton  a  voulu  contraindre  les  routu- 
riers  habitans  des  villes  franches  allez  chargez 
d'empruns  de  dôner  à  ferme  leurs  héritages  à  fin 
que  le  fermier  t  jft  contribuable,par  là  trigeanc 
vne  nouuelle  taille  réelle  par  la  France  >  ainfî 
qu'elle  eit  en  Languedoc.  Depuis  que  Philippe* 
de  Valois ,  ou  Charles  cinquième  mirent  fus  la 
gabelle  du  fel  elle  a  touiiours  continué  a.  Pour  ACitLktnaift. 
mieux  ramafler  toutes  ces  charges  noz  Rois  ont  *'  limogiR. 

érigé  vne  infinité  d'officiers  qui  mangent  pref*  cî  i?'i»#J'6« 

6  ,  ,  n.  i     '  r  r  x-ut.ti.tfdm, 

ques  autant  le  peuple  que  ce  qui  eftleueiur  eux:  ruhric.philie 

vous  auez  its  Généraux  en  la  cour  des  aides,  btlmt.cjiats 
eleus  en  chacune  prouince,  Grenetiers  Se  Con-  'o/ijo.  ori 
trerolleurspour  la  gabelle  :  voyons  deleurere-  ^"\  *£*£ 
ôion  cV  iurifdidion.  utl/aUs. 

Généraux  des  aides. 
Les  Généraux  des  aides  furet  ainfi  appeliez  d'au 
tant  que  les  Rois  commençans  à  prendre  quel- 
que petit  droit  fur  les  marchandées  vendues  & 
reuendueSjfignammet  fur  levin,furgirentquel» 
ques  procès  &altercats  par  ceux  qui  difoyent 
n'eftre  contribuables,ou  fe  pretendoyenr  excef- 
fiuement  impofez.  A  raifon  dequry  celuy  qui 
tenoitlefceptreen  l'an  i$8o.foit  Charles  cin- 
quième ou  fixierac  voyant  que  tant  de  Parlemés 
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&  Senefc  haux  eftoyen  t  allez  empefchez  à  I a  vni 
dange  des  procès  ordinaires>eIeut  quatre  nota- 
bles perfonnes  dont  deux  eccleiuftiques  pour 
faire  droit  fur  tous  débats  à  caufe  de  ces  aides, 
depuis  on  y  adioufta  trois  ConfeiJlers, m  Aduo 
cat  ôc  Procureur  gênerai,  ôc  vn Euefque  pour 

gft.  nt.  ksgt.  lurifdiâion  des  aides, 

neraux  de  U  Ces  gens  ainfî  aitemblez  vuidoyent  feulement 
mft.dtsaida.  je|  differens  concernans  les  aides.  Mais  s'il  y 
auoit  proportion  d'erreur  contre  leur  fenten- 
ce,  matière  criminelle  incidete  comme  de  faux, 
ou  maiuerfation  des  officiers  cela  n'eftoit  de 
leur  gibbier,  non  plus  que  de  queftionner  le  pri 
h  Pap.Ub.  a.  f©nnicraccuféb.  Toutcsfois il  fe  treuue  qu'au 
titul.  6.  art.   règne  de  Charles  feptieme,  i^.les  Généraux 
1-4.1.  de  Languedoc  6c  Guienne à  la iufticedudomai- 

ne ,  aides  &  finances  qui  n'eftoyent  eitablis  en 
corps,furent  faits  fou  uerains  pour  décider  fans 
appel  tous  procès, fur  le  faiâ des  fubfidcs, railles 
&  gabelles ,  circonstances  &  dépendances  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  auec  puhTancede 
punir  les  delinquans  ,  félon  qu'ils  verroyent  la 
matière  le  requerir,ainfi  ôc  en  la  forme  que  fai- 
foyent  parauant,&  font  les  Généraux  du  palais 
e  XehutfJU.  àParisc.  Qmmonitrequeles Généraux onteu 
ttt.io.  crd.ru-  qUe|qUe  apparence  de  maintenir  que  les  crimes 
procédas  des  gabelles  font  de  ceux,  qui  leur  ap- 
partiennent ,  roire  dés  qu'ils  furent  eitablis.  A 
quoy  la  cour  de  Parlement  a  toujours  refifté, 
&  partant  pour  faire  cefler  ces  débats  Loys  dou 
zieme  l'an  iyoo.  fit  vnedit  par  lequel  mettant 
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en  meilleur  ordre  ces  généraux ,  il  leur  attribua 
&  confirma  la  cognoiiTance  de*  aidcs.tailles  Ôc 
gabelles  qui  (ont  fur  les  quatrième,  hui&ieme, 
imposition  de  douze  deniers  pour  liure ,  impo- 
/ition  foraincequiuallanSjOttrois,  compofitiôs, 
dons,  recom  pèles  &:  afsignations,  cruesjtaillcs, 
quart  de  fcljfourniiTemcnt  de  grenier  àfel&de 
tous  autres  aides  quelconques  mis  fus  pour  le 
faiA  ôc  conduite  de  la  guerre,  tuition  &  defenfe 
du  Royaumc,côment  qu'ils  foyentdits  &n©m- 
mez,circonftances  d'iceux,entre  quelques  per- 
fonnes,&  de  quelque  authorité,  priuilege  &  li- 
berté qu'elles  foyent  tant  en  ciuiî,que  ciiminel. 
Pour  afîèoir  iugement  de  dernier  refïbrt  &  fou- 
ueraineté  ainfi  qu'en  première  inftance  elle  ap- 
partient auxEieus,  Grenetiers,  Contrerpileurs 
&  autres  iuges  ordinaires  des  aides  a.  Le  Roy  *  Rtbuff.ybi 
Henry  fécond  confiderant  que  le  premier  Prc-  Htit,y-9' 
fîden  t  qui  a  longuement  efté  ec c le hafuque ,auec 
les  fept  Côfeillers,  Aduocats  &  Procureur  dont 
nous  auons  parle ,  ny  le  fécond  Prefident ,  cinq 
Confeillers  &  fécond  Aduocat  adiouftez  par 
François  premier  ne  pouuoyent  qu'auec  grand 
peine  entendre  à  l'expédition  des  matières  oc- 
currences, fit  me  féconde  chambre  pour  cognoi 
ftre,  iuger  ôc  décider  des  procès  par  eferit ,  qu'il 
remplie  d'vn  tiers  &  quart  Prefident,  hui&  Gé- 
néraux &  Confeil!ers,auec  vn  huifsier  :  Et  aug- 
mentant la  iurifdiétion  de  celte  ccut  luy  bailla 
ia  cognoiflance  &  decifion  de  tous  procès  pour 
raifon  du  fai&  des  finances ,  dettes  &  exécutoi- 
res procedans  de  la  chambre  des  contes ,  The- 
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lauriers  6V  Généraux  des  finances  tant  en  pre- 
mière inftan  ce.  qu'en  dernier  refTort,  diffcrens  à 
raifondcs  dons,  récompenses  Ôc  afiignations, 
gages ,  amandes  adiugees  par  la  cour  de  Parle- 
ment de  Paris  âcBourdeaux ,  fourniflement  de 
greniers  Ôc  reformation  de  gabelle, de  tous  con- 
trats faits  entre  fermiers  munitionnaires  à  eau 
fe  de  leurs  fermes  6Vmunitions,cefsions,tranf- 
ports  Ôc  aflbciations  pour  le  faid  des  aides,rr. u- 
nitions  ,  importions  6V  gabelles,  circonstances 
ôc  dépendances  fous  quelque  feel  Royal  que  ces 
contrats  foyent  parfez,  quelque  pnuilcgc  qui 
puilTe  titre  allégué.  Outreplus  la  decifion  des 
règlement  ,  punition  ôc  correction  des  Prefidcs 
Généraux  Se  Côfeillers ,  AduocatcV  Procureur 
general,greffler,huifsier,receuc  urs  6V  autres  lu- 
ges de  fon  corps  eleus,greneriers  oureceueurs 
des  magazins,Con treroileurî^eceueurs  des  ai- 
des Ôc  tailles  juges  des  traites  ,maiftres  des  ports, 
leurs  lieutenans  &  autres  reflor  tifîans  aux  aides, 
citant  queftion  des  fautes,  abus  ou  maluerfatiôs 
commis  en  leurs  eftats ,  charges  Ôc  administra- 
tions, iniures  ôc  excès  faits  à  leurs  perfonnes  au 
contemtdes  auctoritez,  prerogatiuescV  préé- 
minences de  leurs  offices ,6V  r (tacs.  L'examen  de 
^  .    tous  iuges  du  reflbrt  doit  eftre  pourfuyui  par 
ùrdrtAhb!*.  deuanteux,  auantque  les  nouueaux  prouueus 
tit.i9  Her.i.  puifTent  exercer  la  charge3.  Et  partant  que  ceux 
igfi.Tjji.  O-  du  grand  confeil  pretendoyent  que  les  matières 
£hb  &  ongi  ^  jccimej  te  foldede  cinquante  mil  hommes 
U$*7£fraHx  d'aucun  pays  eftoy et  de  celles  qui  font  décidées 
desaidts.        deuant  eux,  le  mefme  Henry  les  a  attribuées  à 
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la  cour  des  aides  (bit  au  ciuil  ou  criminel  a.Com 
me  tous  procès  à  caufe  des  taxes  *  cottifacions  ^  J£J]i  ' 
des  fiefs  Se  arrierefiefs  fubie&s  au  ban  Se  arrière  ybifuprà. 
ban  b.  Ce  corps  ayant  receu  tant  de  bonne  for-  b  ifUHmr. 
tune,s'enfla  d  orgueil,*  fe  voulut  pretédrecgal  iiTl*»»»** 
à  la  cour ,  prendre  qualitez  au  preiudice  dectux 
des  contes.Surquoy  fut  befoin  confeiller  la  ma- 
iefte  qui  par  edit  leur  inhiba  de  prendre  à  l'adue- 
nir  filtre  déluges  des  finances,*  interdit  l'tfa- 
ge  des  chaperons  fourrez,  partant  que  la  cour 
qui  délibère  de  l'eftat  du  Royaume  auec  le»  Rois 
&  Princes  de  Frâte  pour  tftic  remarquée  d'or- 
nemens  dif£:rens,ne  mérite  rien  moins  que  ce-        ^^ 
feptimeputic.lieit'.  )£$£. 

Mais  d'autant  que  les  eleus*  grenetiers  font  pmdi.^.tk.$. 
iuges  par  les  prouinces,  les  appellatiôs  defquels  «rr.17. 
rellortiflent  aux  aides,ce  ne  fera  mal  à  propos  de 
les  rager  icy .  Il  eft  facile  à  iuger  qu'en  l'an  144c» 
cVau  règne  de  Charles  feptieme  les  eleus  par- 
ticuliers des  prouinces  auoyent  iurifd]<5tionen 
première  inftance,  telle  que  les  Généraux  en 
caufe  d'appel  :  Se  que  les  Grenetiers  &"  Contre- 
rolleurs n'eftoyée  iuges  ainfi  que  maintenante,  <j  jttbuf.rhi 
lurifdiftion  des  Eleut.  Jùp.tit.u.  col 

La  puhTance  des  Eleus  a  elle  granderréc  augtnen  ,;?5't'**,13, 
tee  du  temps  d'Henry  fécond ,  qui  accroiflant  le  '  '  ' 
nombre  des  officiers  leuraaufsi  dônécognoif- 
fanec  plus  ample.  Il  leur  a  ottroyé  la  decifîon 
des  proces,fur  les  tailles  &  aides  ainfi  qu'au par- 
auant,&  outre  attribué  la  prouifion  aux  répara- 
tions Se  inconueniens  qui  aduiennét  aux  ponts, 
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partages  <V  chemins  publiques,  iufques  à  lafom 

me  de  vingt  i jures  tournois  pour  vnc  fois,  à  cha 

cune  annee,auec  inionétion  û  elles  excédée  d'en 

drefler  procès  verbal  &  iceluy  renuoyer  aux 

Baillifs  de  Sent  {chaux.  Pour  les  oppofans  furta- 

xez ,  ils  pouuoyent  fans  appel  diffinitiuement 

fententier  iu/ques  à  dix  fols  incluiîuement*  Ce 

a  Xehujf.ybi  que  depuis  a  efté  augmeté  à  cent  fols  tournois4. 

fiq.Her.itfi.  En  premier  reiTort  les  fortifications  des  turcies 

et^  efi. d'orU.  £  lcucc,  d'aucunes  riuieres,  &  la  deferiptiô  des 

fiefs  aux  lieux  de  leurs  cheuauchees  leur  appar- 

b  Htnr.\tfj.  tient b.  Combien  que  les  aides  &  tailles  leur 

foyent  attribuées ,  n  nepeuuentils  bonnement 

cognoiftre  des  procès  qui  font  intentez  pour  rai 

fondes  guets,  foldes  des  gens  de  pied,pioniers, 

cheuaux  à  trait,pour  l'ar  tillerie,vi  ures  cV  autres 

c  Jtcbuf.yb»  munitions  de  guerre  c.  Non  plus  que  des  caufes 

fip.Frantifx.  des  fermicrs,des  aides, (ubiîdcs  &  impofitios qui 

itf7.add.fol.  polJr  leur  prétendu  dette  àcaufe  des  fermes,ne 

,4Î>*  pcuuet  faire  appeller  les  fubiets  du  Roy  ailleurs 

d  Eîlatsttor  quepardeûant  les  iuges  ordinaires  des  lieux <*. 

It.art.ii7.  Prcucfls,Grenctierî  er  ContreroUeurs. 

Quant  aux  Preuoftez  anciennes,  Grenetiers  Se 
Contrerolleurs  du  iourd'huy  leurcreatiôncfut 
en  intétion  qu'ils  demeuraient  pcrpetuels,mais 
feulemct  iufques  à  ce  que  les  Roisauroyét  trou 
ué  quelque  moyen  plus  honnefte  que  la  gabelle, 
&  mieux  aggreable  au  peuple  à  fin  de  fubuenir 
aux  necefsitezdu  Royaume.  Philippeslebelfit 
déclaration  qu'il  n'entédoit  incorporer  à  la  co- 
e  Mtbuff.ihi  rônelefubfidedufele.Toutesfoisnousfommes 
/*p .t»Mj.       afTez  aduertis  par  expérience  qu«  dés  qu'vn  nou 

ueau 
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oeâu  fubfide  cft  leué  deux  ou  trois  ans,il  nefaut 
plus  parler  de  Peftaindre,raais  pluftoft  d'en  trou 
uer  yn  autre,defîa  le  premier  fait  part  au  domai  a  Jeg-dfiU  u 
ne  du  Prince*.  Leuriuripiiftion,  fi'.io-Mjoo. 

Et  partant  les  Grenetiers  &  Concrerolleurs  des  re&al' 
magazins  ont  cité  érigez  en  tiltred'officeforrrx, 
auec  iurifdi&ion  fur  les  reuedeurs  &  regratiers 
pourcognoiftre  des  abus  par  eux  cômis,cV  iceux 
punir  eftroicemét,  enfernble  des  faux  faulcieri, 
leurs  alliez,  faékeurs  ôc  recelleurs  cotre  Iefquels 
ils  doyuct  procéder  par  prinfe  decorpSj&lairifl 
femét  du  fel, chars  &voi&ures,adiournemétper 
fonnel,condarn nations  Se  autremet  félon  l'exi- 
gence du  cas. Ils  pcuuét  faire  recherche  aux  mai 
ions  priuees  &  s'informer  de  la  quantité  du  fel 
que  chacune  aura  eu, à  fin,  s  '1  ls  treuuér  que  les  ha 
bitâs  n'en  ayet  prins  à  fuffifance  pour  leur  vfage 
eu  égard  à  la  faculté,famil!e,gens ,  feruiteurs  Se 
mefnage  (eux  fur  ce  préalablement  ouys)  de  les 
condaner  en  l'amâde  enuers  le  Roy,reftitution 
des  droitsde  gabelle  &  autres  peines  felô  raifon. 
CognohTent  des  naufrages  dont  les  marchas  de- 
mander atteftatiô.eux  auec  le  Procureur,mefu- 
reur  cV  greffier  pour  empefchsr  le  cours  des  faux 
faulnïers, contraignent  les  marchans  voiéfcurâs 
repr:  fen  ter  les  breuets  prins  des  officiers  des 
ifles  cVmarefcs  falans,  mefurent  le  fel  faifant  le 
mefurage  s'il  fe  treuue  plus  grade  quâtirc  q  celle 
qui  eft  côtenue  es  refcriptiôs,  condanet  le  delin 
quât  à  la  côfifcatiô  dufurpius,amâde  pécuniaire, 
Se  quelquefois  y  ^peedét  par  punitiô  corporelle, 
ayât  entière  iurifdi&ion  en  première  inilacc  de 
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toutes  matières  ciuilcs  &  criminelles  procédât 
du  mefurage,conrrauentions,defobeiuances  6c 
forfaitures  qui  fe  peauent  commettre  au  faift 
du  fel,Ieur s  circonstances  Ôc  dépendance*. Exce- 
pté toutesfois  contre  les  lieutenans,  archers  du 
reformateur  des  gabelles , qui  doyuent  eftre  ren- 
uoyezen  cas  de  prétendu  déliée  par  deuant  le 
reformateur  pour  les  corriger  en  première  in- 
stance. 

Cotfcruatem  ies  mareflt. 
Outre  ces  officiers  il  y  a  certains  conferuateurs 
par  les  marefts  aufquels  lacognoi(Tance&  iu- 
nfdi&ion  en  première  infiance eft  attribuée  de 
tous  procès  &  difFerens  qui  fe  meuuent  entre  les 
officiers  particuliers  de  la  gabelle  fur  les  ma- 
refts ,  &  les  ma rchan s  propriétaires ,  palluyers, 
faulniers  &  autres  pour  le  faiéb  du  fel  &  droit  de 
gabelle,  &  par  preuention  de  toutes  matières 
ciuiles  &  criminelles  pour  raifon  des  fautes ,  a- 
busôcmaluerfationsen  dependans,  &  des  ap- 
pellations qui  ferôt  interietteesdesreceueurs, 
contrerolleurs  de  officiers  particuliers  aux  ma- 
refts pour  les  décider  en  dernier  r effort  certain 
«  Frtnttf.  f.  nomt,rc  jc  gcns  <je  c^nfcil  appeliez  a . 

Jifipr./jù.  ,     Chambre  Apofloliquc. 

ijiy-STH»  Lafain&etéaefleuérnechambrequieft  appel- 
le 44-  &  /«-  Ice  Apoftolique,en  laquelle  y  a  aftèmblec  deux 
do  n.  i  ï  o  S-  £0j$  |a  fCpmajnc  pOUr  vuider  les  débats  qui  yié- 
nent  fur  les  impofitions, tribu ts,reuenus  publi- 
ques tant  ecclefiaftiques  de  quelque  part  qu'ils 
pui/Tent  procéder ,  que  temporels,  tant  entre 
clercs  &  officiers  de  la  cour  Romaine,  que  col- 
lecteurs 
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Ic<fteurs,publicains  &  receueurs,tant  quand  les 
communaucez  font  parties ,  qu'encre  priuez  & 
le  rifque.  Là  font  traitcees  les  difputes  fur  la  voi- 
éture  des  marc rundife s  Se  autres  procès  fondez 
fur  icelles  cane  encre  marchans  nauconniers, 
que  priuez. 

Chambricràuriuage. 
£c  pour  plus  cômodemenc  expédier  les  traites 
par  eaux,il  y  a  en  cercains  ports  Se  haures  m  iu- 
ge  appel. é  Chambrier  du  nuage,  qui  cognoit 
des  débats  en  première  tn(tancc* 

Commiffairc, 
Outre  en  cefte  chambre  eft  vn  commiiïàire  pre- 
nant cognoiflance  des  caufes  qui  luy  fonc  ren- 
uoyees  lefquelles  n'ont  beloin  de  longueur  de 
procès,  a  l'œil  aux  procurions  pourleriure,  a 
égard  à  la  raonnoye,&  s'en  tremet  de  tous  affai- 
res appartenais  à  la  châbre  a.  Au  temps  des  Em-  a«  ^.^j^ 
pereurs  RomainsCque  les  deniers  publics  cfto»  U.i.tit  io-  u. 
y  en  t  deuëméc  admini(trez,quand  il  falloir  mar-  »»  Rom.  *uU. 
cher  pour  guerroyer,  le  Capitaine  général  des  J^Grmreu 
gendarmes  eftoit  fuyuid'vn  thefaurier  appelle 
Quefteur,  duquel  nous  dirons  en  Ton  lieu,  qui 
portoir  argent  pour  fatisfaire  aux  frai z  neceiTai- 
rcs  à  la  guerre,! aquelle  finie  tous  deux  de  retour 
eftoyée  contraints  expliquer  corne  ils  s'eitoyct 
portez  aux  charges, 

Rdtionakf. 
Ôcçc  pardeuant  le  Président  de  la  chambre  du 
thefor ,  Quefteurs  vrbains  Se  ceux  qui  eftoy  ent 
appeliez  Rationales ,  qui  font  égalez  aux  offi- 
ciers des  Athéniens  nommez  A^W  P  ai  deuant 
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eux  &  en  la  chambre  du  thefor  les  papiers  des 
Quefteurs  contabies,qui  contenoyent  les  fom- 
rnes  à  eux  deliurees,&  î'employ^ftoyent  ouys, 
clos  &  affinez.  Et  les  Capitaines  qui  auoyent 
eferit  au  Sénat  lenombre  des  citoyés  Romains 
tu  sz  en  guerre ,  &  combien  grande  eftoit  la  dé- 
faite de  l'ennemy,  iuroyentpardtuanteuxque 
leur  referit  côtenoit  vérité.  Que  s'il  fe  trouuoit 
autrement,  ils  n'efchappoyent  fans  punition*. 
d* i  ÈVfic.  Mais commcm?  veu  que  la difpate a eftégrande 
q'fto  fol.  l\  4.  ^  *cs  curateursde  la  republique  ont  eu  puilïàn- 
3jr/.  tltim.de  ce  ou  nô  de  pouuoir  mul&er,  Se  lî  tous  ceux  qui 
aduoc.ffc  Ptr  ont  iurifdiétion  ont  par  confequent  authorité 
■*•  ^Sm'*  *  condamner  les  defai  llans  b . 
onX«  ma»'.       ch<anbre  des  contes. Vrefident  de  Vœraife.Prefident 
tk.dcUchâî.  '  des  contes  tQueBeur s  urbains,  AudU 

des  comptes.  tCUYS  des  COnttS, 

^.pV'.inpJrl  Tout  ce  que  defliis  peut  eftre  approprié  à  la  cha 
Si  icTc cl  ^e  de$  contes  Françoifc,  au  Prefident  de  Tarai 
j.ew-  reRomainjOU  à  ceux  qui  eftoyent  nommez  Ra 

c  'pirr  Atrna-  tiomles.Nous  pouuons  facilement oppofer  les 
£ijl.  lib.  x.  col.  ^tfciîdens  c  aux  Quefteurs  vrbains,les  maiftres 
d  %td  de  ofR.  ^  auditeurs  quelquefois  appeliez  clercs  dès  cô- 
cjsïo.fol.  534.  tes  à.  La  pu i (Tance des  noftrescft  peudiuerfeà 
l.vlt.de  Sénat*  célledes  Romains  qui  auoyent  la  chargs de  re- 
fol.ti6.ff.       fceuoir  honnorablement  les  Rois  &  ambafTades 
qui  venoyent  à  Rome  (  nous  auons  dit  que  cela 
eft  propre  au  Chancellier  François).  Leur  offrir 
prefens  félon  qu'ils  voyoyentleur  grandeur  le 
meriter,les  faire  traiter  en  infirmité.&aduenat 
le  decez  ordonner  de  la  fepulture  aux  defpês  pu- 
blics. Cela  cft  en  la  volonté  &  commandement 

de 
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dcnozRois*.  Voicy  qui  eft  commun  aux  deux.  a  zax..t.i.§. 
lurifdifiion  de  ceux  des  contes.  dùndc  eu*™. 

Ainfiquc  les  Romains  eftoyent  prepofezpour  ri»-f-ÙQri£. 
affiner  les  papiers  de  raifon  des  contables,  aufsi  Im' 
les  fieurs  des  contes  priuatiuement  à  routes  ait- 
trescours  cognoiflentjiugentcVdecidcnten  der 
nierreflort  fur  les  contes  des  finâciersdu  Royau 
me  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  circon- 
ftancesflcdcpendances,fourTrances,  indeciiîôs, 
parties  pafTees  à  charge,  ôc  autres  nôiugeesdiffî 
nitiuementt».  Ainfiqu'on  amisencontrotietfe  bjasSaini 
files QjJeftcurs  pouuoyent  mul&er:  au  pareil  exubuffinn 
la  cour  de  Parlement  a  prétendu  que  les  gens  des  *■  rMi>-c°l- 10. 
conteseftoyér incapables &incompetens pour  ttt-l*Jtb-*" * 
ccgaoiftredes  crimes  qui  pourroyent  aduenir  à 
la  chambre,  Puis  quelque  temps  il  a  pieu  au  Roy 
les  appeller  à  la  vuidage  des  abuj,c  ri  mesdames 
&  maluerfztiôs  aux  finances ,  ôc  leur  cômander 
d'inftruirele  procès  iufques  à  Jugement  de  tor- 
ture crclufiucment.  Pour  ia  torture  ou  iugemét 
diffinitif  il  a  rouîuquc  le  Procureur  en  la  charn 
bre,  ôc  ecluy  de  Parlement  ayans  prins  conclu- 
fions  enfemblement ,  que  le  procès  foit  iugé  en 
dernier  reflbrt  en  la  chambre  du  confeii  pro- 
chaine à  celle  des  côtes , en larTembleede deux 
Prefidens  Tvn  des  contes.cV  l'autre  de  parlemét  c  charl  9- 


qui  prefidera,  auec  cinq  ou  fix  Côfeillers  de  cha  ^Tl'm' 
cun  coftéç.  Comme  on  nefait  bonnement  à  qui  "gtf.cap*™' 
attribuer  la  cotation  des  Quefteurs  Romains,  *  Fcnc'ftj.ybi 


aufsi  ne  pouuons  nous  afieu  rément  dire  de  le»  fo-  °ngt.dts 
rigine  de  la  chambre  des  contes  d  ,  laquelle  T^P *'*•  * 
*'eft  auec  le  temps  de  plus  en  plus  aig^rifee.  CZZ 
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Il  fe  treuue  que  la  cour  a  fouuét  receu  les  appel- 
lations de  Tes  fentences,&  que  le  Procureur  gê- 
nerai en  Parlement  a  fait  reuoquer  l'enrcgiftrè- 
ment,verification  &  publication  des  donations 
faites  par  les  Rois  en  iafaueur  d'aucuns  Princes 
dufang.  Mais  auiourd'huy  es  matières  qui  leur 
font  attribuées  ils  fedientfouuerains>&  neveu 
co/./»M.7»/!<"  ^cnt  fe  fendre  inférieurs  à  Iacour*. 
<fTto.il.  ii.  AtéainsnatuYalifsz* 

*S-  Les  aubains  nez  hors  du  Royaume  ne  font  deu- 

ement  naturalifez ,  fi  cède  chambre  n'entérine 
les  lettres  obtenues  à  cède  fin ,  non  plus  Us  bi- 
ftards  légitimez  .Là  le  ferment  de  fidélité,  foy  Se 
hommage  deuz  pour  les  fiefs  tenus  du  Roy  doy- 
b  Or'^Âesma  uent  cQce  preftez>&  Ie$  denôbremés  donnez  h . 
«M»/*-  ChambrUr  çrfcpt  Vreftdens. 

A  Rome  vous  auez  le  chambrier  &  Ces  fept  Pre- 

fidens qui  font  prepofez  fur  tout  le  reuenu  eccle 

fiafti que  tant  fpirituel que  temporel,  fa  puiflan- 

ce s'eftendaux  caufes  ciuiles  entre  le  fifquc& 

les  priuez  ,à  la  deci(ionde  tous  débats  concernas 

l'vtilité  publiquc,à  l'audition,clofture  ôc  arrefts 

des  contes,  llcognoitdes  décimes,  fi  nids  des 

e  Vant.de  niA  benefices>defpouillcs  des  clercs  décédez c.  Dot 

!*'  '  j  i     -  à  bon  droit  nous  les  pouuons  egaller  aux  Prefi- 

io.  &ofiau.  dens&maiftrcs  des  contes  François,  Lamon- 

veîir.lib.i.c4.  noyé  de  cuy ure  fut  prçmicrcmct  fabriquée  à  Ro 

%.&  6-  me  fous  le  règne  de  Seruius  vn  des  fept  R  ois,& 

fut  appelleë  pecune ,  d'autant  qu'elle  auoit  vne 

brebis  ou  autre  femblable  animal  empraint. 

Cinq  ans  parauant  la  première  guerre  Punique 

l'oncqMpençaàla  faire  d'argent,  &foixante 

deux 
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deux  ans  après  ellefutfabriqueed'or. 

Trois  hommes  des  monnayes. 
Etpartat  que  bien  fouuét les  faux monnoyeurs 
defguifbyent  tellement  l'airain  &  ïeton  qu'ils 
eraployoyct  l'argét  fait  d'iceluy  ainfi  que  fi  elle 
eut  efté  d'or ,  ou  que  les  fabricateurs  publics  ne 
larendoyent  de  leftoffe  qu'elle  deuoit  eftre,  le 
peuple  Romain  choifit  trois  perfonnage  s  ap- 

I»eliez  les  trois  homes  des  monnoyes  qui  auoyét 
a  charge  d'aduifer  à  ce  que  l'argent  fut  fabriqué  a  z     L    ± 
de  bon  aloy,&  qu'il  n'y  eut  aucune  corruptiôa.  conflit*,  ff  de 
Ceux  la  auoyent  iurifdi&îon  mais  petite  b ,  &  orig.w&Ft. 
non  telle  que  les  officiers  dont  nous  auons  par-  mfi-  ^PA $•* 

*****  .n.n.  ■  r&ft.* 

Cour  des  monnoyes.lurifdictton  des  monnoyes*  (*»*. 
Ce  qui  fait  que  nous  les  pouuons  à  meilleure  rai 
fon  comparer  aux  officiers  de  la  cour  des  mon- 
noy es,felon  la  iurifdi&ion  quiluy  a  cfté  delaif- 
fee  pit  moderne  edit.  Lefquels  n'ont  autre  co- 
gnoifTance  que  des  Boëtes  qui  leur  font  appor-  , 

rees  chacune  année  pour  les  iuger,  ôtdrcflerJes 
eftatsdes  maiftres  des  monnoyes  c.  Contre  le  ?  (liatti0r 
premier  eftablmement  beaucoup  plusauanta-  R,buf.>i.i.nt. 
geuxrcar  le  nombre  des  Prefidens  &r  anciés  Con  \6.coU.  add. 
feillers  eftanttrop  petit  pour  fatisfaire  aux  eau  *i*ori-rub. 
(êsquileureftoyent  attribuées.  Henry  fécond 
érigea  vn  fécond  Prcfident,  &r  aux  dix  Confeil- 
lcrs  de  vieille  inftitution  adioufta  trois  Con- 
feillers  généraux  de  robe  courte ,  lefquels  deux 
Prefidens,&trezeConfeilers  eurent  puuTance 
de  cognoiftte  fans  appel  &  en  dernier  reflbrt 
ptiuatiueraent  à  tous  iuges ,  mefme  de  ceux  des 

T 
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contes  de  i'aloy ,  du  poids ,  &  du  poids  des  de* 
mers  des  boê'tcs,de  coûtes  monnoyes  Royales, 
des  abus,tau  tes  &  maluci  fan ôs  qui  feront  com- 
mis parles  maiftres,gardes,  preuoftSjeiTayeurs, 
taiIleuis,contregardcs,  ouuner s,  monnoyeu is, 
châgeuiS,aftàneuLs,depaneurSjbatteurs,tireurs 
d  or  ôc  d'aigen^mineurs, cueille  urs  d'or  de  pail- 
lolle,  orfeures,  loy ailiers,  graueurs,  balanciers 
&  autres  faifans  Uic"t  de  monnoyes,circonltan- 
çes  Se  dépendances ,  &  par  preuention  ôc  con- 
currence auec  les  Baillifs ,  Senefchaux  Se  autres 
iuges  du  î aiict  des  faux  monnoy  eurs ,  rongneur  s 

a  JRthuffiU.  &  mfra&curs  des  or donnâces  des  monnoyes  *. 

91t.  if .  i»  erl  Le  Roy  a  entendu  qu'ils  LiTent  incorpore  z  â  la 

ybor.gÀts  Cour descontes b. 

monuyts        En  chacu  ne  des  monnoyes  du  Roy  y  a  vn  P  re- 
bMîfats(tOr  uoft:  érigé  en  dlcre  d'office  au  lieu  de  celuy  qui 
hansitrt.  41.  €ftoK  eleu  par  les  officiers  de  la  mon  noyé  pour 
cognoiftre  ôi  décider  de  leurs  differens,  fors  en 
trois  cas  qui  (ont  de  meurtre,  rapt  Se  larrecin. 
Ceux  du  îourd'buy  ont  entière  cognoiflance, 
jugement  Se  decifion  en  première  mftance  de 
toutes  matières  tâtciuiles  que  criminelles  dont 
Ja  cour  des  monnoyes  iuge  par  appel.  Outre  il 
inftalle  &eitab'it  les  orfeures  réduits  à  certain 
c  &ù»ff-  >&*  nombre  par  les  villes  du  Royaume0, 
fvpfol^  474-'.  Commiffairc  de  la  c\\<xirfott< 

j.4.Her.<5jj.    Nous  auons  dit  que  le  commiiTaire  de  la  dura» 
bkdttuo'  '  ^rc  -Apoftolique  a  l'œil  fur  la  monnoye^ . 

Chambre  du  thefor. 
Pour  paracheuer  les  officier  s  q  ui  font  fous  la  voô 

te  du 
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te  du  palais  Parifien,  refte  à  traiter  de  la  cham- 
bre du  chcfor,&  des  iuges  Frâçois  reflortiflans. 

Conjuls  pour  lesforejis. 
Pour  y  paruenir  nous  fauom  affez  que  les  Con- 
fais  qui  furent  eftablis  au  lieu  des  Rois  Ro- 
mains ,  outre  les  grans  &  vrgens  affaires  qu'ils 
manioyér,eftoyent  employez  àla  garde  &con- 
feruation  des  f  jreits.ainfi  que  le  tefmoigne  Vir 
gille, 

Si  nous  voulons  chanter  îhonneuretvneforefi, 

Du  Confulat  Romain  laforejl  digne  enejl1.       z  p^^  m4. 

Cequinedoiteftre  trouué  eftrage  d'autat  qu'en  £#£*««***« 
ce  temps  partie  des  bois  eftoyent  dédiez  au  fe  r- 
uicedei  Dieux  qui  s'aimoycntmUux  là  qu'ail- 
leurs 1  &  s'y  communiquoyent  plus  volontiers 
qu'aux  idolâtres ,  partie  pour  la  recréât  ion  des 
nommes,  Se  ce  qui  reliait  pour  fubuenir  aux  af- 
faires publiques  b.  b  Pinb.li.tù 

lithtiaU.  Cdtcufrtpit. 

Outre  lesConfuIs  il  y  auoitdes  gardes  de  ces 
bois  iacrez  appeliez  du  Latin  prins  des  Grecs 
Lithucus ,  comme  qui  voudroit  dire  gardes  & 
conferuateurs  des  forefts  facreesc«  e  Pm.tUf». 

General  des  cjux  çrfortfls.   Maiftrcs  ***  AU*Mm, 

des  eaux  zrforcjls. 
A  ceux  là  nous  pourrions  facilement  oppofer  la 
chambre  du  ihefor  à  Paris ,  le  General  des  eaux 
&  forefts  à  la  pierre  de  marbre,  les  maUtres  par- 
ticuliers des  eauz  &  foreftsjr  urs  !ieutenans,vcr 
diers  Se  autres  femblables  officiers ,  &  encores 
j  adiou/ler  ceux  des  charte*. 
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?e(cher  permis. 

Mais  d'autant  que  le  >  premiers  outre  ce  que  def- 

fus  ont  l'oeil  fur  les  pefches  il  faut  pre  mie  remet 

aduifer  cornent  les  Romains  s'y  gouuernoycnt. 

Encore  que  par  les  loix  les  riuieres  ayét  efté  pu- 

bliques,&  qu'il  fit  permis  à  tous  (ans  contredit 

nauigerdeflus,y  pefcher  à  roioméôc  eftas  abor 

dez  vfer  de  riua&e  félon  la  necefsitc ,  fi  eft  ce  que 

les  Empereurs  les  ont  nombrees  entre  les  cho- 

fes  qu'ils  maintiennent  eftre  Regales  ;  non  que 

pour  cela  ils  ayent  prétendu  que  tous  fleuues 

foyent  du  domaine  de  l'Empire ,  mais  d'autant 

que  c*eftoit  à  eux  de  prendre  garde  que  perfon- 

a  Saro.ut.q  ne  n'en  vfaft  au  détriment  de  la  république  *. 

rijlwftrfor  ™oz  R°i$quifc  font  donner  droits  femblables 

&Z/e.com.  A  fin  de  mieux  contenir  les  fubie&s  au  deuoir 

fntnt.infiit.de  oui  par  pefches  débordées  ren doyen t  lesriuie- 

fcr.diuif.    -   resfterités,  ont  eieumaiftres  des  eaux  ôcforefts 

pour  punir  les  infrafteurs  des  règles  données 

aux  pefcheurs. 

Chaffcs, 
Quant  aux  châties  elles  ont  eu  quelque  temps 
leurs  officiers  à  part ,  Se  maintenant  luy  appar- 
tiennent ainfi  que  le  demeurant.  Voyons  de  cha 
cuneiurifd  dion.Le  feu  Roy  François  premier 
du  nom  confiderant  que  la  cour  de  parlement 
eftoi t  trop  empefehee  outre  les  caufes  ordinai- 
res à  arrefter  les  matières  défquelles  la  cognoif- 
fance  appartient  en  première  inftance  à  la  cham 
bre  du  thefor,  ainfi  qu'es  Baillifs  &  Senefchaux 
touchant  le  domaine  du  Prince  ,  8c  que  les  ap- 
pellations des  fen teces  données  par  les  maiftres 

far 
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particuliers ,  &  gruyers  qui  vont  par  deuant  le 
gênerai  reformateur  ou  ton  lieutenant  à  la  pier 
re  de  marbre,  refTortiiïbyent  encore  par  appel  à 
la  cour, 

Chambre  du  domaine. 
£ue  meu  d'ériger  denouuel  yne  (  hambre  désert-» 
queftes  qu'il  voulut  eftre  nommée  la  Chambre 
du  domaine,&  la  remplit  de  deux  Prefidésprini 
du  corps  delà  cour ,  auquel  elle  fut  incorporée* 
&  dixhuiâ  Confeillers  tant  anciens  que  nou- 
veaux, pour  cognoiftrc,iuger  &  décider  en  der- 
nier rcflort  Se  fouuerainete  tous  procès  concer- 
nas les  domaine,eaux&foreftSjgruairies,  grai 
ries  Se  droits  quelconques  qui  en  peuuent  dé- 
pendre ,  de  quelques  iuges  du  Royaume  queleS 
appellations  foyét  intenecliees ,  s'ileft  qùeftion 
de  vingteinq  Hures  derente,ou  cent  fols  dî  cé:î 
Ceux  du  Dauphiné&Prouence  afleruisà  cède 
chambre*.  CeftecognoitTancetantpourcequi       •  , 
touche  les  droits  d'vfage  que  pleine  propriété,  *^f^^^ 
(cotre  les  arrefts)  eaux&  forefts  du  Roy,  ôedes  p.t.  jRe\uf.£l 
fubie&s  fi  le  Procureur  du  Rcyeftioint  ou  par  <Hn.rub.itb.t.. 
tie  fans  diftinéfcion,  fi  les  débats  font  criminels  *'Mo- 
ou  ciuils.  Outre  ce  que  diftribution  luy  eft  faite 
des  procès  ordinaires  ain fi  qu'es  autres  châbres 
des  enqueftesb.  Apres  le  gênerai  réformateur  à        . 
la  pierre  de  marbre  en  tous  Parlemens0.  rf'^n 

ïunfdiâion  des  maijlrcs  des  eduxçrforeftï.  \%  t    tiu  ru 

Vous  auez  les  maiftres des  eaux  &forcftsefpart  <m-4. 
chez  par  les  prouinces  qui  font  tenus  vnefois  *M#i*ipi4* 
l'an  faireleurs  cheuauchees  pit  les  forefts  pour  2rW«îI 
•'informer  de  ceux  qui  lesdt  gaftenc  j&  les  cha-  fa, 
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ftier  félon  l'ex'gîncedu  mesfai&.lls  oc  crgno'A 
fcntde  matière  criminelle  fors  des  cas  touchant 
les  deterieraciôs  des  for  e  fis,  &  pefchts  descauX 
qui  appartiénent  au  Roy, ou  en  domaine, ou  par 
conferuation,ainiî  que  les  publiques.  Cardes 
entreprinfes  es  eaux  des  Barons  cccleûaitiques 
&  aurres  fubieds,&  n'eft  à  eux  s'y  entremettre, 
flnon  du  vouloir  &  confentemenedes  propne- 
taires>&  au  refus  des  eccleiiaftiques  de  punir  les 
malfaiteurs, ils  vcdrontles  pan.'  ges  &  les  beis 
decouppe  félon  les  ordonnances,  verront  les 
tiltres  des  vfagers  pour  pafeager  de  baftir  afin 
de  les  faire  iouyr  au  moindre  intereft  de  la  fo- 
a  Gunicou.  refta.  Et  feront  obferuer  les  edits  contre  les  pet 
pitmM  Frac.  chCUrs  qui  prénent  poiflbns  à  mailles  &  engin* 

li.i.fol.io.  te-  uu        w 

i,f,y>  /•„,.  Pt°h.bcz  b. 

hb.i.tit.xx.  i.na)}cs* 

b  id.ncbutf.  Vea  que  les  Payens  nous  apprennent  que  tout 

m.  13.  hb.  ».  animal  qui  naift  au  ciel,  fur  la  terre  &  dans  les 

faf&laïd  <CaUX  cft  Ct"  POUr  1VfaSe  dc  l'hommc>  **  BC  faU.C 

IwTtiiJuh.u  trouuer  cftrangc  s'il  eft  permis  fans  contredit 
foi  f.  th.  dtt  d  en  vferpour  lacommodité,&  tollttédet-haf* 
ctues  o>  fi-  (ct  fas  diferetion  de  perfonne.  Voire  que  les 
teïis'  bons  &  anciens  autheurs  ont  mis  la  chafTe  en- 

tre les  moyens  par  lefquels  tout  homme  peut  li- 
citement g?  gner  fa  vie,  attendu  que  ce  droit  cft 
naturel  &  ottroyc  aux  humains  par  la  bonté  infi 
nie,à  fin  dedonner  dequoy  s'entretenir  &  viurc 
ctr»».B*  icybasc.  De  façon  que  nies  loixeAoycnt  eb- 
n.ttt  Jeter*  ferueesqui  permettoyent  les  chaiies  iniques  au 
toifi.  inji.  $.  fonds  d'autruy  >  s'il  n'y  auoit  prohibition  delà 
**  part  du  Seigneurie  Prince  ne  les  pourroit  equi- 

uble 
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tablement  interdite,  (bit  aux  cerfs ,  fangliers> 
ourSjloups&menugibbier^Pourlemenugib  a  Wol'm.tl*4 
bier  elles  ont  tfté  toilerees  en  France,  voire  aux  a  1  pflytp** 
personnes  ignoble» ,  qui  pouuoyent  ensiler  par  Um ,  j^'"^ 
tour,  hors  garennes,  à  chiens  cV  à  Heures,  à  con-  f{rartjt,4i,  ' 
nis,à  leuricrs, à  chiens  couchans,  à  baftons.à  Toi 
feau,  les  greffes  beftes ,  retz  &  engins  défendu^ 
de  iôur  ou  de  nuidt,  s'il  n'y  auoit  tiltres.  £c  aux 
nobles  routes  chiffes eftoyent  permifes ,  voira 
tux  g'  ofT.s  beftej ,  en  leurs  garennes  ou  celles 
des  voiiïns,auec  congc,&  ailleurs,  à  ceux  feule* 
ment  qui  en  aureyent  tiltres  ou  feroyent  en  Ion 
gue  pcflèfsion.  La  prinfe  des  hérons  vifs ,  6c  oi- 
feauxdechaiTe  dt rendue  fur  peine  pécuniaire, 
lînonauec  le  faucon  ou  autre  femblabieoiièau. 
Les  engins  pour  la  chait?  fans  diftin&ion  de  per 
fonne  totalement  prohibez b.  Depuis  les  Rois  ,    _ 
recognoiii.»ns  qua  eux  lculs  oc  aux  nobles  du  flumAit  dfSf9 
Royaume  appartient  de  chadcr,ort  interdit  to-  rePsfol.  s  «-. 
talcmcnt  à  ceux  du  tiers  eftat  mécaniques  &  ro-  kttff.itkx.  ut. 
turiers  de  chaifer  &  tenir  engins  riere  eux  c.  I*<«r*»-»*k 
Dequoy  1  ay  dit  quelque  mot  a  u  traite  des  pei-  rrt  l09 
nés  6c  amandes  n'aguercs  mis  hors  de  ma  puif-  cFract.is^ 
fance ,  6c  le  répète  pour  donner  à  entendre  que  ~*°»ft-rtbuf, 
fruftratoirement les  ordonnances  prohibitiues  y^fttîr't- 
de  chafler  feroyent  faites  auec  roides  corrc&tos 
auxeontreuenans,  s'il  n'y  auoit  iuges  pour  de* 
clarer  les  peines  encourues,5c  chaftier  les  delin 
quans.  A  celte  occaûon  noz  Rois  qui  en  auoyéc 
laiiTè  lacognoirTanceaux  Baillifs,  Senefjhaux 
êc  iuges  ordinaires  chacun  endroit  foy ,  ne  pre- 
nant plaifir  à  l'ordre  iitdiciaire  &  longueur  des 

T     4 


TROISIEME     LIVRE 

procès  l'ont  depuis  attribuée  aux  Preuoftsdes 
s   marefchaux  5c  leurs  lieutenant a,  defquels  nous 

&\W.R?b».  parlerons  cy  bas  fans  efpoir  de  conférer  ces  iu? 

ybijmfrà.  ges  des  chaifes,  aux  Romains  laiz  Se  eccleiufti- 
ques,!efq  uls  cômcie cuide  n'en  auoyent  point 
de  particuliers. 

înàiélion,ou  cotation. 
Les  principales  charges  que  fupportoit  le  peu- 
ple Romain  eftoyent  diuifees  en  trois,!' vne  ap- 
pel lee  Indiécion ,  ou  collation ,  que  nous  difons 
Taille  eu  collège. 

Oblation. 
La  féconde,  Oblation,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
les  aides  du  iourd'huy .  N  ous  auons  parlé  des  of- 
ficiers prepofez  à  ceft  affaire. 

Canon. 
La  troifieme  nommée  Canon, que  quelques  vns 
ont  approprié  au  domaine  coniiftant  aux  péa- 
ges tant  fur  eau  que  parterre,  &  autres  droits 

.     .      ,      iemblables  b,  dequoy  refte  maintenant  àdir« 

lr.de  mr.  file  Vnmot. 

coU.  3*d  fol.  Ccefariani. 

340.341 0-  à*  Les  officiers  du  domaine  Romain  eftoyét  nom- 

fjJo^'în   m«C«lariani. 

£mag$Z'.  Procureur  de  Ctfar. 

dudomay.  Le  Procureur  de  Catfar  s'en  entremet  toi  t,qui 
auoit  grande  authorité,  car  tout  ce  qu'il  faifoit 
en  facha.ge  eiloir  alloué  hors  la  vente,donatiô 

c  Popo  Um  ôc  tranfaction  c.   Ildecidoit  entre  le  Procureur 

dimagtfc.ii.  da  fjfque  &  Jes  particuliers  toutes  caufes  qui 

Fnu.tbïc.it.  eftoycntacbalT:iurifdiétion  feulement.  Car  fi 
elles  efloyent  de  moyenne, il  falloit  appeller  le 

Pre 
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Preiîden  t  &  tous  deux  les  iugeoyent  enfcmble- 
ment,fidehiuteiufticele  fcul  Prcfîdent  fenten 
tioit a.   Il  fe  trcuuc  que  le  Proconful  que  nous  a  pinh  j  Jtm 
tuons  conféré  anxGouuerncurs  pr ouinciaux ôc  finjîonù.c.d* 
département  des  Marefchaux de  France,pédant  iur.fjci. 
qu'il  eftoit  à  Ton  gouuernement  auoit  puillance 
d'aiToupir  les  differens  du  Fif^uî&des  priuez, 
combien  qu'il  fit  beaucoup  mieux  de  U|  ren- 
uoyer  au  Procureur  de  Catlàrb.Ncruaeleuavn  b  Fentn.de 
Prêteur  qui  s'empîoyoit  à  vuider  les  débats  du  magïï.ca.  u. 
Fifque  ôc  des  priuez L.  De  là  appert  que  les  Em- 
pereurs ôc  premiers  Romains  n't  ftoyent  man-  c     ,M?-10* 
ques  d'officiers  pour  recueillir  ce  qui  Ieurap- 
partenoit.  Noz  Rois  y  ont  fcmblablement 
pourueu. 

Mutiereî  domaniaUes. 
Et  cefte  chambre  du  thefor  dont  nous  auons 
parié  qui  cognouToit  auec  les  Baillirsôc  Senef- 
chaux  des  matières  domanial  Jcs  chacun  en  fon 
reflort ,  cognoit  maintenât  par  appel  &  dernier 
rellort  des  matières  domanialles  par  toute  la 
France,  pour  cefteffedfc  elleacftéparnouuelle 
création  appellec  La  chambre  du  domaine,  la- 
quelle a  certains  Bailliages  &  Scncfchaucees 
qui  procèdent  !àen  première  inftancepriuati- 
mentaux  Ba  Ihfs  ôc  Sencfchaux  à.  Ce  feraen  »   „  „    . 
traitant  le  règlement  auec  les  Prcuoits&Cha-  ,î4,.  .Reimf. 
ftellains que icdeclareray  comme  les  autres  nô  tt.\oUh.%stt* 
comprins  cognoiiTcnt  tant  des  matières  poflef-  I,e^  î* 
foires  que  p 'titoires.  La  iupprcfsion  de  cefte 
chambre  du  thefor  extraordinaire  &  de  petit 
profit ,  an'aguercs  efté  requife  parles  députez 
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des  trois  citât  s,  &  différée  iufqucs  à  rn  autre 

*&*«**<»  temps*. 

bans^n.^.  Lieutenant  du  domaine. 

Rffte  à  dire  que  le  lieutenant  du  domaine  de 
Bourbônoisa  priuatiuciurifdi&iôaux  Baillifs, 
SenefchiuxcVChaftclIainsdes  caufes  dmfco- 
dation,des  redeuances  du  Prince,aubaincs,  coa 
fifcations  &  autres  caufes  efquei les  fon  Procu- 
reur eft  partie,les  appellations  duquel  refTortif- 

bEttâ.Jecrt  fentnuement  à  la  cou rb,  des  fermiers  des  Cha- 
ftcllenies  du  Duché ,  fi  les  droits  fontreuoqutz 
en  doute,  autrement  font  décidées  parl'ordi- 
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paru  lu».  Aduocatdeîpauuref.     Aduocatcr 

lH9'  "Procureur  duVifque. 

Vousauezà  Rome  pour  le  fai&ecclefiaftique 
deux  Aduocats  l'vn  qui  occupe  pout  1rs  pauures 
qui  font  appeliez  à  la  requefte  du  Fifque,&  l'au- 
tre qui  défend  les  droits  du  Fifque  qui  a  auec 
foy  rn  Procureur.  Ces  deux  font  empefeh  z 
pour  toutes  caufes  domanial  le  s  qui  font  iugees 
tant  en  la  chimbre  Apoftolique  qu'ailleurs  hors 

4  oêl  ytfîri*.  l'audience  par  les  iuges  particuliers  d . 

"*"£'*£  Nomarchi*. 

r!ip.  '  Ainfi  que  les  Egyptiens  aucyentdiuifc  leurs  fei- 
gneur:es  par  preuinces,  &qu'àchicune  ilsa- 
noyent  prrpofé  des  iuges  pour  y  rendre  droit, 
telles  iurifdidbions  appellees  Nomarchiae  :  de 
mefmes  le  peuple  Romain  amplifiant  fon  Em- 
pire cVrecognoifTantque  le  Prêteur  yrbaine- 
Itoit  trop  empefché  à  faire  iuftice  à  ceux  des 
champs  ainfi  qu'aux  citoyens  Romain*,fon  of- 
fice 
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fice  fut  rcftreint&  limité  par  la  création  d'rn 
Prêteur  ruftique  qui  oyoït  les  caufcs  des  étran- 
gers. 

VttftftMt, 
Encore  plus  ayant  conquçilé  nouuel'es  prouin 
ces  ils  les  diuifoyent  en  quartiers ,  ex  à  chacune 
prepofoyét  vn  iuge.la  îuiifd.dt  ion  duquel  eftoit 
appelle c  PrartVcr  ira. 

BùjQiff,cr  Senefckdux. 
A  ceux  cy  nous  pouuons  facilement  coi.ferer 
l'tftablinemeritjïurhori'.c  Ôc  puiflancedes  Ça»J- 
lif s  &  Senefchauxde  maimenar,cjui  font  dçpajr- 
tiz  par  les  prouinces  de  France  infqûcs  au  nom- 
bre de  trente  Ôc  vn  peu  plus  ou  moins.  Laquelle 
n'eitoit  contée  que  pour  vne  du  temps  des  Ro- 
mains a  .Et  partant  ne  feroit  aflcuié  vouloir  fou   a  philifcg. 
/tenir  ce  qu'jucuns  ont  dit  que  les  Baillifs&  Se  »?<-»  j.  sa. 
ne  (chaux  du  iourd'huy  ce  font  autres  que  Us  lf*6'**f*k 
Prefidens  des  prouinces  des  Romains,  d'autant  £Sff?£, 
que  ceux  cyeftoycnt  comme  lieutenans  &  gou  ui.pfyJâtm 
uerneurs  de  l'Empereur,  par  toute  la  prouinec  c  i^.dcma^f. 
ne  recognohTar.t  autre fuperieur,&  noz  Secef- 
chaux  iontinfcrieursôcreflbrtiflcntà^acouàb.  b8nJ>b$fm, 
Donqucs  plus  probablement  ils  feront  appro-  j^.JJ^'JSîl 
priez  à  ceux  qui  eftoyent  prepofez  pour  rendre  th.b  wf.  ç*.u 
iufticeau  departemét  des  pays  conque(tcz,ainfi  M  i< 
que  Fudee&  la  Pale/fine  aiferuie  aux  Romains 
rut  diuifee  en  douze  iunfdidionsappclleesPiX 
feftuz*.  ejUcliimm* 

Comtes  des  prouinces.  wnnh.Fvms* 

Les  chefs  de  iuftice  eftoyent  nommez  Comtes  "•*■*• 
des  prouinces ,  &  auoyenc  des  iieuccnans  ainil 
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que  nous  pourrions  dire  les  lieutenâs  gencrau;. 
a  %jfii.Plrr.  des  B  aillits  Se  Sent  fcha  ux  * . 
U.it.  c.dt  pro  liiutautm  des  BaiUifs  er  Senefchaux. 

w<)  J      '      Ils  turent  au  commencement  de  robe  courte  », 
b  m*  Para-  &  aiioyent  pouuoir détenus  en  plus  vrgens  affai 
fhrafe au.  fyi  rcs,&  difpenfezdc  refidence,de  créer  lieutenâs, 
Pr*Z'th0n'    autrc$  qu,Aduocats ,  on  perfonnes  affermes  au 
public  ,  &  a  y  ans  multitude  d'amis.  Autrement 
eftpyent  tenus  exercer  leurs  offices  en  person- 
ne bien  diuerfement  de  ce  qui  s'obfcrueauiour- 
d'hay.Car  combien  qu'ils  foyent  de  robe  courte 
e  Mon.trai-  &<!<>fuentrefidence  comme  auparauant*,fieft 
Eli  des  peints  ce  que  leurs  lieutenans  (ont  en  tiltre  d'office, 
mot.  refUcnce.  créez  par  la  maieflé  aufquels  appartient  tout  ce 
'Tîï'xTcx  ^uicft  dciuftice:d'autantqueles  Baiilif*  Ôc  Se- 
Pratu. '•».  &  n*^hauxonc  bien  droit  de  feance  foitaucen- 
Carol.9.         feil  ou  en  plaiderie ,  mais  ne  prononcent  les  iu- 
gemens,ne  lignent  les  di&ons,5c  ne  participent 
aux  efpices.Ils  font  prepofez  pour  ouyr  les  plain 
tes  de  ceux  du  pays ,  faire  en  forte  que  la  force 
demeuré  à*  la  maiefte,  cV  que  les  arrefts,  fenten- 
ces&  iugemens  foyent  exécutez  fans  contre- 
ci  XchuffU.i'  dit  d.  Auparauant  leregnede  Henry fecondil 
ut.  rj.co/i.  j-  n»y  auoiten  chacun  fiege  que  deux  lieutenans, 
!f  yltT'm °r  l'vn gênerai, raUtreparticulierjquiccgnoirToyëc 
des  matières  à  eux  attribuées  tant  criminelles 
que ciuiles iufques à lercétion des fîeges  Prefi- 
diaux,  ou  l'on  commerça  démembrer  le  lieute- 
nant generalcndeux,l'vn  pour  iuger  les  différés 
ciuiîs,cV:  l'autre  pour  faire  droit  aux  criminels* 

ïurifdiâion  des  BaiUifs  er  Settcfchdux. 
Voicy  ce  qui  eft  propre  à  vn  chacun  des  Baillifs 

ôcSc 
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&  Senefchaux.Reflortiisâsfans  moycàlacour, 
onc  priuatiue  cognonTance  à  tous  autres  des 
procès  roeuz  à  raiibn  du  ban  ôc  arriereban  :  la 
vérification  des  hommages  des  vafTaux  leur  ap- 
partient. C'eft  à  eux  que  font  prefentces  les  let- 
tres de  fouflfrance  Ôc  confortemaioùls  reçoyuét 
les  £oy  ôc  hommage  par  roainfouueraine ,  iugéc 
autres  diffcrcns  à  caufe  des  fiefs  noble*  Toit  l'a- 
ction perfonnelle,  hypothécaire,  réelle,  mixte 
ou  dépendante  de  realité  tant  entre  nobles  que 
rou  turicrs  qucrellans  a.Le  lieutenant  du  domai  s'JV&.t.cvt- 
nede  Bourbonnoisa  partie  de  ces  hommages.  m'm  x6'aur% 
Aufsieft il lieutenât  pour monfieur le  Scnefchal  jàdin.clVx. 
du  pays,  &  les  appellations  procédantes  de  fes  part.ftyl§.i. 
jugemens  vontdireétementà  la  cour.  Toutes  Rtbuff.lxb.i.. 
matières  ciuiJes^perfonnclles  ôc  pofTciToirss  des  "V^jf  *" 
nobles  non  TafUux  viuans  noblement  tant  en 
demandant  qu'en  défendant ,  eftatis  parties  ou 
ioints  ayans  intereft&  fans  fraude,leur  appar- 
tiennent1». Les  matières  de  partage,fuccefsions       rae'2,*% 
vniuerlelles  encore  que  les  héritages  loyent  rou  vhtfUp  Ub  "c. 
turiers,8cquei'vnedes  parties  fut  de  ceftequa-  14.1*».  14. $.5, 
li te c, ou  toutes  deux9quand les  héritages  font  fi-  &  caPv- 
tuez  en  diuerfes  iurifdiétions.  Au  contraire  de  ' 
ce  qui  eft  ordonné  pour  toutes  autres  actions 
réelles  à  raifon  d'héritages  routûriers,voire  en- 
tre peifonnes  nobles  ou  la  preuention  obtient  ^  f/enri.  1. 
pour  les  fubicds  des  vafTaux  ^ ,  dequoy  nous  di-  vjdtlu.\%y. 
rons  traitant  la  iurifdiotion  des  Preuofts  &Chi  la  drcla,'*t'o» 
ftellains.  C'eft  à  eux  défaire  procéder  à  la  datiô  jj£2££ 
de  tutelle &curatelle,bal&gouuernemer,con-  aujta  /„,„. 
fe&ion  d'inuenuire  des  biens  des  mineurs ,  des  W9*n.+. 
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perfonnes  nobles  viuans  noblemét*.  Cognoif- 
a  Eiift  i*  ient  en  première  inftâce  des  bénéfices  litigieux, 
«lacomplainte  fur  iceux  leur  apparcietb. Pour 
b  ihiart.  i).  les  autres  félon  le  temps  y  a  eu  dmetfiré  de  pro- 
page»*».**/ cedures,quelquefois  la  cour  de  Parlement  a  pre 
vfndtg.  art.  tendu  que  les  complaintes  en  cas  de  faiiîneôc 
M*7ï        nouueheré  deuoycnt  eftre  traitées  de  première 
inftance  en  Parlement,  &s'eft  pratiqué  iufques 
à  ce  que  les  Rois  en  ont  attribué  la  ccgnonTan- 
t  $.  par fol  ce  aux  Baillifs  &  Senefchaux  c.  Ce  qui  a  depuis 
pArtam.u.ii.  efâ  Jûnité  quand  Its  nobles  font  parties  con- 
& 'J.part.d.  tendantes ,  ou  lors  qu'il  eft  queftion  de  trouble 
pylarru       donné  pour  ra  i  Ion  des  fi  ffs,és  autres  la  preuen- 
tion  obtenoit  au  vouloir  des  prune*  qui  pou- 
,  uoyent  s 'ad  relier  à  discrétion  aux  Baillifs  &  Se- 
Crmi.art.19.  neïchauxjou  aux  Preuofts  à,  Ainfi quepeuuent 
faire  encores  auiourd'buy  les  feuls  iubie&s  des 
c  Sauf  f  par.  vaflaux*,  d'autant  que  les  Rois  n'entédent  que 
i  l^caP  4-  •*  fous  couleur  de  preuention  les  Baillifs  ôr  Se- 
câp.Hiikuc.  nc^cnaux  prennent  cegnouTance  du  pcflefla're 
iagb.  '         pour  héritages  afsis  au  dedans  des  Prcuoftez  6c 
Ctaftcl hnïxs  ,  auquel  les  fubiects  des  Preuofts 
&  Chatteliains  Royaux  font  patries  principales 
!  „     ,      ou  adioints  f.  Cecy  toutesfois  n'eft  pratiqué» 
j-.j  non  plus  qu  vne  bonne  pat  ne  de  1  edit  du  reu 

Roy  Henry  qui  a  elle  equirablemet  modifie  par 
la  cour*  L'ancienne  pratique  eft  aufsi  abolie  on 
toutes  caufes  domaniales  tat  au  petitoire  qu'au 
g  VeGraf.  p0iTcflbire  eftoyent  décidées  en  première  inilan 
9*i  %ï\ X     ce  par  la  cour  de  Parlement  priuatiueraent  aux 
\fpMpZli.  !Uillifs&  Senefchaux  S.  Et  celle  la  qui  *trri- 
t  19  «  6.      biioît  aux  ordinaires  la  cognoùTance  du  petitoi 

ce  de 
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re  de  telles  matières  non  excédâtes  vingt  liures 
ou  le  Procureur  du  Roy  eftoit  demandeur,  & 
indifféremment  s'ildefendoit ,  referuant  feule- 
ment au  Scnefchal  ainû  qu  a  l'ordinaire  la  deci- 
fion  &  iugeraent du poiTclïbirc  a.Ces  caufes do-  ^Jim^tui. 
maniaka  l'ont  traitées  maintenant  tant  en  peti  §.^.£-78. 
toire  que  poiUfloire  par  deuant  les  Baillifs  de 
Senefchaux  ou  leurs  lieutcnâV>>,&  en  Bourbon-  J  Imi,xr$>*' 
aois  au  fiege  du  domaine.C  tftoit  aux  Baillif s  &  c  Zl%'fi6!', 
Senefchaux  de  bailler  contraintes  &  commif    &  a. 
fions  pour  exécuter  toux  contrats  portans  fub- 
misions  precifes  à  leurs  m  radierions  priuaciue- 
ment  aux  Preuofts,&  concurremmenr  au  choix 
du  créancier  h  la  fubmifsion  eftoit  générale  c.  cçdirtJeCrt 
Depuis  defenfes ont eftéfaitesauxNotairesd'in  m<««ar.i«-i(« 
ferer  es  contraées  telles  fubmifsions,  aux  Grtf- 
fiers  de deliurer  cornmifsiôs  fur  ice'les,lei"quet- 
les  font  abolies ,  &  n'ont  force  d'attirer  les  fub- 
ie&s  routuriers  des  Preuofts  hors  leur  iunidt- 
diô.foit  que  la  pi  ocedure  fe  face  par  action,  exe 
cuti  on  de  meubles,crices  ou  autrement  à ,  Tou-  pf^"/*  *" 
tcsfoiscesdefenfcsnt  font  obfcruecs ,  les  fub-  ijj?.«r.$.io. 
mifsionsayans  cours  amiî  qu'auparavant.  Les 
eglifes  qui  font  de  fondation  Royalc,&  ont  gar 
de  gardienne, ont  leurs  caufes  commifes  ou  aux  e  fdittJc  Cre 
requeftes  du  palais,  ou  par  deuant  les  Baillifs  Ac  ■*■  ,artic  9- 
Senefchaux  e ,  qui  cognoiiTent  des  amorti  lie-  r,^v"r7"/£- 
mens,afnnet  les  conte»  des  fabriques,  &  vuidér  bâtes. 
les  diffère ns  d'icelles ,  non  des  autres  qui  n'ont  f  Hi»t.ifa 
lettres  &  ne  font  de  fondation  Royalef.Ilstn-  &M**%An& 
tendent  à  la  vérification  des  lettres  de  chartres,  te'J,  /^j^f 
ediu,£oires,marchez>ancranchiuremés)lcsrefpits  /y.**. 
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d'v.ian,  &  à  cinq  ans  obtenus  en  chancellerie 
a  EiUl  Je  leur  eftoyentpretenteza.  Et  maintenant  l'ordi- 
rcm.4rt.ii.    najrccnC0gnoit  fanj  attendre  telles  lettres  b. 
b  ^frt.ii.    Toutes  commifsions  &  autres  lettres  de  chan- 
cellerie pouuoyent  eftre  prefentees  aux  Baillifs 
ôc  Senekhaux  fuyuant  l'addreflequi  eneftoit  fai 
te,&  depuis  fans  auoir  égard  à  telle  adrefle  la  co 
gnoilïànceen  première  înflmcea  efté  détaillée 
aux  Preuofts  &  Chaftellains  Royaux  des  lettres 
obtenues  à  caufe  de  minori te, déception  d'outre 
m oitié&  autres  moyens  de  refcifion,{bitqu'el- 
e  Editl  de  ^cs  foyent  prefentees  principalement  on  inci- 
Cremieu  §.i7.  demment^Ces  Prefidiaux  iugent  les  procès  qui 
nt.fJemy.rbi  font  intentez  à  raifon  des  guets,  folde  des  gens 
jup.art.x.       ^e  pie^pionnie^çheuaux  \  traiéfc  pour  Tartille 
ric,viures  &  autres  munitions  de  guer  re,non  les 
&  Lib.  x.th.  eleus, combien  que  par  edit  la  folde  foit  du  gib- 
ii.  col.  \9-  in  bicr  des  généraux d. Les  appellations  fur  diffères 
etd. tubr.       entre  fermiers  des  aides,fubfides  &  impositions 
cE(litx.iOr  pourfuyuansleurdcuàcaufedelaferme*.  Les 
Uansart.i}6.  appellations  des  eleus  particuliers  en  matière 
137-  de  furtaux  non  excédant  dix  fols,  oppofitiôs  fur 

-  ._        J     la  réparation  des  ponts  &  pafT  g?s  *  .La  prefean- 
urier  is,\.pu   ce  &  conclufion  leur  appartient  aux  aflemblees 
bhêàlacoart.  de  ville,ele&iondes  Maires,Efcheuins&  autres 
ayans  adminiftration  des  deniers  communs.re- 
çoyuent  leurs  fermens,  les  apprennent  &  confir 
Editl  Je  ment,  affinent  Relouent  les  contes  des  deniers 
Crem.art  17.  communs,&  iugét  des  procès  fur  iceuxS.Quel- 
tftat^jtorle.  qUes  ordonnances  ont  voulu  que  les  Preuofts 
art9V  &  ChiftellainsfulTent  appeliez  àces a&es  pour 

les  décider  auec  les  Baillifs  &  Senefchaux,  leurs 

lieu 
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lieutcnans ,  &  en  leur  abfence  y  prefider.  Mais 
elle  n'eft  bien  pratiquee,du  moins  en  noz  quar- 
tiers3. *Henr.x.>li 
Vrefidentfreftdial  &  ConfeiUcrs>&  ^a' art-6' 
de  leur  iurifdiâion. 
Depuis  certain  temps  cefte  iurifdi&ionquine 
cogno  lï"  •! t  auparauant  que  de  quelques  matiè- 
res prou  fionales  &  autres  de  petite  valeur  non 
obftant  l'appel  3c  fans  preiudiced'icelu  y ,  a  elle 
remplie  d'vn  Prefidéc  &  Confcillers,&  augmen 
teede  façon  qu'en  beaucoup  d'endroits  ils  font 
iuges  fouuerams.  A  raifon  dequoy,&  par  tât  que 
tous  reunis  Se  alTcmblez  ne  fontqu'vn  fiege  b,  b  Carolut  9, 
il  ne  fera  hors  de  propos  de  parler  de  ces  offi-  Ft*r' art-^ 
ciers  de  nouuel  Je  er  e&io  n,auant  que  palTer  plus 
outre.  Le  feu  Roy  Henry  considérant  que  les 
grandes  matières  Se  procès  de  confequenec  de- 
meuroyent  immortels  aux  cours  de  Parlement 
occupées  à  la  decifiondes  caufes  plus  légères  la 
pourfuitedefquellesen  lointain  pays ,  outre  la 
peine  apportoit  plus  de  perte  aux  parties  vi&o- 
rieufes  que  de  profit,  a  fuyuant  les  loi  x  Romai- 
nes eftabli  en  chacun  Bailliage  8c  Senefchaucee 
vn  fiege  Prefidial, qu'il  a  compofé  des  lieutenâs 
généraux, par  ticui  iers  d'ancienne  institution  ,& 
feptConfeillers  nouueaux,  le  tout  rapporté  au 
nôbre  de  neuf.iefquels  afièmblez ,  ou  fept  pour 
le  raoins(la  moderne  ordonnance  n'en  veut  que 
fix)pcuuent  cognoiftre,iuger  &  décider  de  tou- 
tes matières  ciuiles  (fors  des  domaniales ,  eaux 
&  forefts  du  Prince)qui  n'excèdent  la  valeur  de 
deux  cens  cinquante  liures  pour  vne  fois  ,&  de 
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dix  liurcs  tournois  de  rente  ou  reuenu  annuel 
de  quelque  nature  Se  qualité  qu'il  foit,  droits, 
profits  &emolurnés  depédas  d'héritages  nobles 
Se  routuriers  non  furpafTans  la  Comme  de  deux 
cens  cinquate  liures  tourn.  fans  que  de  leurs  iu- 
gemens  en  dernier  r c  iîb  rr,&  procedans  de  iuges 
fôuuerains  y  ait  appel  tant  des  inftruéfcions,  in- 
cidens  que  principal  ou  dcfpens,  a  quelque  fom 
a  Helttf.in  me  qu'ils  puuTent  môter  a.Et par  proutiîon tant 
erdtnat.ru  ».  cn  principa|  qUC  dcfpens  toutes  matières  qui 

hb.LtltH.ll.      >  %     £  ■  r  ••  .  * 

<ap.\.Cartl.9.  n  excéderont  cinq  cens  hures  tournois  pour vne 
an.iy  15*6-    fois,  ou  vingteinq  liures  de  rente  Se  reuenu  an- 
nuel, Toit  que  le*  iugemens  foyent  donnez  con- 
rradi&o'rement  ,  par  contumace  ou  tordu- 
fion>qu'il  y  ait  appel  de  defpés  taxez  par  aucuns 
b  M*bujf.rli  d'eux,ouàrexecutiondeleursiugemésb.QueI- 
fy.cal>.%.He-  qUe  temps  après  recognoiflànt  le  raefme  Henry 
rk.  t.  Jrtars,  ^j  profjcauoit  apporté  au  public  l'eftabliflc- 
' *  *  l'  ment  de  ce  AVge  pour  defraciner  l'immortalité 

des  procès ,  il  érigea  encore  deux  Confeillers,  i 
fin  quelaiufticc fut  plus  promptement  admini- 
c  yhfup.  ftreeCj&prcucyantqucc'eitchofemonftrueu- 
f*f- 10.  £e  ^e  vQjr  vn  ccrpS  c2ns  tcfte,ayant  appelle  à  fon 
côfeil  vne  grade  part  des  Baillifs  Se  Senefchaux 
de  robe  courtejl  érigea  vn  Prefident  pour  con- 
tenir les  Lieutenans  Se  Confeillers  au  dcuoir 
de  leurs  char  ges ,  les  faire  droit  marcher  en  be- 
fongne,deftourner  des  chemins  obliques  Se  ega 
rez  qu'ils  pourroyent  prendre ,  prenderà  tous 
iugemens  Se  diffiniti'onsdes  procès  ciuils  Se  cri 
mineîs,  foyent  des  ordinaires  ou  deuoluts  par 
appel  des  lièges  Royaux  au  cas  de  ledit,  Se  auec 

ceam 
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ce  amplifia  la  cognoiifance  en  dernier  reflbrt 
des  iuges  ciuil$,de  façon  qu'ih  pouuoycnt  fenr 
tencier  iufques  à  mil  liures  pour  vne  fois  &c  cia 
osante  luttes  de  rente  fans  appel ,  cV  par  proui- 
fion  fi  elles  n'excedoyét  douze  cens  liures  tour 
nois,&  foixâtede reuenua.Or encoreque main  jL****"?'**' 
tenant  nous  ayons  les  Prefidens&  Conseillers  J""'caril' 
en  plus  grâd  nombre,fi  eft  ce  que  cède  cognoif- 
fance  fi  ample  leuracftétollueparnouueledit, 
qji  l'a  reftrainteainfi  que  le  premier  à  cinq  cens 
liures  tournois  par  prouifion,  &  deux  cens  cin- 
quante en  dernier  refTon^.  b  Caroï.  9. 
Frefîdem  prouinciaux  Romains,                  Mdint  ani. 
Ces  Prefidens  font  inftituez  pour  tenir  la  place  *9 l }  *<•  & 
des  Baillifs  cV  Senefchaux  abfens,  &  partant  n'y    t^tfgam 
a  apparence  de  les  comparer  aux  Prefidempro- 
uinciaux  Romains ,  non  plus  que  ceux  def  quels 
ils  tiennent  la  place:  qui  ne  voudra  dire  que  la 
fouuerainctéqu'ilsontaucasdel'eciitles  rende 
plus  approchans  des  Prefidens  Romains,  qui 
n'approuuoyét  autre fuperieur  que  l'Empereur. 
Quant  aux  Lieu tenans  généraux  &  particuliers 
ils  exerçoyent  la  charge  feulement  en  l'abfence 
du  magiftrat  qu'ils  reprefentoyent,leqael  de  re- 
tour faifoit  celTcr  toute  leurauthorité  &iurifdi- 
âion.  Mais  ce  n'eft  au  pareil  des  neftres  Fran- 
çois qui  iugent  enfemblement  auec  les  Baillifs, 
Senei"chiux,P;efidens&  Confeillerscftanstous 
compagnons  3c  égaux  en  voix  feulernent,difl;n 
guez  pat  feance  Se  prononciation  c.                      *d  fj1™"^ 
Sénateur,                                 iuJlc  Prcj-t^ 
Enlicu  de  tous  ces  officiers  le  Pontife  a  créé  vn  5b.17.iM.1S. 
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Sénateur  iuge  ordinaire  qui  fiege  au  capitolle  9c 
oit  tous  differens  entre  les  ci toy es  Romains.  Il 
a  fous  luy  trois  iuges  dont  deux  ciuils  &  le  tiers 
criminel. 

CapitoUn. 
Les  appellations  des  iugemens  donnez  par  eux 
s'en  vont  au  capitolin,  qui  y  fait  droit .  Que  s'il 
côiîrme  la  première  fentéce>il  n'y  a  plus  d'eipoir 
de  recours  à  autre  iuge. 

Auditeur  gênerai. 
Et  l'auditeur  gênerai  de  la  chambre  afaiurifdi- 
dtion  eftendue  iufques  aux  nations  plus  étran- 
ges ,  &  procèdent  par  deuant  luy  les  perfonnes 
de  remarque(  qui  font  comme  nobles  en  fpiri- 
tualitéjles  familiers  de  la  fai néteté.  Cardinaux, 
autres  exempts  &  priuilegez  ,  nobles  ,  mar- 
chans ,  orateurs ,  Princes  &c  officiers  de  la  cour 
Romaine,&ainfi  approchent  fort  de  noz  Preli- 
a   Vanl.  de     faux  *# 

?nU  S  i'  Lieutenant  criminels. 

fccttwnd.de-   n    n     \        .        .      .  .     .      i   i  . 

Ug.  nurne.  14.  Refte  a  traiter  des  iuges  criminels  beaucoup  in- 
ofla».  -veflr.  f  eiïeurs  des  1  ieuten ans  ciuils  h ,  qui  ont  efté  fort 
i»rom.aul.mo  bigerrez  en  France.  Vous  auez  les  lieutenant 
*"'  jj^*  criminels  de  robe  longue,&  ceux  de  robe  cour- 
te qui  font  aui ourd'huy  aboiis,ain(î  que  les  Pre- 
bCrimaudad  uofts  pro'jinciaux  au  lieu  defquels font  de  pre- 
*W.  Vrefi-    fcnt  Jes  Vibaillifs  5c  Vifenefchaux  honorez  de 
g°J*9'     cenomenlafaueurdesNobles}quifeuIsende- 
uoyen  tertre  prouueus.  Voyôsdetous  l'vn  après 
l'autre.  Les  Romains  auoyent  anciennemët  ou- 
tre le  Prêteur  qui  eftoit  iuge  ordinaire  tant  des 
matières  ciuiles  que  criminelles  beaucoup  d'of- 
ficier* 
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hc  iers  prepofez  fculemét  à  1  expédition  des  pro- 
cès criminels. 

Triumvirat. 
Le  Triunnuirat  eftoit  employé  à  la  garde  des 
priions,  &  les  fentences  des  iuges  criminels  exe 
cutees  fous  Ton  auékorité  fans  qu'aucun  y  ofaft 
contredire,  de  crainte  de  la  force  qu'ils  auoyenc 
tn  main  a.  a  za^etn. 

Tribuns  du  peuple.  ftituti.  yabo. 

Quant  aux  Tribuns  du  peuple ,  ils  furent  efta    Ttàmuàn.  I. 
bhs  pour  prendre  &faifir  au  collet  ceux  qui  fe  x'ff.  e°T%' 

r  r  .  .  T    ,        fur.feneft.caf>. 

trouuoyenc  acculez  d  aucun  toi  tait  :  mais  n  a-      je  ma^. 
uoyét  iurifdiétionjYoire ne  pouuoyét  faire  vala  Sud*  l.yltdt 
blement  adiourner  les  delinquans  à  comparoir  fenattfol.iy^ 
par  deuant  cux.lls  emptfchoycnt  toutes  voyes  x77Jj- 
de  raid,  &  chaftioy ent  ceux  qui  eftoy en t  ii  ofc  z 
que  d'vfer  de  force  en  leur  prefence.Leur  auto- 
rité ne  s'eftendoit  à  ceux  qui  n'eftoyét  fur  prins 
en  delid  flagrant b.  Et  pour  mieux  reprimer  les  *  Budl.ylt. 

.    .  °c  \      \  c  de  jenato.  fol. 

violences  ôctorecs  contre  les  loix,  taire  viure  x  £<  # 
chacun  en  paix  Se  feureté, 

Oratoires. 
ils  choilîrent  certain  nombre  d'hommes  appel- 
iez Circitores ,  partant  qu'ils  eftoy  ent  afsidue- 
ment  au  guet  pour  voir  s'ils  trouueroyent  quel- 
que infra&eur  du  repos  commun,à  ccft  efFcd  ils 
faifoyét  leurs  chsuauchees  par  la  prouince,ame 
noyent  les  malfaiteurs  qu'ils  auoy ent  appré- 
hende z,6r  dreffoyét  procès  verbaux  des  doléan- 
ces de  ceux  du  plat  pays c.  b  Pinh.Ub. 
Qtnfeurs.  it.cm.  >0. 
Outre  ceux  la  vous  auiez  les  Ccnfeurs  prepofez  *$"**'  '* 
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à  la  corre&ion  des  vagabons,  oifîfs  &  parc/Teux 
laboureurs ,  qui  ne  cultiuoyent  deuément  Jeurs 
héritages, ncfmondoyent  hs  arbres  frui&ier* 
en  temps  conuenable,  ne  faifoyent  iabouier, 
tailler  &  façonner  les  v;gnes  àpiopos,& con- 
tre le  gendarme  qui  ne  ptnfoit  (es  cheuaux  com 
me  il  appartient ,  ou  faifoit  quelque  au  tic  choie 
defrogeant  à  ladifeipline  militaire,  contre  le$ 
fuperfîuitez  aux  banquets,  (bit  pour  lexcefsiuc- 
té des  viandes,  ouprefentationdc  plus  grande 
quantité  de  vaiiîelle  d'argent  que  la  qualité  de 
celuyquife/toyoitncpouuoit  porter,  de  géné- 
ralement redrtfîbyent  de  corrigeoyentla  vie  5c 
*  *«**•*•  *]*'  meurs  d'vn  chacun3.  A  ces  trois  iugesRomaini 
i'tn. Fenficll  noHS  trouuerôs  quelque  peu  approcher  les  Pre 
caf.\-j.itmÀ-  nofts  généraux  des  marefehaux,  les  particuliers 
zïft.tsfjlo.fio.  prouinciaux,lieutcnans  criminels  dérobe  cour 
lyjlnr.memo.  te ,  Vibaillifs  &  Vifenefchaux  qui  tiennent  la 
caF-6y  place  des  deux  derniers  preccdens,ils  font  tenus 

b  Catolut9.  faire  les  cheuauchecs  par  les  champs, y  vaquer 
jttolins.  i  t« 6.  continuellement  fans  feiourner  aux  villcs,dref- 
art.^.Hcnr.  fcr  prcces  verbauxde  leurs  chtuauchees  pour 
^llYatsi-Or  ^es  rcPre^entcr  *  iu^ ce  quand  requis  en  fer ôt  *>. 
ItaJs  art.7t.  Durât  ces  ccurfes  Se  ailleurs  en  tous  cas  ils  peu 
c  Mo  ins  art.  uent  if  former ,  &  faire  captures  feulement  de* 
au  reniement  malfaiteurs  î  fauf  à  delaiflf  r  aux  ordinaires  le» 
'uofïï&ivZ'f  ptif°nn»cw  qui  ne  font  leurs  iufticiables  par 
vrdin.  t  j  s  j.  les  edits    . 

Jiebuf  lib.  j.       lurifdiâion  âcs  Vmtofts  prouinciaux  er  Vtbaitlifs. 
cap.ntit.79-  Voicy  ceux  qui  leur  font  attribuez.  Les  cens  de 
Jorl.art.69'  euerre»  8Utre$  vagabons  ou  domiciliez  qui  op- 
7a  priment  le  peuple  en  leurs  perfonnes  ôt  biens, 

pillent 
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pillent  Se  defrobét  leur»  hoftes,forcent  &  viol- 
lent  femmes  &  filles  ,  deftrouirenc  Se  meurtrif- 
fenc  les  paflans,  allans ,  venan s ,  Se  tiennent  lts 
champs,qui  commettent  facrileges  auec  fraftu- 
re$,font  aggrefsions  auec  port  d'armes,  es  ville» 
Se  aux  champs,contreuiennent  aux  ordonnâmes 
fur  le  faid  des  chiffes  (  ccft  article  n'aefté  véri- 
fié) faux  rnonnoyeurs  Se  fabricateuts  de  fauiTe 
monnaye,  vagabonds, gens  fans  adtte»,  bannis 
Se  eiïbrillez3.  A  la  charge  que  les  iuees  ordinal-    a  Franc-  i' 
res  Royaux  &Preiiiiaux  pourront  cognoiitre  J^cw-o. 
des  matières  que  dcfïus  Se  preuoftables  par  pre  art.  67.  rcgU. 
uention,proceder  à  finftru&ion  &  iugcmét  des  frfdart.x.  & 
procès  Se  exécution  de  fentéce  donnée  en  nom-  3-  «5^3* 
bre  porté  &  requis  par  les  ordonnances  b.         ^  fn^fj-Qf^ 
Lieutenant  criminels  dérobe  courte,  uans  att.  71. 

Ausc  le téps ces  premiers  Prcuofts ont efté def-  Molins,arti. 
plaifans ,  de  façon  qu'au  lieu  ©n  a  créé  lieuten  as  Ai'7^BH^nr' 
de  robe  courte,  pour  afsiiter&  feoir  après  les  ^  *'* 
Confeillcrs  auec  les  Lieutenans  criminels  Se  c  Xwic.  %. 
particuliers  ésiours  de  tenue,  &  en  la  chambre  NouZb.  1554. 
duconfeiL  art.rt.&u. 

Lcurmifdifiiott.  ditl<m,JcU 

aufqucls  appartenoit  par  preuention  dinkor-1  cre*uS du  heu 
mer,  prendre  &  emprifonner  toutes  perfonnes  tenant  Jtrobe 
trouuees  coulpables  des  cas  dont  la  iurifdi&ion  cTirte'l 
apartenoit aux  Preuofts des marefchaux,&: icel-  A^fJt. 
les  conduire  es  prifonsdes  fieges  ou  la  iuftice  carol.9.it6%. 
criminelle  eft  adminiftree  c.  Ainfî  que  ce  lieu-  EftMtjft.det 
tenant  de  robe  courte  a  chaité  fon  predecefTeur,  J***^»* 
aufsi  a  il  efté  aneâti  par  les  Vibaillifs  qui  ne  dit  p:r  ^KJj 
fer  et  en  rien/inon  de  nom,aux  deux  précèdes  <*♦  fut,r*. 
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lurifdiâion  des  VtbaiÏÏifs. 
Voila  donques  noz  Vibaiil)fs,preuoits&liêii- 
tenans  criminels  de  robe  courte  t  ftablis  pour 
les  captures ,  cheuauchees  &  drefT  e  des  procès 
verbaux,  les  voila  exécuteurs  de  leurs  fentences 
&  autres  procédantes  du  fuperieur,les  voila  iu- 
*  mh™\2ar.  £es  &c*  vagabonr,  faineans  Se  oifeux  a .  En  celt 
xc.Htnnc.%.  Semblables  aux  efficiers  Romains  dont  nous 
venons  de  parler. 

Lieutenant  criminel  de  robe  longue, 
Refte  à  dire  deux  mots  du  lieutenant  criminel 
dérobe  longue.  Encore  que  leTriumuiratait 
faccedéau  lieu  des  enquêteurs  des  crimes  qui 
auoy  et  la  charge  de  s'informer  des  malfaiteurs, 
de  que  pour  celle  occalion  aucuns  les  ayent  vou- 
<*»  JS  i'î'  lu  conférer  aux  Prcuofts  des  marefchauxk,  iîeft 
conjlituti.  jf.  ce  qu  il  n  y  aura  pas  grad  mal  il  nous  les  appro- 
demgi.iurif.  prions  aux  Lieutcnans  criminels  du  iourd'huy, 
ptp.ad  cenf.  JeCqucls  ainfi  que  les  Romains  eftoyent  tenus 
fjf°n     f'    faire  leurs  cheuauchees  vnc  fois  l'an  pour  le 
moins ,  pour  vilîterla  prouince  ou  ils  font  pre- 
pofez,pendant  lefquelles  ils  faifoyét  crier  à  fon 
de  trompe  &  cry  public  aux  plus  apparenslieux 
de  leurs  reflbrts  que  s'il  y  auoit  aucuns  qui 
fccuiTent  ou  euiTçnt  cognoiflance  d'aucuns  cri- 
mes ôc  deli&s  commis,dont  n'eut  elle  faite  aucu 
ne  pourfuite  &  correction  ils  euiTent  à  en  aduer 
tir  iuftice.Eux  mefmes  en  perfonne,  excepté  au 
cas  d'abfence,  recufatiônou  cmpefchementlc- 
c  Hmtx.yli  gitime  font  tenus  d'inftiuire  les  procès  c  ,  puis 
/»/>.  art.it.     les  iuger  fuyuant  les  règles  portées  par  les  or- 
donnances. 
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Quefteurs  criminels. 
De  quoy  ils  reflemblent  plus  aux  Quefteurs  cri 
rainels  qui  s'informoyent  foigneufement  des 
crimes, &  puniflbyent  voite de morr  les  citeyés 
Romains  rrouuez  coulpablcs  à  l'ifTucdu  pro- 
cès. Bref  ils  eftoyentprepofez  à  la  vuidangedes  zPomt)t 
matières  criminelles   .  ttu.caf>.i7.Jt 

lurifdiéiion  du  lieutenant  criminel.  ma%ij}r.  Bui. 

Noftre  Quefteur  François  Lieutenant  crimi-  pâter.Ufri. 
nel  prefidiai  n'auoit  par  l'edit  de  fa  création  au-  *HTffftl-*6' 
cune  limitation  de  iurifdi<5tion,eftabli  pour  dé- 
cider &  iuger  priuatiuement  à  tous  autres  iuges 
(les  Preuofts  &  Chaftellains  exceptez)  de  tous 
crimes,  deli&s  <3c ofFenfes  fai&s  &  perpetrezau 
Bailliage,  Senefchaucee,  fiege  &  reflort  de  leur 
eftabliuemenr,  pourueu  (ainfi  que  ia  cour  l'a  li- 
mite, &  depuis  la  Maiefté)  qu'ils  ne  procèdent 
incidemment  &  par  acctflbire  du  ciuilb.  Mais  °  Rehuflh' 
d'autant  que  cefte  nouuelle  érection  eftoit  dom  '    £  t/i.go. 
mageable  aux  Preuofts,  &  ainfi  confufeergen-  Ub.j  cap.j. 
droit  beaucoup  d'altercats ,  il  a  fJlu  y  donner  §  '5* 
plus  ample  prouifion,&  déclarer  à  quoy  clucun 
deuoit  s'employer. 

Cm  loyaux. 
Les  crimes  de  lezemaicfte,  fauflèmonnoye  par 
preuenrion,afrembleeillicite,ernotionpopulai 
re,ports  d*armes,infradtion  de  fauuegarde  Vau- 
tres cas  Roysux,  vérification  de  letrres  dere- 
mifsion(finon  celles  qui  font  prefentees  par  les 
nobles ,  qui  vont  à  la  cour  comme  tu  peux  voir 
par  ledit  dernier  fait  pour  l'abreuiation  dts  pro 
ces, que  i'ay  annoté)abolition,pardon  &  rappel 
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de  ban  des  caufes  criminelles  ou  les  nobles  font 
défendeurs  powrfuyuis  &  aeeufez ,  iîmples  ap- 
peilationsdes  fentences  de  torture»  bannifte- 
ment,amandes  Honorables.dernier  fupplice,ou 
portant  peine  arflidiue  de  corps ,  &  autres  qui 
peuuét  eltre  iugees  fans  amener  les  prifonniers, 
*  ^ttJtCrt-  poféque  l'appel futformelen patlcméta:fouue 
u.ii.Baupi.  rainemetles  cas  Prcuoftauxleur  iont  attribuez, 
f.Ub.ix.  +&  finon  pour  l'hercfïe  ou  ils  feront  tenus  déférer  à 
fitnr.i.m7.  l'appel  *>.  Ilsiugét  par  preuention  tous  crimes 
f!i-  eftas  propres  auxPreuofts&ChaftelIains  Roy- 

Je  krtii.des  auxenciauezdasleur  reliort,peuuetappreheder 
Prcftd.Rtbuf.  les  malfaiteurs fuiefts des  ralTauXjfaire  &  par- 
t>bi'juf.ut.%o.  faire  leurs  proces,finô  qu'ils  foyet  requis  par  les 
§.i.&  4«       feigneurs  aufquels  ils  leront  tenus  les  deliurer, 
leur  enioignât  de  redreiufticedans  le  teps  qu'ils 
limiter ôt,  Se  fublidiairemét,  en  cas  de  negl'géce 
des  lieutenâs  criminels  particuliers/- ognoifFcnt 
vn  mois  après  le  forfait  des  délices  cômisau  de 
dans  de  leurs  iurifdi&iôs  ôc  par  perfonnes  domi 
e  Rthtjf.  rbi  ci!iezc.  Cotre  les  gés  deguerredeferteurs>aban 
fuf.art.4.        donnas  leurs  Capitaines,  &  neantmoins  prenas 
paye  du  Roy.De  toutes  matières  ou  la  fouucrai- 
ncténe  leureftde'aifTee,  les  iugemens  venans 
d'eux  riennét  par  prouiu"ô,ncn  excédas  2^.1  iures 
tourn.en  principal,enucrs  la  partie  ciuile,&  pa- 
reille fomme  enuers  le  Roy  Le  fcmblable  efl  pra 
tiqué  es  matières  qui  fontdeuolucs  par  appel  à 
,  ^  . .  leurs  fieees ,  foyentdes  iuges  ordinaires  ou  des 
,   art  *  ^  Lieutenas  criminels  particuliers  de  leur  reflorr, 
n.  parprouifion  en  baillant  caution^* 

Pcr« 
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Veret  de  la  chambre  Apoflolique. 
Les  Pères  oui  font  prep  jfez  à  la  châbre  Apoftoli- 
qne  confideras  que  la  lôgue  prifon  eft  fufrlfante 
coërtiô ,  voire  à  ceux  qui  ontgrieuemét  ofFenfé, 
ne  permettent  que  les  accufez  bien  fouuét  inno 
cens  foyent  longuement  détenus  captifs.  Pour 
cefteff-éb  ils  ont  accouftumc  chacun  moisvnc 
fois  s'acheminer  par  toutes  Us  prifons  Romai- 
nes, viiîrer  les  prifonnicrs,  iccux  faire  prefenter 
deuant  eux ,  &  les  interroger  pourquoy  ils  font 
détenus ferrez,à  fin,eux  ouys,&  le  iege  qui  les  a 
recommandez,  de  les  élargir  ou  leur  faire  rédre 
brieue  iuftice.  Vicechambriergouucrneur  de  UuiÏÏe. 
Lrs  prepof-z  à  la  iuftice  font  le  Sénateur ,  dont 
nous  dirons  cnfonlieu,Ie  Vicechambrier,  G  ou 
uerneur  de  la  ville  &  furintendant ,  celuy  là  eft 
prepofé  à  la  conferuation  &  entretien  du  repos 
public,  il  a  haute  iurifdi&ion  tant  fur  les  clercs, 
que  laiz  de  la  ville  &  diftrair,a  le  glaiue  en  main, 
Se  fans  forme  cV  figure  de  proecs  chaftie  les  def- 
obeifTans  &  mal  viuans,approchât  fort  des  Pre- 
nofts  prouinciapx  &  Vibaillifs,  ÔV  différant  des 
Licutenans  criminels, d'autant  qu'il  ne  s'embe- 
fongne guère  des  caufes  priuees,mais  les  réuoye 
aux  ordinaires3.  Vretewr  urbain.  uVant.JenuL 

Entre  les  eftats  Romains  il  ne  s'en  treuue  vn  qui  [*•  '*  ^?flf** 
puiffeeftre  à  meilleur  droit  confeté  aux  preuofts  jj**  e  *»" 
ôc  Chaftcllains  du  iourd'huy,  que  celuy  cui  fut 
eleuédu  temps  de  Tarquin  lefuperbe,  appelle 
Prepofé  à  1»  ville.  Car  combien  que  fon  autho- 
rité  fut  plu^  grande  que  celle  des  iuges  ordinai- 
res François,!!  eft  ce  qu'il  eftoit  emplr»)  c  à  p  ref- 
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ques  pareilles  califes  que  ceux  du  iourd'huy.L'au 
étoritédu  Romain  eftoit  enuers  ceux  de  la  ville 
ou  il  eftoit ,  &  es  «nuirons  limitez  ,  &  noz  Pre- 
uofts  ne  font  plus  rien  hors  leurs  territoires. 
Ceux  la  cognoiflby  ent  des  matières  pofTeiToirci 
6c  de  reintegrande. 

lurifdiftion  des  CbajïeUains  er  Vreuofls. 

Et  nous  auons  dit  cy  deflus  que  le  poil.  fToireeft 

attribué  aux  Chaftellains  pnuatiuement  aux  Se 

a   Supra  des  nefehaux ,  encore  qu'il  ne  (bit  pratiqué a.  Non 

wt&amx  o-  P^*<luel'opiniôdeccuxcittollerablequioflét 

Aîolin.  j.part.  'a  complainte  d'entre  les  cas  Royaux,&  la don- 

fi3l.c0p.i9.  nu  nent  par  preuention  aux  vafiauxb.  Ceux  la  co- 

met-  gnoifloyent  des  tutelles ,  Se  demettoyent  le  tu- 

b  Molin-tbi  tcurnj^Pe^>cbaitioiét  les  nominateurs  iniques: 

fupr.ad  Aufr.  &  ^a  dation  de  tutelle  aux  enfans  des  nobles  cft 

cap.il.UttJf,    feulement  referuce  aux  Scnefchaux  &  Baillifs, 

celles  des  routuriers&  non  nobles  appartenât 

aux  Preuofts  &  Chaftellains.  A  ccft  ancien  pre- 

uoft  Romain  appartenoitde  mettre  poids  aux 

denrées,  9c  noz  Chaftellains  cognoiilènt  de  tou 

tes  matières  concernans  la  police*  En  temps  de 

necefsite font  ouurir  les  greniers  des  regrariers 

&  perfonnes  qui  ne  veulent  expofer  en  vente  les 

denrées,  Se  leur  donnent  prix  modéré  Ilsafsi- 

ftent  après  les  Senefchaux  &  leurs  Jieutenans 

aux  affèmblees  de  ville,oyentles  contes  enfem- 

blement,reformét  feuls  les  abus  des  tauerniers, 

boulangers ,  bouchers ,  apothicaires ,  grofsiers, 

quinquailleurs  &  autres  marchans,s'entremet- 

tent  des  reparatiôs  des  ponts,  ports,  voyes,che- 

f  mins  Se  fentiers  publics ,  rcçoyuent  le  ferment 

des 
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des  maiftres  de  chicun  meftier.  Apres  que  ce 
Preuoft  fut  aboly  coure  fa  puifTance  alla  au  Prê- 
teur vrbain ,  ainû  appelle  d'autant  qu'il  rendoir 
droit  à  ceux  de  la  ville,&  ne  s'eftendoit  fa  iurif- 
di&ion  hors  le  territoire  qui  luy  auoit  efté limi- 
te à  l'imitation  de  noz  Chaftellains  &  Preuofts 
qui  hors  du  territoire  font  priuez ,  Se  au  dedans 
cognoiftent  de  toutes  matières  reellesjpofîefloi 
res,hypothecaires,perfonnclles,ciuiles  &  crimi 
nelles,meuë'$  entre  leurs  fubie&s ,  celles  refer- 
uees  que  nous  auons  appropriées  aux  B aillifs  Se 
Senefchaux.  Et  encore  que  les  caufes  touchant 
le  domaine  du  Roy  ne  leur  appartiennent,!!  eft 
ce  que  les  Preuofts  Ôc  Chaftellains  font  iuges 
desdifferens  qui  furgiflenr,  fondez  furies  pa- 
yions &conuenances  des  fermiers.  Ils  pafTenr 
outreCainfi  que  les  autres  iuges  Royaux)  à  l'in- 
ftru&ion&decifion  des  procès  introduits  par 
deuant  eux  nonobftant  appel,  Se  fans  preiudice 
d'iceluy ,  lors  que  le  grief  eft  réparable  en  diffi- 
nitiue.  Leurs  fentences  de  prou i lion  Se  garnifon 
1  quelque  fomme  de  deniers  qu'elles  femontét 
font  exécutoires  contre  leurs  iufticiables  Se  au- 
tres obligez  par  contraébs  receus  Se  partez  fous 
les  feauxdes  Prcuoftez, Bailliages  &Senefchau 
cces.autres  Royaux  &  authentiques,cedules  & 
referiptions  deuëment  faites,&  vérifiée*  nonob 
ftat  l'appel  Se  fans  preiudice,aux  charges  &  fub- 
mifsions  portées  par  l'ordonnance, &  es  matiè- 
res pure?  perfonnelles.  Le  femblable  fera  pra- 
tique finon  qu'il  foitqueftion  de  plus  de  dix  li- 
ures  à  payer  pour  yne  fois ,  en  toutes  fentences 
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prouifionales  données  es  matières  de  douaire, 
création  de  tutelfe,curatclle,côfe&iond'inuen- 
taire,interdicl:ion  de  biens  à  prodigues  ôc  inien 
fez;refection  de  ponts  Ôc  pafTîges,^  tout  ce  qui 
dépend  de  police ,  falaires  ôc  loyers,  alimen*  ôc 
medicamens  à  quelque  Comme  de  deniers  qaVj- 
les  fèmontent,de  fequeftrc,  de  chofe  roucuriere 
file  fai<9:  requiert  prompte  expédition ,  ôc  lors 
quelafentence  n'offenfe  l'honneur  du  condam- 
ne. Quant  au  rourniirement  de  complainte ,  re- 
creance&  reintcgtâde  l'exécution  d'iceilenon- 
obftantl 'appel  appartiét  aux  iuges  re(T  rtilTans 
immcdiatemétàla  cour.C'eltaux  Ch*fteilains 
Se  Prcuofts  de  cognoiftre  ôc  iuger  les  appella- 
tions des  fergens  &  autres  officiers  commùTai- 
(es  exécuteurs  de  leurs  fentences ,  pourueu  que 
d'icelles  ne  Toit  appelle ,  ils  cognoitfcnt  de  J 'en- 
térinement de  lettres  Royaux  quelque  adteflè 
qui  (bit  faite  contraire  fondées  fur  minorité, 
a  Pbilip.Sug-  déception  de  iufte  prix  ou  autre  moyen  de  refti- 
nyon.  §.n.    turion  foitqu  elles  foyent  obtenues  principalé- 
i^é6fortm. m  ment  ou  incidemment  a.  Quand  les  Pareatis 
rfqiKtt.  ïca  eftoyent  en  vfage  c'eitoit  à  eux  de  les  ottroyer, 
xt.T)c;ebTiy    &  eft  leur  iurifdi&ion  bien  ample  fur  les  fub- 
i^y  «rtk.  2.  ic£ts  tant  aux  matières  ciuiles  que  criminelles. 

c'i;f';*fj'  l'obmets  icy  feiemment  à  traitterdu  Preuoft 

j.ut.14  m  or-  1  »i     •   1  » 

tiin.  ruhrï.  ex  de  Pans ,  partant  qu  encore  qu  il  ait  le  nom  de 
Franc.  1.  &  ces  iuges  inférieurs  ordinsires  dont  nous  venôs 
Uem-i. &h.  je  par|er> fa  iouyflfance refemble d auâtage aux 
^.Franc.i  Baiilifs&  Senefcnaux^iadeux  lieuttnansfous 
i9.ima.i<<s>  luy  i'vnciuil,  l'autre  criminel,  &cognoit4es 

caufes 
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caufes  d'appel  des  auditeurs  du  Chaftellet,  Ton 
fecl  a  grande  force  par  tout  le  Royaume  a.  De-  a  ryA  «g; 
quoy  tu  pourras  voir  plus  amplement  par  mon  nyo.§.i t'.Car. 
ûcur  RebufFeaux  ordonnances  qu'il  a  rédigées  9^66.7^0^. 
par  rubriq  les  defq utiles  ie  me  fuis  aidé  en  beau  jH^H^ 
coup  d'endroits  à  la  compilation  de  cefte  har-  TU     ' 
monie, 

Ktconmanàation  àe  monficur  Hugityon. 
ainfi  que  des  doctes  «Scfingulieremcnt  accom- 
plis traitez  de  moniteur  Bugnyon  docteur  es 
droits  &  Aduocat a  Lyon,  lequel  fans  m'auoir 
cogneu  d'ailleurs  que  par  les  premiers  petits 
fruiéts  que  ie  prefentay  au  public  les  années  der 
nier  es,  m'a  fouucnt  depuis  vifité  par  lettres,  ac~ 
courage  a  la  fuite  de  mes  encre  pun  te  $ ,  &  donré 
confeil  tedant  à  la  côtinuation  de  mes  tels  quels 
labeurs,  dequoy  ie  luy  demeuteray à  toujours 
redeuable,&  ne  pouuant  mieux  protefteray  de- 
uanr  tous  la  bonne  -,  ffeâion  qu'il  me  porte  fans 
l'auoir  deferuie ,  eftiman  t  auoir  beaucoup  aquis 
d'eftre  aux  bonnes  grâces  d'vn  homme  tant  re- 
commâdable,  pourîa  cognoiflanec  des  langues 
diuerfes  quieften  luy,  l'entière  intelligence  des 
loix  Grecques, Latines  &  Françoifês  qu'il  an'a- 
guere  très  doâcmenr  accordees,au  profit  du  pu 
Dlic,&  foulas  de  ceux  de  la  robe ,  qui  auec  moy 
luy  doyuent  louages  éternelles.  Or  partant  que 
nous  auôs  dit  le  Preuoft  de  Paris  cognoiftre  des 
caufes  prouenates  des  auditeurs  du  chaflellet,  ce 
ne  fera  hors  propos  Ci  nous  en  difons  deux  mots. 

Auditeurs  Au  Ckaflckt. 
Ces  auditeurs  font  prcpofezpourouyrlcsmc- 
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nus  débats  àraifon  des  falaires  des  feruiteurj, 
manouuriers,Iaboureurs,montansàvingt,tren 
te  Se  quarante  fols  tournois ,  ou  autres  petites 
fommej ,  qui  doyuent  eftrc  terminées  fommai- 
rcment,&  fur  le  chimpjdcfquelles  &  autres  per- 
fonnellesqui  n'excéderont  vingt  liures  parifis 
pour  le  principal, $e  pour  les defpens  à  quelque 
lomme  qu'elles  pujflent  môter,  ils  cognoiûent, 
decident,iugent  &c  exécutent  nonobftant  appel 
ou  oppofîcion,3c  fans  preiudice.Mais  ne  peuuét 
cognoiftre  d'autres  matières  réelles  Ôc  concer- 

a  /ttbuff.vbi  nans héritages*. 

/ty  .tir.  94b  i-  Mdrcfché  de  U  utile. 

Ainfî  que  les  Romains  ont  vn  iuge  appelle  Ma- 
refchal  de  la  ville,qui  a  cognoiffance  des  débats 
ciuils  Se  criminels  entre  perfonnes  layes  Se  d'in 
ferieure  condition,  (comme  nous  pourrions  di- 
re entre  taillabliers  réels  Se  per formels  )  non  de 
routes  caufes  ,  mais  de  celles  qui  doyuent  eftrc 
▼uideesfommairement.il  eft  le  iuge  des  filles  de 
iove,  Se  vuide  les  débats  qu'elles  pourfuyuent 
pour  n  eftre  fatisfaites  du  feruice  qu'elles  ont 

b  VantM  nul  j^jt  \  ceta  qUj  Jf$  yifitent  t>. 

'ïriflJÏk^  Gouuerneur  de  U  Me. 

'""ifli»  vefl.  Le  Gouuerneur  de  la  ville  peut  eftre  comparé 
U.t.t/t-5  »»  aux  Preuofts&Chaftellainsencequ'il  aiurif- 
Tom.auliudk.  di&ion  fur  la  police ,  fait  viure  les  citoyens  en 
cr  morts.       paix,&  contient  au  deuoir  ceux  qui  font  enclos 
au  territoire  qui  luy  eft  afsignc.  Il  cognoit  de 
beaucoup  de  caufes  par  preuention  auec  le  Sé- 
nateur, ainfî  que  nous  auonsditdes  Preuofts 
auec  les  Senefchaux  Se  Baillifs:il  iuge  les  débats 

entre 
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entre  ceux  qui  font  à  la  fuite  de  la  cour  Romai- 
ne, eftans  de  biffe  eitof;&  vile  condition  En 
cela  feulement  femblable  aux  Senef.hiux,quil 
décide  les  appellations  des  fenrences  données 
duMueChil*.  Voila  ce  que  nous  auons  voulu  a,?Pl"'yeJl- 
dire  des  iug-$  ordinaires  tant  fouuerainsqu'in-  y  *.'*  1,f'f' 
ferieuri&  pedinees.  Reiterr.ain  tenant  à  parler 
des  déléguez  V  particuliers  ofnciers  prepofczà 
la  ruidang  s  de  cerraines  aérions. 

Conferuat eurs  Royaux  Apoftoliqucs  cr  àes  foires. 
Nous  auons  trois  efpeces  de  Confc  ruareurs  les 
▼ns  Apoftolique%les  fecôds  Royaux,  tous  deux 
pour  les  efcolliers,&  les  troisièmes  pour  les  pri- 
vilèges ottroyez  aux  foires  &  marchands  qui 
les  fréquentent.  Ces  Conferuateurs  Apcitoli-    . 
ques  es  vniuerfitez  n'ont  point  de  territoire, 
aufsi  peu  que  les  Royaux ,  mais  iugent  des  cau- 
fes  qui  leur  font  attribuées  :  &  attiroyent  à  eux 
de  toutes  parts  du  Royaume  fuyuant  l'ancien- 
ne  pratique  I>.  CequelanouueJlealimitc  iuf-  b  *<***& 
ques  a  quatre  tournées,  &  encore  aux  lubircts  dtiurif4.tmn. 
des  parlemés fout  lefquels  l'vniuerfî  é e(l afsife.  Mie. 

lurifdiftion  des  Conferuateurs  Apofloliques. 
Les  caufes  à  eux  propres  font  les  perfonnel'es, 
ciuiles  &  beneficiales  ou  le  clerc  eicolier  actuel- 
lement eftudianteft  partie0.  Mais  d'autant  que  c  gal.yfftyl. 
ces  Conferuateurs  fous  prétexte  drs  priuileges  t*rl  7.3897. 
ottroyez  aux  efcolliers  eneruoyctlaiu<ifd!&iô  |l-'k/*r/»o- 
ordinaire  des  Primats,  Ai  chi.Jiaque*,  Archeuc f- 
ques  &  autres  ecclefiaftiq,.'.es,te ndoyent  à  i'abo 
lition  de  toute  obfcruance  régulière:  noz  Rois 
ont  refréné  leurs  entreprinfes  ,  cV  onrdcfendu 
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d'attirer  par  deuant  eux  les  procès  défia  conte- 
ftez  en  caufe ,  de  prendre  cegao;flincc  des  ma- 
tières criminelles  de  ceux  ciVglite  ,  ny  autres 
dont  les  délias  ayent  elle  commis  par  elcol  1er  s, 
cognoiftre  de  confirmation  ou  înfkmatien  d'e- 
lections,matieres  de  mariages,diuorce,admini- 
ftrations  de  facremes ,  hofpitaux  &  autres  lieux 
pitoyables,  teddition de  conte  d'iceox,corre- 
Aion  de  religieux  &  autres  gemd'eghfe..matie* 
res  d'appellations  interieétees  des  iuges  ordinai 
rcs  de  î'cglifcjde  proceder,cu  faire  précéder  par 
monkions  générales  en  forme  de  malfaiteurs, 
&  abfoudre  à  cauteile  n'autremenr  pour  les  ma 

•-Jbfaft»»  tiwcscydcfTus  déclarées3. 

<fin  rub.nt  5< .  Iwifdiftion  des  Confmdteurt  Royaux. 

«4p.?.M-4  Quantaox  Conferuateurs  Royaux ,  ils  ne  peu» 
uent  non  plus  attirer  la  caufe  dt fia  contefteea- 
uec  refcoher:mais  j'iife  prefenteau  procès  cô- 
mente  entre  autres  commey  prétendant inte- 
reil  fans  auoir égard  à  la  co n  tellati on, il  fera  r en 
uoyer  le  débat  par  deuant  Ton  iuge  priuikgc,iu- 
(lifiant  fur  le  champ  du  droit  qu'il  a  en  la  ihofe 
con:entieufe,ou  l'affermant  par  ferment  es  dif- 

h  pap  îi.7.tlt.  ftfren5  ciuiis  *>.  Car  ce  ferment  ne  feroit  receu 

7«mf>  en  matière  beneficiale,où  cft  befoin  faire  appa- 
roir de  fon  tiare  ,  &  encore  de  uftimoniaie  ÔC 
garde  gardiéne  en  tous  cas.  O  une  on  a  tenu  que 
le  renuoy  après  conteftarion  en  caufe  eftoit  (ou 
(lenable  fi  Tefcolier  fe  prefentoit  pour  le  requé- 
rir, comme  ayant  droit  cédé,  &  que  la  cefsion 
eut  cité  faite  après  conteftation.Mais  celle  opi- 
nion cft  vn  peu  fafchcufe,partant  que  la  cefsi on 

ne 
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ne  preiudice  à  l'in  fiance  commencée,  &  ne  peut 
nuire  aux  droits  du  tiers,ioint  que  les  crâfrorrs, 
voire  au  cas  de  l'ancienne  ordonnance,  ne  (ont 
vfitez,  cVnefufnTent  pour  faire  appelJer  IVn 
l'autre  pardeuant  les  Conferuateurs  des  priui- 
leges  Apoftoliquesou  Royaux.  Si  fans  ccfsion 
il  entreuient,  voire  après  lafentence ,  cV  à  l'exé- 
cution il  fera  receuable  à  demander  renuoy  a.  *&*t>tOr. 
Aittrechofeferoitfirtfcolierauoitfaicappeller  ^£*$* 
fa  partie  par  deuant  le  iugz  ordindr-,car  âpre»  axl^S'hb. 
ilneferoitdelarircà  fes  iuges  particuliers  &pri  itut.i.arri. 
uilegez*».  Ces  iuges  perdent  leur  puiflance  en  &  l- 
matière  politique ,  oul'efcolier  n'eft  receu  à  de-  n^ec'f- ca*' 
mander  renuoy  lafiueurdu  public  eftimee  plus     "  *l6i>' 
grande  que  la  fienne,  non  plus  qu'en  toutes  eau    ■  '  "" 
(es  ou  le  Procureur  du  Rc  y  eft  partie  qui  doy- 
uent  eftre  derdees  fur  les  lieux.  Celles  cy  exce- 
ptées, Le yray  cfcolieraétuellemér  cftudiant& 
ayant  demeuré  fix  mois  en  vniueifîrc  fameufe 
Se  primlegee,  après  auoir  receu  fes  lettres  de  te- 
(limoniaîc  cV  garde  gardienne,peut  pourfuyure 
fes  actions  perfonnelles  &  réelles,  les  torts  fie 
attentats  en  ù  psrfonne  contre  qui  que  ce  foit 
par  deuant  le  Conferuateur  des  priuileges,&  at- 
tirer là  fon  aduerfe  partie  en  quelque  part  du 
Royaume  qu'elle  foit  demeurante  :  mais  que  ce 
foit  fous  le  parlement  ,  oulVniuerfi  é^ftefta-  e  ia&.  ty. 
blie:5e  qu'il  foit  dans  le  temps  limité  pour  pren  firM.-.Ucn* 
dre  le  degré  de  Iafcicce  qu'il  aura  choifie ,  fauoir  ,ïïud/cl  *** 
à  I'artien  quatre  ans,au  decretiftecV  legifte  fept,  îf V^*' 
au  médecin  hui&,au  théologien  quatorze. En    fc^Wm" 
cote  que  de  droit  les  efeoliers  puiflfcnt  poùrfuy-  rubM.^ut^i. 

X     x 
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ure  leurs  appellations,&  recourir  au  Prince,  le 

iuge  metoyen  delauTéS  fieft  ce  que  nozordon- 

*T)tcif.c.th0-  xiances  FMnçoifes  n'ont  approuuécefte  opiniô, 

/of.t69.  ^  ont  yotda  je$  âppCjiation$  de$  Conferua- 

teursdeuoircftrercieuees  en  parlement  fuyuât 

les  premières  ordonnances,©*  par  les  modernes 

elles  font  attribuées  aux  prefidiaux,àfind'cftre 

iugees  au  cas  de  ledit  tant  en  dernier  reflbrt, 

que  par  prouifion,  ainfique  les  autres  caufei 

b  Sauft.p  II  ordinaires  *>. 

i.<r«.4.y.£»</.  Confautm  des  foira  çrfa  turifàiâiotu 

\i.i499,Fr£.  £  l'ere(5tiô  des  foires  de  Lyon  au  temps  de  Loys 
ult'JZn*  onzième  furent  fcmbiaplementeftablis  garde* 
UfU.  i^Mj.  &  Conferuateurs  d'icelles,  les  Baillifs  de  Malco 
wlrub.Htnt,  &  Senefthal  de  Lyon  ou  leurs  licutcnans  qui 
*•«#*•  par  commifsion  iugeoyent  fans  long  procès  & 

figure  de  plaids ,  tous  débats  meuz  pendant  le* 
foires  Se  entre  marchands  les  fcequentans.De^ 

Ï»uis  fut  donné  pouuoir  Ôc  ottroyc  aux  Confeil- 
ers  &  Efcheuins  de  Lyon  d'élire  &  commettre 
yn  homme  (uffifant  &  idoine  pour  fe  prendre 
garde  qu'aucun  officier  ne  fit  extorfion,ou  don- 
nait vexation  aux  marchands,**  pour  amiable- 
ment  appointer  les  débats  &  queftions  àcauiê 
des  foires  tant  qu'elles  duroyentfculemenrque 
s'ils  ne  youloyent  s'accorder ,  les  contraindre l 
élire  deux  d'entr'eux  non  fufpeds  pour  mettre 
fin  au  différent:  &  ne  voulant  non  plus  approu- 
uer  l'aduis  des  atbitres,le  Conferuateur  les  ren- 
uoyoit  à  l'ordinaire  pour  receuoir  droitc. 
c#ebujf.*li  BMfdupdaiz* 

KVZT'  AParis  vousauez  le  Bailhf  du  Palais  quia  cer- 
*r  •♦  '** 5*  taine 
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taine  iurifdidbion  limitée  dedans  la  ci;  é  furies 
marchands  &  merciers  qui  débitée  lamarchan 
dife  tant  dedans  le  palais ,  qu'es  cnuirons ,  tant 
que  l'enceinte  porte2.  a  phiU.  "Bug* 

luges  er  Confuls  des  marchands >er  leur  iurifdifiion.  »yo»*dcaro. 
Charles neurieme  regrtant à prefent recognoif-  ?•IS**•',r•  î?< 
Tant  que  c'eft  le  propre  des  marchands  m gocier 
enfemble  de  bonne  foy,fans  eftre  adftraims  aux 
fubtiiitczdesloix  &  ordonnances,a  donné  pou 
noir  aux  marchans  de  Paris  d'élire  cinq  d'entre 
eux  dont  l'vn  eft  appelle  Juge,&  les  quatre  Con 
fuh,erig;  z  pour  ce  gnoiftre  de  tous  procès  &  dif- 
terenj  pour  le  fai&de  marchandife  meuz  entre 
marchands,  leurs  viuuesmarchâdes publiques, 
leurs  fa&eurSjfcruiteurs,  inftiteurs,  commis  & 
agens,  icetx  vuider& décider  fans  appel  oula 
qualité  du  procès  n'excédera  cinq  cens  liures 
pour  vne  fois,leurs  iugemens  déclarez  executoi 
res  par  tout  le-Royaume,&  à  ccft  e  ffcCt  pouuanc 
▼aJlablemetit  faire  procéder  par  fai  fie,  cilablilTc 
ment  de  CômilTaires,&  vente  de  bies  ou  fr  u  îcts , 
(  les  criées  &  interposition  de  décret  demeurât 
à  r©rdinaire)b .  A  Rome  il  n'y  a  fi  petit  collège  *  ^  ,  g  ,. 
d'artifans  qui  n'ait  fon  iuge  à  part ,  &  pour  ceit  fotit!$ix.i  \ 
effeft  y  a  tables  drcfïces  contre  la  muraille  au  Caro  9<\<)6\> 
portique  du  capitolle  ou  les  meftiers  font  nom- 
brez  ôc  defc  ri  pt$  parle  menu,  auecle  nom  des 
iuges  particuliers  prins  de  leur  corps  :  chacun 
qui  délire  recouurer  fon  droit  «n  iugement  fe 
peut  làaddrtfTer  pour  entendre  par  deuant  qui 
il  doit  plaider  .Ces  officiers  vuident  fommaire- 
ment  les  différés  de  ceux  du  collcge,&  ne  fc  fou- 
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cict  d'obferuer  les  formalités  de  droit.  Si  d'eux 
y  aappel,  il  eftreleué  pardeuant  lcConfeiua- 

9  oïîyeftri*.  teur  de  la  ville  ^Veu  que  nous  fommcs  tombez 

iii.itit.ip     fur  les  Juges  déléguez, 

InquifucwsdeUfcy. 
ce  ne  lèra  hors  propos  de  dire  deux  mots  des  ic- 
qui/îteurs  delafoy  qui  ont  autrefois  régné  en 
France,  fous  l'au&orité  des  Papes,  ôc  approba- 
tion de  noz  Roi*.  Ceux  la  lors  qu'ils  HoniTbyet 
auoyét  ample  pouuoir  fur  les  deueyez  du  troup- 

Îieau  de  Dieu  &  mefcognoiffans  de  l'eglife,pour 
iiyure  fautiues  &nouueI!es  opinions.  Ilspou- 
uoyent  fubdeleguer  cV  commettre  certains  per- 
fonnagespourJefai&d'herefie^efquelseitoyét 
necefsitez  d'appeller  à  I'inquifition  l'Euefque 
ou  vicaire  du  lieu. O  u  de  la  fentéce  par  eux  don- 
née y  auoit  appel ,  il  fe  releuoit  par  deuant  les 
principaux  inquisiteurs  au  liège  qu'ils auoyent 
dreiTé  en  chacun  Parlement,  de  notables  perfon 
nés  dont  dix  edoyent  du  corps  de  la  cour  pour 
le  moins.  Qne/î  ces  iuges  fouueraihs  cleus  con- 
firmoyent  leiugédes  particuliers  inquifiteurs, 
ils  mettoyent  les  acculez  es  mains  des  iuges 
Royaux,  pour  l'exécution  de  l'arreft:  par  eux 
b  Xebuff.Ui.  donnék.Maislalicentieufelibcrtéd'aucunsqui 
tit.  15.  in  ordi.  n'ont  peu  endurer  le  iou,a  fait  que  ces  iuges  font 
tubr.  }j0rs  d'vfage ,  partant  nous  n'en  ferons  plus  am- 

ple difeours. 

Çnqucftwrf, 
Pourfuyuons  noftreentrepnnfe,cV  venons  à  l'o- 
rigine des  enqurfteurs.  Parles  loix  Romaines 
tant  ciuiles  qu'ecclefiaftiques  nous  ne  trouuons 

affeu 
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ailcurémct  que  c'eft  de  ceft  eftat,d'autant  qu'el- 
les n'en  ouy  réconques  parler,  lesiuges  chacun 
en  fort  reiïorr&iurifdi&ion  employez  autant 
au  faiét  des  enqueftes,  qu'au  refidu  concernant 
l'inftruétion  cV  decitîonduproces.  Lcsiugemcs 
eftoyent  appeliez  Inquifitions,  &  ceux  qui  Ccn- 
térioyét,Preuolt5,,Q%acfteursou  Enquefteursa.  iClipf(rttije 
E  n  criminalité  les  prepofez  pour  iuger  des  cri-   yerbor.Jîgnifi. 
mesaaoyentaufsirinquiiîtionb.Nofl:rcFran-  extra. 
cea  eu  dés  long  temps  Enquefteurs  employez  £  Captai, 
pnnci  paiement  pour  le  taict  des  preuues.  Para-   rA^M% 
uant  le  règne  de  Philippes  fixieme  ils  eftoyent 
érigez  Ec  en  l'an  15:8.  turent  fuppnnuzauecin- 
ion&ion  aux  ordinaires  de  ne  commettre  aux 
enqueftt  s  autres  qjcperfonnes  idoines,de bon- 
ne confcicnce&litcrature0.  Depuis  François  m    .-  1mm 

f  11  -  é     1   r  C  l-PJ'JLïar~ 

premier  le  père  da  lettres,  &  g'ad obleruateur  t,,j,I#  M,  l4. 
de  iufticerecognoilTant  combien  cefte  abolitiô 
eftoit  préjudiciable ,  ôc  quel  profit  pouuoit  ap- 
porter l'entretien  de  ceft  cftat ,  le  fit  de  nouuel 
renaiftre,&  luy  limita  fa  puilTince.de  f.  çon  que 
fi  fesedits eftoyent obferucz,ainfi  qu'ih  d  yuét 
eftre ,  il  feroit  facile  d'entendre  à  quoy  les  En- 
quefteurs  s'employent.  Ceft  cftat  eft  érigé  i>  fm 
de  contenir  les  iuges  au  deu  de  leurs  charges,  les 
rendre  afsidus  à  lavifitation,  decifîon  cV  îuge- 
mentdes  procès  pendanspardeuanteux  5f  en- 
clins d'auantage  à  taire  benne  &  brieueiuftice, 
laquelle  ils  retarderoyent  auec  grands  fi  aiz  des 
parties,&  laiiTeroycnt  les  tilles  de  leurs  deraeu 
res  6c  chimbre  du  côfeil  dégarnies  pour  vaquer 
au  f ù&  des  cnqucftcJ,(i  ainfi  quauparauât  cilcs 
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leur  appartenoyenr ,  ioint  que  les  plaideurs  lie 
pourroyent  bonnement  fatis  faire  aux  fraizdes 
premiers  officiers  magiftrats  qui  fe  feroyent 
payer  eu  égard  à  'cur  grandeur,&  ne  voudroyct 
prendre  peine  de  raquer  à  i celles  finon  qu'ils 
eftimalTent  en  reti rer  grand  profit.  Qui  plus  eft 

J>cur  mieux  faire  venir  l'eau  au  moulin,  ils  inter 
oqueroyent  fouuent  aux  procès  qu;  fe  peuuenc 
vuider  diffini t iuement  fous  attente  de  f ai  re  1  en 
queite  fondée  fur  telle  interlocutoire  >&ainil 
en  retirer  deniers ,  cutre  le  port  &  faueur  qu'ils 
pourroyent  faire  à  leurs  amis,alliez  &  concéde- 
rez aufquels  bien  fouuent  ili  commettroyent 
encore  qu'ils  n'euflentfermct  au  Roy.  Pour ob- 
uier  à  ce  que  d<  iTiS  &  autres  fr.uoles  allez  vfi- 
teesauparauât  l'eftablilTerr  et  des  Enquefteurs, 
François  premier  les  infh  11  a  en  chacun»  Baillia- 
ges, Senefchaucees ,  Preuoftez&  Vicontez  du 
Royaume,comme  très  rcquifes,vtilescV  necef- 
faires  pour  foigneuferaent  v:quer  au  fai&  de 
toutes  enqueites,examens,recoileraens  cV  infor 
mations  des  procès  pendans  es  lièges  des  Bail- 
lifs,Senef<  haux  &  Preuofts,  fans  que  leurs  lieu- 
tenans  les  pu  fient  à  eux  retenir,baiiler,  cômec- 
tre  ny  adrefleraux  Aduocats,Procureurs,prati- 
ciens  r  y  autres ,  finon  que  la  partie  fur  pauure, 
&  les  tcfmoins  re  fidens  hors  1ère  flore,  ou  le  iu- 
i  fap.  in  rt-  gc  ?e  ur  commettre  l'ordinaire  des  lieux  a ,  ainfi 
çolihb  9  tit.i.  que  s'il  eft  queftion  d'héritage  vallant  chacun  an 
*rr7  crio.    foixante  liures  tournois  de  rente  ou  reuenu,  Se 
i'jJtmb  cn  matieres  beneficiales ,  de  fix  vingts  liures 
4r      ru  .  tournojS9^]s  fc  pCUUcnt  reieruer  Tcnqucftc,  à  I* 

requi 
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requifuion  des  parties  plaidantes,&  à  la  charge 
d'appel  1er  l'vn  des  En  que  fleurs  &  non  autre, 
lefquels  font  créera  tels  Se  fcmblablcs  droits, 
authoritez.prerogatiues,  falaires  Se  emolumens 
qu'ont  accouftua  c  d'auoir  Se  f(cx  les  examina- 
teursdu chaftcllct de Parisa. Suyuantcesattri-  a  Jttbujflir. 
butions  la  cour  qui  les  aapprouuez  leur  a  don-  tit.41.in  orJi. 
néJagroffcdeser,qjeitcsb,&aiuftementeften.  "^  '**[*' 
du  ledit  Royal  leur  donn  ant  les  enq  ueftes  ciui    J 'iMfà Itî 
les  Se  criminelles  des  procès  ciuilifez  en  ordi    fo.1514  en  U 
naire,  les  examens  à*  fureur,  rccolemens  non  t«r*fis*ttem. 
ordonnez* xof fie  o  mf  >rmations,audition<:de 
contes  par  forme  de  iurifiiAioncontenrieufe, 
taxe  de  def pens  en  l'abfe  r  ce ,  empêchement  & 
refus  des  Peutenans  gênerai  Se  particulier,  con- 
fection d'inuentaire  hors  la  v  l!e,îefeel!é  Se  ca- 
chet des  biens ,  les  figures  accord-,  es  Se  defeen- 
tes  ou  y  auraexamé  de  tefmoins,  pour  y  raquer 
auec  le  lieutenant  generalc.  Er  parce  qu'ils  ont  *  Ity /»•*■**• 
femblablepuifTanceaux  examinateurs  de  Cha-  lutrri- 
itcllet,ceft  à  eux  de  receuoir  les  refponfes  dere 
rite  des  parties  fur  articles  extraits  du  procès 
contenant  f  lifts  pourinformer,decretcr  les  ad- 
iournemens  à  trois  br iefs  iours ,  Se  faire  rendre 
conte  aux  exécuteurs  teftamentairesd.  Mais  les  d  Jtebuf.lA. 
iugesen  beaucoup  d'endroits  ne  fe  contentent  ,f|f-94w" 
de  cequi  leur  eit  attribue^  entreprenent  beau- 
coup fur  ces  eftats  ,  fans  fc  foucier  d'ond  ils  en 
ayent. 

Confias. 
Incontinent  que  les  Romains  fe  fafcherent  d  c- 
ftre  gouucrnez  fous  l'authoritc  des  Rois,  Se  qu« 
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Tarquin  par  fon  impudence  fut  defpouil!édu 
fcepcre,  ils  eleurentau  lieu  deux  Coiifuls  qui 
auoyent  mefme  auchorité  que  ceux  à  qui  ils  e- 
iloy  en  t  fubrogez,  iînon  d'autant  que  la  Royau- 
té eftoit  perpétuelle  à  la  vie ,  &  le  Confulat  ne 
dur  oi  c  plus  d'vn  an.  O  ucre  qu'il  fut  auifé  q  les  ha 
ches  emreiaflecs  de  vergettes  appellees  Fafces 
ne  feroyent  portées  qu'au  deuant  d'vn  des  Con- 
fuls  aiternatiuement ,  de  crainte  que  le  peuple 
qain'auoitpeu  endurer  vn  Roy,  ne  s'imaginaft 
l'érection  de  dcux/i  ch  cun  d'eux  eut  eu  es  ba- 
llons de  autres  accouftremens  Royaux  à  perpé- 
tuel. Leur  amhoriré  s'eftendeit  fur  la  vie  Se  la 
mort  des  citoyens,& auoyent  toute  dominatiô 
Royale,  iuiques  au  temps  de  Valcriusqui  leur 
ofta  les  haches,  5c  permit  d'appeller  de  leurs  iu- 
gemésau  peuple.  Largius  Dictateur  les  leur re- 
liitua ,  &  confirma  a«  refidu  l'opinion  de  V'ale- 
„v    ,  lius  qu'ils  ne  pourroyent  condamner  aucun  ci- 

toyen (ans  leconfentemét  du  peuple  ,  iînon  que 
le  Sénat  leur  ccmmâdaft  d'auifer  à  la  republi- 
que à  ce  qu'elle  ne  receut  aucun  intereft,  par  tant 
que  lors  ils  auoyent  toute  correction  fans  diftin 
âion  de  perfonnes,  tant  criminellement  cV  par 
perte  de  vie  >  que  ciuilement.  Depuis  que  B  rute 
Ôc  Vallerieny  furent  ordonnez  premièrement 
a  Zdï-ltjf  iufquesà  Panfa&  Hircius  il  y  eut  d'interualle 
Je  oriri.iur.Ç.  467.anj.De  là  en  après  ceux  qui  furéc  prouucu» 

Juoad  vm^-  de  cefte  dignité  ne  retindrécprefqu'rs  quel'om- 
IffJtîfct  brc  **  lapremierefplendeur  eftouffee  fous  l'an 
Jrtjjih.  \m.fol.  &ariré  des  Empereurs*. le  ne  cuide  pas  qu'il  fut 
$17.  loifible  approprier  ht  Confuls  ôç  Maires  des 

viilcs 
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villes  du  iourd'huy  à  fi  grands  eftats  que  ceux 
donc  nous  venons  de  parler :coutesfois  veu  qu'il 
a  pieu  à  quelques  vns  de  grande  authoritc  ainfi 
Jcfaire,voyon»enquoyilsferefemblenta.  zÈoernit^. 

Maire  &  Efchcuins.  ''JT'a  "*" 

Le  peuple  Romain  aucit  accouftumé  s'aflenv  S™00™* 
bier  pour  procéder  à  l'cleot-ion  des  nouucaux 
Confuls ,  de  laquelle  s'abfcntoyént  les  prece- 
dens ,  l'alïèmblee  conduite  &  entretenue  fous 
l'au&orné  du  Viceroy:&  nom  fauôs  aflez  (ainfi 
qu'il  a  elté dechi  é.  parlant  de  la  iurifdiécion  des 
Biillifs  ôc  Scnefchiux}que  raflembleedu  corps 
commun  d'vne  ville  pour  élire  Maires  &  Efche 
uins,eft  faite  fous  l'auétoriiédcs  Baillifs&Se- 
nefehaux ,  que  leurs  lieutenans  y  prefident,  ÔC 
concluent  en  la  préfère*  des  anciens  Maites  ôc 
Efcheuins  qui  expofent  au  peuple  l'occafion  de 
la  conuocation.Au  commencement  du  Confu- 
lat.Romainles  Plcbeyens  y  eftoyent appeliez 
ainfi  que  les  Ch.ualiers  &Patrices.  Depuis  le 
peMp'c  en  fut  repoufle  iofques  à  ce  que  Marius 
fut  choifiConful  du  temps  de  la  guerre  contre 
Iugunhe,  qui  donna  au  peuple  entrée  à  ce  Magi 
ftrat,comrae  auparauâr,  encore  que  celuy  qui  le 
brigoit  n'eut  eu  autres  charges  précédentes t>.  Et  °  ri, ^t 
au  contraire  nous  auonsveu  en  France  que  les  mtmot.c.<*. 
notables  habitans  des  villes  fu  fient  de  robe  Ion 
gue  ou  marchands  eftoyent  appeliez  à  la  condui 
te  &  gouuernementdes  republiques  iufquesà 
ce  qu'il  pleut  au  feu  Roy  Henry  fécond  en  pri- 
uer  les  officiers, f  us  prétexte  que  leur  vacation 
ordinaire  doit  eitre  au  fai<5c  de  la  iuftice  ,  ôc, 
qu'ils  font  moins  entendu?  au  marùment  des 
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deniers  communs  &  charges  politiques,  que  les 
,,„,.„.   marchands  bourgeois4.  Contre  ce  que  les  loix 
iu7  Caùo,    Romaines  ont  eitime,  a ladetcrminationdef- 
f'hfi-  quelles  Charles  neufîeme  i'cft  réglé  qui  a  per- 

mis aux  habitans  de  Molins  en  Bourbonnoit 
appel  )  er  à  la  charge  de  Maires  <5c  Efcheuins  ceux 
qu'ils  iugeront  les  plus  idoines  fans  s'arrtfter 
aux  eftaes  qu'ils  tiennent,  voire  iufques  à  Tes 
Aduocats  &  Procureurs.  Combien  que  pour 
les  auantages  qu'ils  peuuent  faire  aux  republi- 
ques ,  quand  ils  font  bien  affectionnez  ôc  fauent 
dextrement  fe  conduire  aux  eftats,  ils  méritent 
plus  qu'vne  fimple  defeharge  de  telles  onercu- 
b  -ÀM.reh*f.  (es  dignitez  b.  Comme  lesConfuls  Romains 
'■[*"■  *7-  m  eftoyent  annuels,  aufsi  les  Frarçois  nedemeu- 
rent  aux  eftats  plus  de  deux  ou  trois  ans,  linon 
es  lieux  ou  il  a  pieu  à  la  maiefté  les  rendre  per- 
c  2droc.«M.  pctuels  c.  Au  dernier  temps  ils  appelloyent  au 
teîitlc      d   Confulatlesperfonnssqui  auparauât  n'auoyét 
maoift.  tenu  aucun  e^at  publique ,  au  contraire  decc 

que  nous  obferuôs  en  France  ou  perfonne  n«ft 
fait  Maire  qui  premièrement  n'ait  efté  Efcheuin 
A  r  ht  de  rilled.  Outre  que  les  mécaniques  plus  habi- 
chir.rerb.filû  ^es  au  labourage  qu'à  manier  ces  eftats,  font  rc- 
naturiln.  fol.  iettez.  Ceux  la  admettoyent  vn  mefme  à  pour- 
»77«  fuyure  cinq  ôc  fîx  fois  celle  charge,&  maintenât 

_.  ,  .  aucun  n'eftreceu  a  y  entrer  pour  ia  féconde  fois 
bric.  tit.  Je  co.  tant  qu  il  s  en  trouuera  d  idoines  en  la  ville, 
fui  &  Jedt-  n'a  y  â^encoreseftéhonnorez  de  cefte  dignité  e. 
curion.  Ub.  tt.  Ce  qui  nes'obferuelà  où  les  Côfeillers  5c  Efche 
C.PapoM.f.  uinsfcfont  partour,  &  comme  par  fuccefsion 
&  heritage.Ce  qui  elt  pernicieux.  La îurildictio 

des 
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des  Confuls  Romains  par  fuccezde  temps  fut 
tellement  eneruee ,  que  ce  qui  leur  demeura  de 
reierue  fut  quelque  léger  chaftiment  &  empri- 
fonnemet  des  dcîinquans  a,Et  noz  Maires  n'ont  a  Ptmp.Utm 
aucune  dignité  caufee  fur  leurs  eftats,  &  font  tiyiemagif. 
fans  iunfdi&ion  en Franccb,fînon en  quelques  , 
villes:  encore  le  Roy  à  prefent  régnant  leur  a  c.deconiuUb 
o(té  l'adm  iniftranon  de  la  iuftice  ciuilc  leur  de- 
laiflànt  feulement  l'exercice  du  criminel  &  de 
la  police ,  pour  le  fai <St  de  laquelle  le$  bourgeois 
eleuz  iugeront  iufques  à  foixante  fols  tournois 
fansappelc.  AMolinslefai&dePoliceeftma-  e  gfafâ. 
nie  par  leChiftellaindela  ville,  les  Maires  &  nt.x.m  trd.ru* 
Efcheuins  appellez.Ces  Efcheuins  font  en  nom  brie. 
bre  diuers  félon  la  coulturec  des  villes ,  8c  font 
nommez  Efcheuins  à  caufe  qu'auec  le  Maire  ils 
doyuent  efchcuer,c'e/t  à  dire,eui  te  r  que  la  répu- 
blique ne  rrçnyue  aucun  mal  talent  à .  d  jmbrbifùp. 
Befenfcurs àeUcité oumunicipci.                *"  «*Wr foi. 
Aux  Maires  nous  pouuons  comparer  les  Defea  l77' 
feurs  de  la  cité  ,  ou  ceux  quieftoyent  appeliez 
Municipes. 

Decurbns.Tribuns  du  peuple. 
Et  aux  Efcheuins ,  les  Decunons  Romains ,  ou 
Tribuns  du  peuple,appcllez  Tribuns, parce  que 
le  peuple  Romain  premieremét  diuiié  tn  trois, 
eleut  crois  hommes  pour  conferuer ,  qui  furent 
nommez  Tribuns  :  &  depuis  ayans  diuiféces 
Tribusen  dix,  choifitde  chacune  vn  Gouuer- 
neur  nommé  Decurion  à  caufe  de  la  cure  qu'il 
auoitdu  bien  public.  Ainfiquenoz  Efcheuins 
ils  reprefentoyent  le  corps  commun ,  &  ce  qui 
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cftoit  aduifé  entr'eux  demcuroit  ferme  fans  que 
.  ,  ..  perfonneyfitcontradi&ion  a.  E:  partant  que 
,  £  jK(WOl  nous  auons  dit  que  la  police  leur  appartient  au 
li.io.tit.}i.&  moins  concurremment aucc  les  iuges  ordinai- 
za^  1%.  §.t.  res  b ,  voyons  les  officiers  particuliers  des  Rot 
de  origi».  tur.  foùns  employez  à  celle  charge. 
"ta&yrrbfû.  Prêteur  urbain,??  iuges  de  police  aux  Romainf. 
rjM  Entre  les  autres  droits  du  Prêteur  vrbain  dont 

b  Baro.ltb.4,  nous  auons  parlé  fonauttorité  s'eftendoit  fur 
tut,,  dt  btnt-  |es  marcûez  aux  beufs  &  pourceaux ,  à  la  rente 
J1"*'  du  poiiTon,&  hortailles>&  fur  toutes  autres  ven 

tes  publiques,  à  ce  que  chacune  denrée  fat  ven- 
due à  prix  raifonnable  ,  &  fi  trouuons  outre  ce 
que  quinze  ou  dixhuiéfc  ans  après  le  banifTeméc 
des  Rois  pour  la  grande  pénurie  &difettede 
bleds  qui  furuint  lors,  iî  y  eut  deux  hotnes  choi- 
fïs  pour  aller  acheter  bleds  aux  régions  mieux 
•        -  „     fournies>les  faire  conduire  à  Rome  à  fin  de  fub- 
uJc  m*"ifty  .  ueniralanecefsite.  Et  pour  aduifet  les  greniers 
A  zjrft  >...§.  des  particuliers  à  fin  de  faire  expofer  en  vete  pu 
dt'mde  Conul  Clique,  &  a  raifonnable  prix,ce  qui  efloit  trou- 
liutyerbPr*.  uéoutrep^r|afourniturcdelVinneenece(r<iire 
fdeorig.in™.  aceluy  qui  auoit  les  grains  nereluyc  ,en  temps 
c  B»d.§.  &  de  grande  cherté  &exrraordiaairemenr. 
pamlàpojU.  u  Aedilet. 

%"%ir^U  Cir  P°»r  l'ordinaire  c'eftoit  la  charge  des  Mèu 
w3.f' I$  e  les  d,ainfi  que  d'auoir  l'œil  fur  les  mefuresc .  il* 
f  Za%L%.§.  pouruovoyententempsdepeftr.nuoyentaufto 
popHh  nrb.  titê  fur  les  cloaques,  rues  immodes  &edificesf. 
&diles.&uAr  Au  pareij  pir  jc5  mocjcrrîe$  edir*  de  la  police 

wrt'dTta/nè  ^lits au confeil du Rny il eftexprefic^cr ordon- 
<TOr.  né  que  le  cayer  d'iceux  foît  enuoy  c  tan:  é  s  fieg  :s 

ord 
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ordinaires ,  qu'es  hoftels  communs  des  villes, 
pour  y  cftre  enregiftrez  &  exécutez  félon  leur 
torrae&  teneur. 

lurifliflion  du  Maire, 
Ce  qui  monflre  allez  qu'il  entend  que  les  Maire 
&  Efchtuins  prennent  cognoiiTance  de  la  poli- 
ce auec les  ordinaires  a.  a  Carei9t- 
Vrcuofi  de  la  wfle  er  des  uaG.es.  y^4ru ,  j  tf7;* 
Outre  ceux  la  vous  auiez  les  Preuofts  de  la  ril- 
le,&  des  veilics,qui  eftoyent  employez  à  la  cor- 
rectiô  des  detéteurs  des  maifons  qui  couuroyéc 
moins  fo.gneufement  leur  feu  durant  le  temps 
du  repos,&  qui  au  mefprisdcs  ordonnances  ne 
tenoyent  de  l'eau  préparée  pour  abatre  la  véhé- 
mence du  fe«i  efpris  aux  maifons.  Ce  11  oit  leur 
charge  d'empefeher  les  batteurs  de  pauc  &  lar- 
rons de  counr  la  nui6r,obuier  aux  (éditions  no- 
dur  nés ,  ôc  durant  le  temps  de  guerre  ci uile  ou 
autre ,  faire  garder  lc%  poi  tes  &  murailles  de  la 
ville ,  tenir  cors  de  garde  aux  carrefours,  a  fin 
d'obuier  aux  rraiftre*  entreprinfes  Se  conferuer 
les  citoy  es  en  repos.  Il  y  eut  encore  quatre  homes 
prepofrz  aux  reparttiôs&  entretien  des  rutsh,  b  Za^eta*. 
Noz  Cbaftc llains  Fracois ,  leurs  lieutenâs  de  les  ftitmi  dt  orig. 
M  aire  &  Efcbeuin  s  ont  tout  ce  que  deflus.C'eft  à  ****&**• 
eux  de  garder  les  clefs  des  portes  des  villes,prou  *££'  cm*' 
uoir  aux  réparations  des  m«.i  railles  &  rues  cornu 
nés.  Ils  cômandét  en  :cps  cî'Eltc  de  tenir  eaux  au 
deuac  des  maifon*,pour  plu  s  facilemét  amortir 
le  feu  qui  y  eft  efprins.  En  temps  de  guerre  quad 
leGouuerneureft  abfent  par  leur  commande- 
ment  &  du  Capitaine  de  la  y  alla  le  guet  eft  fait. 
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Bref  ce  qui  tft  de  police  leur  appartient.  Ieme 
départs  de  déclarer  plus  auant  quels  peuuent 
eftre  appeliez  à  cz  <\  cftat ,  la  façon  de  l'el-  6c:od, 
&  de  leurs  priuileges  de  crainte  d'eftre  trop 
aPirr.yhif»-  long8.  Ecaufsi  que  robferuâccn'eft  entière  des 

dtdcurrièbr.  ]Qjx prcfcriptes  pour ce f x[&m 

rf«miài»^U-  Nous  auons  en  France  trois  lortes  de  notai- 
re* ytrb     res ,  Se  t  ou t c s  trois  recogneuës  par  les  loix  R o- 
txplcbeU.f.  maines. 
or«g.i*r.  Prirokwij,Se*refturfc  de;  commandement* 

A  ceux  que  les  Italiens  appelloyentPrimicerios 
nous  pourrions  approprier  les  quatre  fteretai- 
res  des  commandemens ,  quiafsiftent  au  priuc 
confei!,  efcriuentles  fecretes refolutions  prin- 
(es  par  le  Prince,&  font  ordinaires  à  fon  aureil- 
b  pïrt.Tub.it  le  b.  Ceux  la  ont  de  grands  &  amples  priuile- 
frimic.lïb.  u.  ges,  marchent  &  (èent  deuant  les  iieutenans  ge- 
C.»«r.  ^  neraux  jes  gaillifs  &  Senefchaux,&  font  à  »re- 
titMigAmé  mw  »  tou*  autres  lecretaires  François c  :  com- 
magiftr-titJet  bien  que  les  autres  foyent  très  honnorables.En 
feentairet.      Grèce  perfonne  n'eltoit  receu  a  celle  charge 
C  Sîî^îî;  qu»  nc  f u  t  d'honnefte  famille ,  loyal  &  aiîl-ur  c  à 
6.ti$.x.Àrri6.  w>n  Prince,&  expérimente  pour  taire  la  c  rurge* 
Ces  eftats  cftoyent  vn  chemin  aux  plus  grands 
du  pays-  Mais  les  Romains  les  auoyét  à  mefpris 
mefmcsreputoyentces  charges  viles  &  merce- 
naires. Caton  voyant  que  le  nombre eftoit  fore 
excefsif ,  êc  que  les  notaires  ieunes,  &la  plus 
part  immodérément  addonnez  au  gain,  difpo- 
loyenr  à  plaifîr  des  loix  publiques,  en  caflfi  vne 
partie, &r  priua  le  demeurant  de  rauftoritc  qu'ils 

s'eftoyent 
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s'eftoyent  appropriée3.  Si  n'onuls  efté  tant  re- 
buttz,qu«  pouuam  faire  quelque  cjiofe  de  bon,  f  fax-}-  *4» 
ils  n  ayenc  cftc  appeliez  aux  premières dignitcz.  rfim  ^çd. 
Secrétaires  de  la  maifon  de  fronce.  U.ff,  dt  onjj». 

Au  temps  palîé  les  Secrétaires  de  la  maifon  &  """• 
coronne  de  France  eftoyent  feulement  foixan- 
tc,qai  tuient  augmentez  iufques  à  fix  vingts ,  & 
depuis  le  Roy  Henry  les  remplit  Ôc  augmenta 
de  quatre  vingts  le  tout  reuenant  à  deux  cens, 
diitmguez  d'autant  que  les  foixante  anciens 
iouyuent  des  boutfes  ordinaires,  &  prennent 
moitié  des  b ourles  des  collations ,  l'autre  moi- 
tic  appartenant  aux  foixante  depuis  créez ,  & 
pour  chacun  ûx  fols  pariiïs  par  iour,&  dixli- 
ures  par  an  pour  le  droit  de  manteau.  Les  quatre 
vingts  de  nouuel  érigez  ont  chacun  trois  cens 
liures  tournois. 

S  ecretùres  des  finances. 
Ceux  qui  fuyuentlacour  font  appeliez  Secré- 
taires des  finances ,  ôc  les  autres  s'adonnen  t  aux 
fignatures  des  expéditions  en  Chancellerie.  Ils 
font  tous  exempts  de  tailles ,  empruns  &  fubfî- 
des ,  Ôc  quelques  acquefts  qu'ils  facent  des  fiefs 
mouuans  du  Roy ,  font  exempts  des  quints  & 
riere  quintsjefquels  ils  peuuent  repeter  û  l'herj- 
tageaquislcureftoftéparretraitb.  b  ^^ 

Noma  CT  TabeUions.  tù.  Ig  £  ord 

Pour  latroizieraeefpece  nouîauons  les  Notai-  r$rf  orig.  des 
res  &  Tabellions  fousiefquelsiecomprendray  "l'Zft™  <kt 
les  Greffiers.  ***** 

Quatre  Notaires  de  la  cour. 
Les  plus  excelles  de  ceux  cy  font  les  quatre  No* 
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taircs  de  la  cour  qui  en  aflfemblee  honnorable 
marensnt  après  les  quatre  huifsiers ,  &  ont  fur 
leurs  robes  longues  les  chapperons  fourrez  ,  Se 
a p4f»J»4tî<.  cfcritbircs*. 

5.arr  i6.arigi.  lUg<S  CdrtdaitCS. 

té  ?lrk£?'  Qu-ant  cft  de*  communs  le  droit  ciuil  les  appel- 

loit  luges  Çartulaires ,  partant  qu'auec  l'ancre, 

plume  <Sc  papier  ils  mettent  fin  aux  controucr- 

les  des  perfonnos  qui  fouffrsnt  volontairement 

que  le  Notaire  les  oblige:  ancienement  ils  corn 

mandoyent  que  les  contrats  par  eux  p-fllrz  f u i- 

bT>t      tri  kntcx«cutcz  b*  Mais  maintenant  cela  eft  hort 

t^-tJjf/bt.  d'v&ge,  &  à  ceft  efFect  conuient  s'adreflèr  a» 

184.  greffe ,  leuer  vne  commifsion ,  la  mettre  entre 

main  des  fergens  pour  procéder  félon  icelles. 

Notoire*  Royaux  CT  Apofloliqucs* 
En  France  ils  font  dédouble  fortc,les  vns  Roy* 
aux  «les  autres  Apoftoliques ,  6c  tout  ai  n  tique 
les  Royaux  ne  peuvent  obliger  les  p  retires  fout 
contraintes  fpirituelles ,  mefmesdu  confente- 
ment  des  parties ,  au  pareil  le  contraâ  pallc  par 
l'Apoftolique  n'a  aucune  foy,  prenne  ny  exécu- 
tion. Le  teftament  par  luy  drefle  n  a  force  s'il 
n'eft  curé  ou  vicaire  du  teftateur,ou  que  la  per- 
sonne du  difpofant  foit  conftituee  aux  ordres 
cPapM.4,  &crezc. 

tii.iutrrS.6.  Secrétaires Komdùu, 

•7:y4JtpaÇ,  Au  commencement  de  1  eelife  il  y  auoit  des  Se- 

U  im.$/W.    cretaircs  quj  depefchoyét  les  lettres  fans  efpoir 

de  grand  recompenfe,  fe  contentant  de  pcu,iuf- 

ques  à  l'Apoftofatde  Iea  vingtdeuxiemcqui  pre 

miercment  en  fit  va  collège,  ô.  les  r  eduiiî  t  à  cer 

tain 


DE     L'HARMONIE,        170 
tain  nombre.  Pcr tonne  n'en t  r oie  en  cette  char- 
ge fins  argent ,  &  fauoit  chacun  ce  qu'il  deuoir 
prendre  des  lettres  expediecs,eu  égard  à  la  gran- 
deur du  benerke  d jquel  ertoir  queftion. 

Abbrwiatcurs* 
Depuis  y  aeudesabb  tuiateurs  cV  folliciteurs. 

Notaires  du  the for. 
Et  au  lieu  de  noz  Secrétaires  des  finices  Sixtus 
utftitoa  neuf  notaires  du  th. for.  Tous  ceux  U 
font  a  gages ,  à  fin  que  la  vente  en  foir  plus  aifee 
&  meilleure*.  «/^rf* 

Vrothenottires.  u.%.t.u(Ui». 

Outre  ceuxla vous autz les  Prothenotairesqui  *cnto.tttwm. 
maintenant  font  peu  inférieurs  des  Cardinaux. 
Leur  inftitutionfnt  fous  Clément  premier  du 
nom  qui  preuoyantles  Empereurs  acharnez  fur 
le  fang  des  Chreftics,&  à  milliers  les  faire  mou- 
rir martyrs ,  à  fin  que  la  mémoire  n'en  fut  per- 
due, &  que  ceux  qui  vieadroyent  après  fuÎTent 
incitez  de  demeurer  en  la foy  Chreftienne ,  par 
l'aiTeurance  des  premiers  fidèles ,  il  inftitua  lept 
Prothenotaircs  aulqucls  il  donna  pouuoir  rédi- 
ger pareferittoutecqui  appartenait  à  l'entre- 
tien de  la  religiô>&  par  manière  de  dire  de  dref- 
fer  J'hiitoire  eccleûaftiquc.  Anthère  <5c  Fabien 
firent  le  femblable ,  &  depuis  Iules  premier  re- 
nouuella  ces  eftats  prefq  ues  abolis  b .  b  Pdyd.  yir. 

Scriniarjj.  li  +  cu.pU- 

Pour  les  Notaires  necenairetàfind'cfcrire&  *j» '»*&«/« 
enregifoer  les  arrefts  &  ii  g:rncs  des  Prefidiaux  JjfflT/5 
oc  autres,  le*  Romains  auoy  et  officiers  dits  Scri  ^f.j  ïtatfil, 
niarij,  d'autant  qu'ils  s'employoyent  à  garder  *»• 
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foigneufement  les  aéfces  de  cour. 

Afttitrij  Scribdtyexceptoresfubaàmut. 
Les  autres  qui  fe mefloyent d'clcrire  icilenten 
ces ,  &  faire  toutes  autres  chofes  appartenantes 
aux  iugemens  diuerfement  appeliez ,  Se  par  ces 
mots  Latins  A& uanj  Scribx,cxceptores  lubad- 
iuua% 

Greffiers. 
Ces  officiers  reuiuent  auiourd'huy  en  noftre 
France  es  greffes  des  Parlemens,  Senefchaucees 
Se  Prefîiiabtez  ou  tu  en  verras  d'aucuns  emplo- 
-  .  yez  pour  eferire  les  ades&cxpeditiôs  iudjçiai- 

res,  les  autres  es  chambres  du  Confeil  pourde- 
pefcher  tout  ce  qui  y  eft  conclûmes  autre:,  es  cha- 
bres  des  greffes  pour  cnregiftier,grofïoyer,  gar- 
der Se  vérifier  les  facs ,  cV  à  bneuement  dirc,fa- 
f  isfai  re  à  tout  ce  qui  cft  de  leur  charge.  1 1  eft  vray 
qu'Us  ne  font  fi  diligsns  que  ceux  du  temps  paffe 
qui  efcnuoyent  par  notes  tout  le  pUidoyé  des 
parties,  refolut  ion  Se  an  eft  des  Prendens.  Aufsi 
maintenant  ordonne  Ton  bien  fouuent  que  les 
Aduocats  corrigeront  leur  plaidoyc ,  &  le  met-, 
tront  riere  Je  greffe  pour  y  faire  droit  % 
tlkrifm,  Greffiers  deUchambreApojlolùiuc, 

pïtr.col.9.&  La  dyunbre  ApoftoJiquea  douze  Greffiers  qui 
Al  Scriniù.  efcriuent les  aétes de  celle  iurifdiâion,enregi- 
de  paUt.  fa-  ftrcnt  j4  j^te  ^fommaire contenu  es  requeftes, 
(\Ziihrfi.'M'  re%nat'ons  i  confèntemens ,  &  autres  difpofi- 
b  otfa.yefir.  t'onsdescontrahans  fur  bénéfices  ,&  le  palais 
in  liom  aul.  {àcré  à  quaratehuuSt  Notaires  ou  Greffiers  pour 
rs-  depefeherce  qui  appartient  aux  caufe»  qui  font 
ç'  làtraitteesb. 

Rubdu 


Jnà.<s;  mores 
li.i.c  tx.& 
jlf.eod-  lib. 


Î>Ë    L'HARMONIE,  tji 

KabiuciuUtorcs, 
Ceux  que  les  Grecs  appelloyét  Rabduci  e/loyét 
nommez  Viatôres  des  Remains  ,  à  caufe  que 
tenans  vneveige  à  la  main,  ils  allô  y  ent  au  dé- 
liant des  Prêteurs  &  autres  confit  tuez  es  premit 
res  dignitezjpour  appareiller  la  voyeï 

Liéïeuri, 
autrement  on  les  nommoit  Licteurs ,  d'autant 
qu'ils  hoyent  Celuy  que  le  magiftiat  vouloit  chi 
ftier,  puis  l'eX  cutoyét  fuyuant  ce  quiàuoir  efté 
o I  donné.  A  ctft  cffcCt  ils  portoyéc  vne  hache  ou 
cor.gnee  en  tournée  dt  Vergettes  *  la  hache  pour 
punir  de  mort  ceux  qui  en  icroyent  trouuez  di- 
gnes,^ les  Verges  à  fin  de  fouetter  les  deiobeif- 
fans  Se  autres  trouUsz  en  faute  légère  :  ou  autre- 
ment ces  vcigtrttcs  cftoyent  liées  à  l'entourde 
la  congnee  à  fin  que  le  magiitratayant  trop  pre 
cipitamment  condamné,  c  u ft  1 01  fi r  de  dompter 
{on  ire,tandis  que  ces  verges  feroyent  acheuee  s  ., 

de  délier*.      *  *  ilflTÉ 

Appariteurt.  SprU  foi°ml 

Outre  ce  vous  auiez  les  Appariteurs  ainiidits  ff.pïp.  lm.c* 
partant  qu'Us  font  ordinaires  à  la  fuite  des  ofhV  ^«rndgiîit1. 
ciers,  appareillez  d'exécuter  leurs  commande  - 
mens. 

Sergent. 
A  ceux  nous  pouuôns  facilement  oppofer  les 
Sergens  François  qui  n  ofent  rien  entreprendre  j  pitr.cd.iâi 
fanv  mandement  verbal,ou  pareferit,  procédât  U  i,  dtmag. 
del'auc>oritcduit'ge,  mefme  que  ancienne  met  JttaPatathf. 
chacun  en  faiurifdi&ion  les  eftabLlToit  à  plai-  $¥4/' 
^maintenant  ils  font  Royaux^.  A  fin  que  les  ^nÉ^u 
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fubic&sles  puiiT;nt  reccgnoiftte  tels  il  leur  cil 
commande  de  porter  les  armoiries  Royales  lue 
l'efpaule ,  &  vne  rc  gs  à  la  main  au  moins  s'ils 
veulent  eftrc  en  la  piocccHjn  ôc  fa uuegarde  de 
m  DeGràffa.  larnaicfté'1.  Dequoyie ne diray  plus auât pour 
Ub.  i.c4p,  10.  en  auoir  dit  quelque  petit  mot  en  mes  adnota- 
r$4/./W.  ji8.  t -ons  fur  i»c<jlt  <{ern jcr  concernant  la  iuftice. 
Lift  air  s  prins  non  pour  imiflrès  des  ccuurcsjnaii 
pour  tfebefs  des  Vreuojls. 
Quant  aux  Lideurs  nous  ne  les  prédronsainfi 
que  plufïeurs  ont  roulu  pour  le  Maiftre  des  oeu- 
ures,raaispluftoft  pour  les  Archers  des  Preuofts 
prouinciaux,  Vibaillifs  9c  Vifêncfchaux.Ceux  la 
eftoyent  employez  à  la  capture  &emphfonne- 
ment  des  accufcz,&  les  noftres  font  A  rchers  ex- 
traordinaires eftablis  c-  Ci  *ges  prcfîcuaux  pour 
le  regard  du  criminel  feulement ,  tous  autres 
exploits  de  iufticetanten  ciuil  que  criminel  ap- 
bff.-nfi.Wo-  partenans  aux  lîmples  fergens  &.  Les  Li&euis 
utmhrt'  %ij  t  commandez  par  les  Confuls  fe  faifir  d'aucun  ne 
Jeslteuten.cri  pouuoyent  entrer  dans  lamailon  que  prcmie- 
tmntiz.         rement  ils  n'euflent  fiapé  à  la  porte  auec  la  ba- 
guette ,  par  là  fa?  Ane  entendre  que  c'eltoyent 
perfonnes  publiques  qui  vouloyent  parier  au 
maiftre  du  logis.  Encore  iîc'cito:r  quclcunde 
refpeft,  ils  ne  frappoyent  de  la  Diguette,mais 
gracieufement  donnoyent  à  entendre  qu'ils  vou 
loyent  parler  auec  lu  y  c.  Les  nobles  de  France 
îrrtiffwr"  ^onc  tclicmcnt  deuenus  arrogans  Se  dédaigneux 
rerfmnur.      de  iuftice  que  qui  voudront  obferuer  ces  forma- 
litez ,  iamais  on  n'en  prendroit  vn.Qjji  a  affaire 
auec  euxjil  y  faut  aller  en  tapinois  &  finement. 

Ton 


pe  l'harmonie:       t7% 

Toutesfois  après  qu'ils  font  rendus  prifonnicr* 
Il  couftume  eft  iî  leurs  qualitcz  Je  mentent ,  & 
îofTenfe  n'y  contrarie,  de  les  mettre  à  la  gardt 
d'rn  ou  deux  archers  &  les  deliurer  des  priions, 
Et  partant  que  les  archets  entrez  es  mailons  fé- 
lon qu'il  leur  eft  per mis  ,e ftoy  ent  fouuent  en  de- 
bit  à  qui  prendroir  le  plus  beau ,  &  plus  porta- 
tif du  logis ,  pour  y  obuier  le  Roy  les  a  chargez 
de  faire  muen taire  en  la  prefence  de  deux  tef- 
moins  voi  fins, fuyuant  les  vieilles  ordonnances 
de  France  pour  les  fergensciuilsprocedans  au 
faift  de  quelque  exécution  a.  *  .«**#*?■ 

Aànifiiotuâesfiardes  delà  porte  au  R<%  $.'wH''" 

HuifiimikitHlice. 
Ceux  que  l'antiquité  appeiloit  Adraifsionales 
peuuenteftre  rapportez  aux  gardes  de  la  porte 
toit  du  Roy,partant  qu'il  n'eft  permis  a  tous  in- 
différemment entrer  dansfachambre,non  plus 
quetousn'eftoyécreceusàfaluerl'Empereur b,  b  Pirrh.eJ. 
foitaux  huifsiers  des  parlemens ,  iîeges  preli-  io»lM^**' 
diaux&  autres  iurifdiotions  efqueiles  tels  offî-  *****'*&*• Jt 
ciers  font  eitablis}qùi  furent  premièrement  in- 
intuez  pour  garder  les  huis  de  la  chambre  du 
confcil,6Y  plaiderie  es  iours  de  tenue ,  Se  depuis 
ont  eu  femblables  prerogatiuesquelesfergens 
Royaux  anciens  &  ordinaires  ,  auec  puiiTance 
de  mettre  à  exécution  ôc  lignifier  lesrequeftes» 
decrets,ordonnances,  iugsmens  ôc  atreits  don- 
nez par  les  prefidiaux  ou  ils  font  indallez ,  ont 
vingteinq  liures  de  gages, &  au  lieu  de  garder  la 
porte  de  i'audiencc,ii*  tiennent  leroolle,&  ap- 
pellent les  caufes  félon  l'ordre  qu'elles  font  en- 
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'""    rtglftrees,  Huifbers  Audienders, 

&  pourceftcfFe&  font  nommez  Huifsiersau- 
dienciers.  Au  commencement  ii  n'y  en  auoit 
qu'vnen  chacun  fïegeprefidial,&  depuis  vn  fé- 
cond aefté  érigé  aux  meiraes  prerogariues  que 
à  philBug».  le  premier  a* 
tX.mnrl'.  Portier  ecclefidfiique. 

ittiii$n.  &  L'office  de  ponier  ecclefiaitiquen'eft  fpirituef* 
jtunl  i^7.    mais  amplement  dépendant  de  fpiritualitéb,& 
b  CanfidaL  a  charge  de  confemer  fongneufement  les  clefs 
mç' f**'      de  l'eghfe,  pour  la  fermer  &  ouurir  en  tcps  deu, 
garder  les  liures  &  otnemens  d'icelle ,  fe  tenir  à 
la  porte  pendant  les  prières ,  à  fin  de  bailler  en- 
t'blfi.ii.cati.  tree  aux  fidèles  &  repouffer  lw  excommuniez0. 
perlttli*.  ca».  C'cft  l'occafion  pour  laquelle  à fe-n  in/titution 
^rrtts-caHo.  l'Archidiaque  l'admonneite  de  ce  qu'il  a  affaire, 
c  nos.  i^.ii.   ^  |e  c0]||cjte  (e  porter  à  la  charge  tout  ainfi  que 
s'il  deuoit  rendre  conte  à  Dieu ,  des  chofes  qui 
à  canofti*.  font  clofes  fous  les  clefs  qu'il  lay  met  en  main  d. 
tiui.dtf.i}.     pour  mettre  fin  à  ce  traitté  différant  à  parler  ail- 
leurs des  degrez  de  iurifdiétion ,  ie  côcluray  par 
hs  thefauriers,  receueu  rs,  contrer ol leurs  6c  au- 
tres officiers  ordonnez  à  la  leuee  &  emploite 
des' deniers  Royaux  tant  ordinaires  qu'extra- 
ordinaires. 

Thefauriers  généraux  du  domaine. 
Nous  en  auonsen  France  dediuerfes  fortes.  Les 
quatre  prepofez  au  domaine  du  Prince  qui  che- 
uauchent  par  les  prouinecs  afsignees,  s'infor- 
ment du  deuoir  des  particuliers  thefauriers ,  Se 
les  chafhent  iufques  à  fufpenfion  s'jls  font  trou* 
ttez  en  faute,afsiftcnt  auec  mefsieurs  des  contes 

à  la 
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à  la  clofturcdes  contes  prefentez  par  les  infe- 
rieurs«Depuis  l'ere&ion  de  la  chambre  du  theibr 
comme  ils  y  ont  efté  incorporez ,  aufsi  a  efté  la 
iurifdiotion  qu'ils  auoyent  parauanr,(l 'autori- 
té du  changeur  du  thefor  eftoit  là  recogneuë) a.    a  Rthuff.Ub. 

Vrcftâififci.  îiïiï? 

À  eux  nous  pouuons  oppoler  ceux  que  l'antiqui 
téappelloit  Ptxteâos  Fifci,d  autant qu'ilss'em 
ployent  au  mefnagemet,non  du  reuenu  de  l'Em 
pire,  ou  de  l'a-raire,  mais  à  celuy  de  l'Empereur  v  ^ 

que  nous  appelions  domaine^,  thomafr  cepf. 

Thefauricr  des  parties  cafùeÏÏes.  n»  9.  Bud.de 

L  autre eft  le  thefaurier  des  parties  cafuelles.  Sa  effequ^flof- 
charge  eft  principalemét  de  receuoir  les  deniers  2">edcat>r** 
procedans  de  la  vente  des  ofhces.  Comme  au  O,yxorem.n9 
temprde  Iuftinianelleeftoit  eftroitement  de-  me.p7. 
fendue  :a(jfsi  noz  pères  ont  veu  que  les  bonnes 
mœurs  ioin  tes  aux  lettres  pouuoyent  tout ,  au 
contraire  d«  ce  qui  fc  pratique  auioui  d'huy ,  ou 
l'ondiroit  fermement  que  nous  fommes  reuc- 
nus  au  terrps  de  Xerxes  ou  Vefpafian  qui  ven- 
doyent  les  eftats  à  beaux  deniers  contans ,  &  a- 
uoyent  thefauriers  fpeciaux  pour  receuoir  les 
deniers  de  telles  illicites  trafiques. Tou  t  lediffe 
rent  que  i'apperçoyue  de  ceux  la  aux  noftres,eft 
que  les  premiers  faifoyent  ces  marchez  feule- 
ment quand  lesdeniers  publics eftoyent  pref- 
quesefpuifezc.  Etlesnoftres  n'ont  craintede  c Pirrh.lib.i. 
dire  ouuertement  que  c'eft  le  plus  beau  &  clair  ttl^dema- 
reuenu  ,  prétendent  l'incorporer  au  domaine,  sfr.     * 
fans  efpoir  de  retour  en  meilleur  temps. Qui  eft 
le  pis  ceux  qui  deuroyent  auoir  bonne  affedtion 

Y     5 
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aux  lettres,  font  les  premiers  à  ce  brau  mefna- 
gement,ne  s'informent  des  mœurs  &  expérien- 
ce 4e  ceiuy  qui  s'iegere  au  lieu  d  cft rc  prie,  mais 
simplement  de  quel  émolument  cft  ce  que  l'on 
prétend  :  Se  pour  ie  ne  ùy  quelle  occulte  conii* 
deration,  deux  ou  trois  (èprefentant  pour  éga- 
lement fatisf iirc  à  la  première  intention  des 
Dieux ,  le  pire  &  plus chetif  loup  delatrouppc 
a  9»J.  Ij  Je  Graauance  &pre£cica.  T'eftonnescu  Ci  tune 
iujlit.  &  iur.  vois  plus  qu'vne  ombre  de  cefte  anciennt  iufti- 
fi  .41.46.fer-  ce  tant  tccornmanciee    voire  des  régions  voiiî- 
BnrAig.  j.11.  ncs }  vn  payfan ,  vn  notaire  de  village  qui  aura 
a.di  Tttrattu.  durant  dix  ou  douze  ans  tourné  le  cul  à  Dieu, 
ne  craindra  daueugier  les  Rab  s  par  pre uns, 
outre l'achapt,  afin  d'entrer  aux  premières  di- 
gnitez  :  vn  autre  efpuifera  toutes  les  bouifes 
du  pays  pour  y  f-  tisf  lire.  £c  tous  f  :ront  îufticc 
afTâuremément  comme  vn  aueuglc  defpourueu 
de  conduite ,  marché  fans  bafton.  ils  fe  recom- 
penferoctde  ce  qu'ils  ont  Ci  chèrement  aquiy, 
fans  que  ceux  qui  les  ont  appriuoifv'z  aux  pre- 
miers marchez ,  puiiTent  raïf  jnnabiement  ia 
redrefe. Cependant  que  deuiennent  les  arts  5c 
bonnes  lettres?  les  loix  &  ordonnances  flaitrif- 
fent,&  qui  pis  cft  la  vie  des  fube&s  cft  en  cxrre 
b  Sull.yît.  me  péril  ^.  le  ne  cuide pas  ainfî  qu'aucuns  ont 
Jefinato.fiL  Voulu,queleFifquefjitfemb!ablcà  laratte,ia- 
***  quelle  enflée  rend  arides  &  ciT.ch;  toutes  les 

e  Pirrh.  vbi  autres  parties  du  corps  c,  mais  îecroy  ail  euré- 
/vp.ed.i.        ment  que  ces  trafiqueurs  fongent  autant  à  leur 
particulier  pre  fic,qu  a  l'ho  neur  des  gran  d$  qu'ils 
conduifcnr,  qui  n'entendent  que  ces  viles  Ôc 

deshon 
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deshonneftts  negotiations  foyent  fi  impudem- 
ment exercées. 

Tbtpmriert  iagtcms  &  payeurs  h  comp  ig».iest 
Nous  auos  les  t  h  ïauriers  des  guerres  5c  p.  y-  m  s 
de  compagnies. Ces  trufairkrs  au  commer  ce- 
rnent de  chacune  année  regardent  à  fiire  le  dé- 
partement de  la  gendarmerie,  pu.' s  lu  y  nanties 
raandemens  du  thefauricr  dcrcfpargne,prennét 
les  afsignaticns  du  payement  pour  l'année  en- 
tière le  plus  commodément  que  faire  fe  peut , eu 
égard  à  l'afsicte  des  garnifons,fur  les  plus  c  airs 
ôc  premiers  deniers  d;  la  taille.  Cela  f  lit  ils  afsi- 
gicnt  particulièrement  &  parcrucun  quartier 
les  payeurs  de  compagnies  fur  les  rec.  ueurs  gé- 
néraux des  finaaecs,  &  ont  puiflance  s'ils  font  „  B^fTl'J, 
trouueztautitsdclcslalpedreatcmps3.  Us  ont  x.ti.i.9.uç.u 
grands  gages  »  font  exsmpts  de  tailles  Ôc  conr ti- 
butions  ordinaires  ou  extraordinaires,  &or.t 
les  caufes  dépendantes  de  leur  administration 
commiies  à  la  table  de  marbre  à  Paris,  an  liège 
delamarefchauceeb.  bid.c^y^ 

QMJïmrî  de  téraire.     Capitàne  Primpilaire» 

A  eux  nous  appropriôs  les  Ô  oxfteurs  dz  l'orrai-  ,  ,    , 

^    rr  -  r  ™  •     •    7—  n    ■  e  8ud.tit.de 

rcc,ouleCap;taine Pnmipiiaire,qui  titort con    ~  qtuafit, 

dateur  de  l'armée  Romaine,  auoir  riere  lu  y  les  j?J. ,  4+, ,» 

deniers  communs  pour  (alarier  les  f  Matj ,  ôc  ?a»a. 

rccomp:iifer  chacun  félon  fes  tr-cr  tes,  donnant 

aux  vas  plus,  aux  tut  ces  moins  corne  ils  auoycc 

virilement  combatuL  4  pinij.hb. 

Commijfaires  er  payeurs.  u.t/f.ijC* 

Il  eft  yray  qu'en  France  les  CommiiTaires,  Gon  t*7»*?1*- 

trcrollcurs  Se  Payeurs  doyuent  V-quer  au  pays- 
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ment  des  foldats,  à  eux  d  fendu  &  interdit  de 
deliurer  les  deniers  de  la  monitre  au  Capitaine, 
qui  ne  feroit  que  demie  paye,  prendrait  des  fai- 
neans  qu'il  contenteroit  de  peu  ,  les  lairroit  va* 
guer  fans  les  contenir  félon  Tordre  militaire,  & 
le  Roy  ne  feroit  ferui comme  il  appartient.  An 
re  iî du  concernant  le  maniment  des  deniers ,  les 
Thefauriers  des  gaerres,PayeUrs  de  Primipilai- 
re  titans  égaux.  Partant  que  leseglifesne  font 
trop  alîcurees  des  volleurs  (  ce  que  la  France  a 
trop  Viuement  apperceudé>  douze  ans  en  çà)  il 
n'y  auroit  raifon  de  continuer  la  féconde  faire 
des  Romains  qui  mettoyent  les  thiors  au  rem 
pie  de  Saturne ,  à  quoy  ont  quelquefois  efté  dé- 
diez les  Quefteurj, 5c  quelquefois  les  Prêteurs. 

Opijtodomos. 
Non  plus  fera  receue  celle  des  Grecs  qui  auoyct 
vae  chambre  au  derrière  de  l'eglife  de  Minerue 
appellee  Opiftodomos,  en  laquelle  la  meilleure 
!Lf  "n  yh'  Part  ^cs  ,ne*°rl  ^e  *a  Grèce  repofoyent*.  Mais 
&Ht'**7'  aulicunoz  Rois  ont  voulu  que  les  deniers  pro- 
uenans  de  l'ordinaire  oui x  raordmaitc,  taille, 
taillon ,  impolis  &  autres  fubiîdes  foyent  appor 
tez  par  les  receueurs  généraux  ou  leurs  cômis 
auchaftel  du  Louure  à  Paris  ,ain(î  que  ceux  des 
receueurs  généraux  des  reftes  des  côtes,  les  par- 
ties cafuelies  deliurees  au  thefaurier  de  lefpar- 
gne  pour  eftre  distribuées  près  la  peiforme  du 
Roy  tant  en  voyages,  dons  &  menus  plaific* 

b  Rtlufflib    0tu'alItr«rnentl>' 

x.cJ.ip.nt'    Thefaurier  des  menu*.   Comte  des [acreeslibcr alitez. 
xy.ybif*f>.      \\  cft  vray  qu'il  y  a  vn  thefaurier  à  part  pour  les 

menus 
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menus  plaifirs,  qui  peut  eftre  côfcré  à  celuy  que 
lesRomains  auoycnt  appelle  le  Comte  des  fa-  zP-  ],&  * 
crées  liberalitez  ' .  T  ous  les  precedens  font  or-  fic.prhnic.  ut. 
di  mires  à  ia  fuite  de  la  cour,  &  font  vrayement  7>M-i*~c. 
ihcfauriers ,  les  autres  qui  ont  maniment  de  de- 
niers Royaux  eftans  feulement  receueurs,  enco 
re  que  maintenant  ils  vfurpent  la  qualité  de} 
precedens  b,  b  ^Addit.Si 

Généraux  de  fronce,  Tirrh.adli»- 

Les  plus  honnorabies  d'entre  les  receueurs  K?*' c'  emr' 
font  les  quatre  généraux  de  France  employez  à 
la  rerepec  dïs  tailles  Se  autres  deniers  extraor- 
dinaircs,fclon  q  Til  plaitau  Roy  de  les  impofer 
chxcun  an  c, qui  ont  de  beaux  &  amples  priuile-  ^f  ™  ,  4^' 
g  s.  Ils  fe  peuvent  intituler  Th'fauriersdeFran  yerb.&yx»- 
çe,&  Centraux  des  finances  chacun  en  fa  gène-  nm  ^m.jos» 
ralité.  Us  précèdent  en  ordre,rang  &  afsietc  le*  *  ***** 
M  autres  d  hofteljEtchinfons,  Panetiers  &  var- 
lets  tranchons  ,  &  les  perfonnes  fîngulieres  des 
M  ai  Aies  des  contes  &  Coafeillers  en  P  arlemér,    , 
ceux  des  aides  &  du  thefor;ont  entrée,  afsiftace, 
lieu  &  rar.gjpjacc  honnorable,  voix  Se  opinion 
delibe  rat  1  ac  aux  bureaux  des  chambres  des  con- 
tes «3c  îufticc  des  a'drs à  Pans,  &  en  Parlement 
à  îoui  de  tenue  »'«  lisent  au  lieu  &  au  deflus  des 
]B*il!'fc%  &  àenefih.-ux.  Ilsf ontfournir  les  gre- 
niers à  f:l  par  les  fermiers  des  magafins,  font 
payer  k$  g»ges  Se  autres  droits  aux  officiers  de» 
greniers  fur  )  es  plus  clairs  deniers  procedans  de 
1*  venre  du  feL&  ordonnent  des  réparations  ne- 
ctffiiresçi  lieux  ou  les  Pre](îdiaux  font  érigez: 
font  gagez  de  deux  mil  hures  tournois  par  an. 
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Tous  receueurs  du  domaine,aides,tailles,equi- 
uallans,  fermiers  &  autres  officiers  contâmes 
font  tenus  par  q  ■  ar  tier  ieur  apporter  les  deniers 
&  valeus  de  leurs  recetes ,  fauf  à  receuoir  taxe 
du  port  &  voyagr  qui  eft  faite  par  ces  Généraux 
des  finances ,  Icfquils  n'eftoyent  de  premiert 
inftttutiô  que  quatre>&  ont  e fté  depuis  augmen- 
tez iufques  àd;xfept  vncn  chacune  généralité» 
outre  que  les  d,  xfept  ont  cfté  quelquefois  aîter-» 
natifs. 

Tribuni  tràx'^ 
A  ceux  la  les  hommes  re  chercheurs  des  anriqui- 
tez  cppofentceux  que  les  Romains  appelloyet 

a  3»li  de  ofi  PraefeÀos  zrtnj,ou  Tribunos  arrarios  *. 

flc.qitxji.fffo.  Receueurs  des  mïïcftçr  du  tiiiUon. 

i  44-34*-  Pour  plus  faciliter  la  lieue  des  deniers  Royaux 
vous  auez  en  chacune  élection  deux  receueurs 
alternatifs  des  aides  &  tailles,  &  deux  autres  du 
ta;  lion,  qui  font  tenus  porter  l'argent  qu'ils  re- 
çoyuent  aux  Généraux  des  Finances»  cV  en  reti- 

a  jtehutf.yli  reraquith. 

fupr.  cap.  xx.  Quefleurs deîtraire. 

»oi4j»  Nous  pouuons  facilement  approprier!  ceux  cy 
les  Quefteurs  de  l'araire  Romain,en  ce  que  ces 
Quefteurs  auoyet  certaines  provinces  limitées 
efquellcsils  s'empîoyo)  et  comme  ceux  cy  font 
confinez  à  leur  élection.  Le  peuple  lesclifoit, 
ai  nû  que  noz  receueurs  des  tailles  n'eftoyent  au 
commencement  en  tiltred'office ,  mais  choifis 
par  la  voîxdu  peuple  qui  eftoit  tenu  refpondre 
de  ceux  qu'il  auoit  prepofèz  à  ceftt  administra- 
tion,*: trouucz  moins  foluables.ll  dsuoit  faire 

SCS 
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les  deniers  bons,  &  fe  prendre  à  foy  mefme  d'a- 
uoir  appelle  fi  pauurcs  &  infuffifans  receueurs*.  zfe,!e*'ef' 
Mais  comme  nous  auonsdit,  ils  font  ainfique  B^^fal\ 
ceux  du  tatllon érigez  en  tilcre  d'office.  natta  rerbo. 

Impofcurs&coUcficurs.  Exdfteursdestribuz,       &  vxorem. 
Dccaproti.    Vcrequaieurs.  num.^9. 

Outre  ceux  la  il  y  a  par  les  parro:fïl*sdes  partif- 
feurs  qui  font  les  rôles  le  fort  portant  le  foible, 
ôc  des  collecteurs  qui  leuent  les  deniers  impo- 
fez.  Ceu  x  cy  en  droit  eltoy éc  appeliez  Exa <fk ur s 
des  tribus,  ou  Dccaproti,  &  les  premiers  Pere- 
quatt*rsb.CôbienquccesPcrequateursfoyent  b  Ench.imb. 
aufsi  prins  pour  ceux  qui  donnoyent  les  terres  rcrb.fJia.foU 
hermes  &  yacantes  à  nouuea&x  cens ,  ce  qui  eft  ,7']f  *7a'  * 
de  la  iurifdiction  du  domaine,  ilnon  qu'il  y  eut  c.&iJÏktL 
commi&ionparticuliercattributiuedcpouuoir  morts,  ih.it 
à  cefte  fin .  etnfib.  Ub.  1  r. 

Tbcfauricr  àtdomainc.  Comte  des  chofes  protêts.      txAjRtbuff. 
Vrmkntu).  m£T^ 

Aufsi  le  Tbefaurier  du  domaine  reçoit  ces  de- 
niers, outre  l'ordinaire  du  Princc,ceux  qui  pro- 
uiennét  des  confifeations, héritages  des  aubains 
& fuccefsions  delaififees  fans  héritiers  apparent 
qui  eftoit  le  propre  d'vn  des  Comtes  des  chofes 
priuees*, ou da raagiftrat qui  eftoit  appelle  Pri-  Cj*»n<.'coU. 
uata  ratio,auquel  appartenoit  de  s'informer  des 
biens  abandonnez  n'ayans  point  de  maiftre,  & 
de  tout  ce  qui  pouuoit  appartenir  à  Czfar,pour 
l'incorporer  à fondomaine<i.  Sa  chirgedepéd  1       .     ,. 
en  premier  lieu,  Ôc  auât  tout  œuurc  de  payer  les  y«*.ft/.,4o. 
fiefs  5c  au  mofncs  dô:  fa  recere  efl  chargée,  mais 
tant  s'enfaut  que  ces  chofes  diuines  foyent  pre- 
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f  erees  comme  iadis ,  qu'en  aucuns  endroits  non 
feulement  les  peniions  que  les  predecc  fleurs  a- 
uoyent  données  aux  lieux  pitoyables  ont  cfté 
retranchees,mais  aufsi  les  legs  délai  ff  z  en  plei- 
ne propriété  aux  ecclefuftiques  chargez  de  gras 
feruices  ordinaires ,  ont  efté  conuertis  de  bled 
qu'ils  eftoyent,en  argent,fous  prétexte  de  quel- 
que petit  mefnagement  qui  ne  fauroit  apporter 
tat  de  profit  qu'il  y  a  eu  de  mauuais  zelc  defeou 
uert.Outre  ce  thefaurier  fatisfait  aux  fraiz  pour 
les  réparations  necelTaires  aux  maifons  de  ion 
Seigneur,  paye  les  charges  des  anciens  officiers 
ordinaires,  &  fou  mit  auxfraiz  de  iuftice  ou  n'y 
a  parties  iointesa.Les  Quefteurs  del'a*raire,au- 

a  RthuffU.  trement  Quefteurs  vrbains.outre la  charge  que 

%.ùt.  17.  caf.  nous  leur  auons  donnée  s'emnloyent  à  receuoir 

10.rtwrf.153?.  les  deniers  des  amandes  b. 

S"1*0',     h'  Receueurdesctmanàes. 

IpMbZo!,*.  AuIieudefquclsenchaçunParlcmctyaynrece 

3ud.ybifup.  ucur  gênerai  des  amâdes&  exploits  du  reflort  , 

folwué.  Thefnuriers  abolis, 

c  RAuffcaf,  jçijjflfeàdifcourirdeplufieursreceueursquela 

i*.»W-  prancea  quelquefois  approuvé ,  &  depuis  les  a 
aboIis,comme  lesGeneraux  du  taillon,Maiitres 
de  la  chambre  aux  deniers,  tfcfauriers  de*  deux 
cens  gentilshommes ,  furintendans  des  deniers 
communs ,  &  vne  milHsfïc  d'autres  femblables. 
fupprimçz  par  le  Roy  régnant  à  prefentd t 

dxtoUnsF*  CantmoUcurs, 

*r.iS«.  T  ous  ces  receueurs  dont  nous  venons  de  parler 
ontdesContrerol  leurs  qui  font  regiftreàpart, 

&  em-pefehent  les  fraudes ,  malice**  larieçins 

quç 
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que  les  Thefauriersâc  Receueurs  pourroyeat 
commettre  a.  Ils  ont  de  beaux  6c  amples  priui-  *  -***/•  »& 
leges,  ne  payent  point  de  taille  ,  &  pour  chofe  fïxaf'xi'tï 
dépendant  de  leurs  charges  ne  peouét  eftre  con  - 
uenus  ailleurs  que  à  la  pierre  de  marbre,  au  liè- 
ge de  la  marefehaucee  *>.  L7^**"  ** 

Antigraphtirij.  fa*'4' 

Ces  obferuatcur  s  à  raifon des  contreroles  qu'ils 
faifoyent,ettoyent  anciennement  appeliez  An- 
tigrapharij  qualî  comme  contr'efcriuains c.         *  Suj*-  >hi 
ThcpatritrdeUchambrcApojlolique.  Xgufn. 

Pour  la  Romaine  vous  auez  le  thr  laurier  de  la  dtg*  art.  m. 
chambre  Apoftolique,  qui  reçoit,  garde  &  cm-  Pmh.  J.lib.i. 
ployé  les  deniers  appartenant  au fain&  fiege,  *£-*dfmag. 
don  ta  bon  droit  nous  le  pouuons  conférer  auec 
le  T  hefaurier  de  lefpargne.il  a  vn  notable  gsar- 
chtnt  fous  luy  qui  par  Ton  commandement  vi- 
iîteôc  reçoit  les  deniers. 

Cotnmiffiire, 
Il  pourroit  eftre  approprie  à  l'ancien  Changeur 
du  ihefor  :5c  le  Commiflaire  an  pou uoi r  du  lieu, 
tenant  du  domaine  auec  ion  Procureur,partant 
qu'il  donne  à  nouueaux  cens  les  terres  hermes 
Se  vaques ,&  vend  les  héritages  denouuel  adue- 
nus  à  la  chambre  J.  à  oflau.ye. 

Conclufiott,  firim.  libr.  i' 

Voila,  ledreur, cequcicftimedcsdignitez,  '"t-yi»'*»* 
magiftrats&  officiers  de  noftre  Roy  trefehre-  JjjJjJ/ 
itien/ainéketé  du  Pôrif e,&  de  la  maieité  de  l'Em 
pereur.Si  tout  n'eit  rapporté  félon  que  tu  le  fais 
plus  parfaitement  délirer ,  ie  te  prie  penfer  auec 
jnoycequt  beaucoup  d  excellent  perfonnages 
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ont  tefmoigné,  qu'il  eft  impofsible  de  pouuoir 
paruenir  mfq  ics  à  ce  b  ut,r  raitar:  t  ccftc  matière, 
de  laquelle  îe  fus  en  voy e  de  me  départir  ,  npa 
pour  me  deftourner  des  efpines  dô:  elle  eft  plei- 
ne, mais  parce  qu'eftant  fur  le  milieu  de  la  pre- 
mière partie,  ie  rencontiay  vn  petit  traite  con- 
tenant mefme fubiedc ,  &  prcfque  mefme  tiltrt 
que  le  mienilequel  p  jur  eftre  cxcellcment  dref- 
fé,  m'arracha  l'efpoir,  non  de  faire  mieux ,  mai* 
de  le  pouuoir  imiter.  Tout  ce  qui  accouragea 
la  fuite  de  mes  entreprinfes,fur  qu'il eftoit  quel- 
que peu  bref  à  déclarer  les  iuriidiéhons  Fran- 
ce ifrs  ,  &  aufsi  qu'il  n'allegoit  que  rarement  fur 
quelle  authoriré  il  fcondoit  fon  dire.  Si  par  la  le- 
cture du  mien  vous  trouuez  que  ie  n'aye  failli 
e»  ces  deux  poinéts ,  rendez  grâces  à  mefsieurs 
Rcbufte  &  Bugnyondiuins  interprètes  de  nez 
loix  Franc»ifes,&aux  autres  Iurifconfultes  aile 
guez  ,  mefme;  à  l'aurheur  de  ce  petit  liure ,  du- 
quel ie  me  fuis  aidé  en  beaucoup  d'endroi  ts,efti- 
mant  auoiraflez  fait  d'au&orifer  ce  qu'il  auoit 
Amplement  prefen  té  au  public ,  mais  qu'il  vous 
plaifc  auoir  aggreablemon  petit trauail,  &le 
prendre  en  gré  iufques  à  plus  ample  fatisfa- 
Stion  jdeq  uoy  D ieu  me  doint  la  grâce 
pour  voftre  contentement,&  ie 
defîr  que  i'ay  de  vous 
complaire. 
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Submifsion  de  laiz  aux  clercs>ouau  côtraire  62 

Secrétaires  domeftiques  120 
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Tailles  cor. t  re  les  clercs  au  Royal  m 

Taille  autrement  indi&ion  148 

Thefauriers  des  Chartres  1 16 

Thefauriers  généraux  du  domaine  171 

Thefauriers  dts  parties  cafuelles  171 

Thefauricrs  des  guerres  174 

T  hîfaur icr  des  menus  I7f 

Thefauriers  du  domaine  I7<? 

Thefauriers  abolis  1 7tf 

Thefauriers  de  la  chambre  Apoftolique  177 

Temporel  ecclefiaftique  fubieft  au  lay  70 

Teftamens  ou  exécutez  01.  Debatus  113 

T  ribuns  des  efcoles  4l 

Tribuni  celer  uns  47 

Tribun  us  militum  4* 
Tribuns  du  peuple                           5^«  *5f  *,tf 7 

T  rois  hommes  des  m  onnoyes  144 

Triumuirat  «îf 

Tonfure,au  lay  «'4 

Tumulte  fcfcdition  cas  Royal  i»j 

Tuteurs  clercs  &  leurs  comtes  au  lay  ibid. 

Tribunizrarii  17$ 

V 

Valuafores  maiores,Capitaines  51 

Viatores,rsbduci  >7o 

Vicaires  de  l'Empereur ,  Confeillers  au  priuc 

confeil  H9 

Vicechancelier  Wf 

Vfures  au  Royal  ut 
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